


UNE DEMANDE. 


Le Dr, J. D. Kergan, assistè de 18 vieux medes 
ayant l'expèrience ét les succès d'une longue et br 


et chirurgiens, 
laut, carrière, 


= conduitle plus grand et le plus complèt des Instituts médicaux ei 
chirurgicaux qui soient exclusivement devouès eo Amerique au 


traltement dealadies chroniques, nerveuses 


et Privees. Îis prient 


respectueurement les personnes souffrant. d'aucune maladie ou dif. 


formitè, de leur êcrire. Opinion ecrite, referent 
le tout expedie par ls poste sur reccption d'une 


, pamphlet ilustrèt 
tampille de 3 cta. 


Adressez: Dr. J. D. Kergan, corner Woodward et Gratiot aves. De. 


toit, Mich. 
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WINDSOR. 
Nous avons enfin des chemins 
d'hiver, Ue n’est pas malheureux. 


Pour grands bargains dans les mar 
chandises sèchés, allez à la grande 
vente spéciale de T. A. Bourke. 

Son honneur, le nouveau maire 
Benttie, a 66 investi des pouvoirs et 
dignité attachés à la mairie, lundi 
matin à 11 hrs. 


Nous désirons acheter 200 don- 
zainea dé chapeaux en paille au ma 
gasin de nouveautés Etoile de 1. A. | 
Bourke, 

M. Olis. Barellier, trésorier de la| 
ville, à 66 nommé secrétaire du dé 


Julius Dum a été réélu par acela- 
mation, syndic de l’école de P.ke 
Creek 


Nous désirons acheter 200 dourai- 
nes dechapeaux en paille au magasin 
de nouveautés Etoile de T. A. Bour- 
ke, Windsor, Ont. 

Les résidents de l'Ile Pules de- 
mandent au gouvernement d’être 
mis en connexion aveo nous, soit par 
télégraphe soit par téléphone. 


M. Onézime Giganc de la Petite 
Côte, est parti d'hier, mereredi, pour 
Essexville, (Bay City, Mich.) où il a 
l'intention d’aller demeurer. 


PAR:CI PAR LA 


Pourquoi certains organes des mi- 
nistres ont-ils subitement cessé de 
condamner l'exécution de Riel? 


. 
Cr 


Il ÿ avait un métis français, pa- 
raît-il, sur la liste des jurés, lors du 
procès de Riel. Pourquoi la Couron- 
ne la-t-elle récusé? 


." 
Un parent de Louis Riel, M. Jo- 
|seph Riel, vient d’être élu par acola- 
mation conseiller municipal à St. 


Norbert de Manitoba. 


M. l'abbé Jos, L. Martel, curé des 
Grodines, éorit à “J’Etendard” pour 
lui dire qu'il approuve de tout cœur 


tous les cœurs. =La Jusrice. 


Le Paoonss ‘De Vauserren 
vient d'agrandir considérablement 
son format, C’ést Ià un signe de pros 
périté que nous/sommes heureux de 
constater, 

Nos télicitations à 
confrère, 


notre vaillant 


Sir A. P. Caron déclare que c'est 
le R P. André qui # appelé Riel au 
secours des métis. 

1! produit uug lettre oustraite au | 
dossier du procès qui eût été pour la | 
défeuse de Riel!d'une importance ca | 
pitale. 

Pendant ce temps, M. Chapleau et 


SOUSCRIPTION NATIONALE. 


--#1.00 
-#1.00 
-$1.00 

50 
25 
25 


Le ProcRes. 
F. Mailloux_ 
F. P. Bouteiller.. 
Jos. Mailloux. 
Une Amie. 
Denis Dro 

Jenn Pageau 1:00 
Ismaël Roy- 50 
Israël Belleperche. 50 
Domenique Langlois 
Elzear Jacques 
Manuel J, Parent. 


50 
50 


A NOS LECTEURS. 


La Souscription Nationale ouverte 


Bst le mot capable de donner une idee de ce que 


STRAITH € MCDONALD 


font des prix des marchandises d'hiver.Ils «ont dé 
marchandises ayant. les doux temps et le public peu 
son propre prix pour ainsi dire 
Grossés etoffes pour capots reluites à 0 cts. fT.So, L45, et I, do 
Gros Draps réduits à 48c. 58, 68, Bo et Doc. 


rminés a vendre toutes/ces 
les acheter actuellement à 


s0n organe s’appaïent sur une autre 
lettre du P. André pour dire qu'il a 
acousé Riel de tous les rimes imagi 
nables. 

Qui faut-il croire? les ministres ne 
pourraient-il pas s'entendre entre 
eux pour mettre au moins leurs mer 
songes d’accord?—“Patrie, 


sa campagoe vigoureuse contre les 
pendards. 


GrosDraps pour Par dessus reduits à 8,00, 1.39, 1.69, T9$et 2,40 
Flanelle grise epalsse reduite à 220. 24, 28, 82 et UT. 

Fortes etoffes à robe pure laine reduites à 26, 99 et 82 
Châles pesant en laine reduits à 81.84, 1.82, 

Epais Wincees pour robes reduits & de, 7, 8, 8, et 10c 


VERITABLE PANIQUE DANS LES PRIX 


de nos sous-vôtements pour dames et messlours et nous les vendons rapldeïnent 
Chemises et Caleçons de Monsieurs que nous verdions $1.00 sont malnteriäntt 
redults à 600. : 


à nos bureaux pour venir en aide à 
la veuve et aux orphelins du martÿr 
| politique, Louis Riel, sers close mer: 
credi prochaïn, le 27 courant. Les 
personnes qui désirent s'inscrire au 
nombre des bienfaiteurs de victimes 
des bourreaux, dévront donc se bâter 
de le faire. Aucune souscription ne 
sera reçue après cette date du 27. 

Si nos lecteurs se faisaient un de- 
voir de nous transmettre seulement 
cinq centins chacun, Essex pourrait 
envoyer une souscription digne de 
figurer avec les souscriptions des dif- 
érents centres canadiens du Canada 


M Honoré Rénume de la Petite 
Côte, est à se bâtir une jolie résiden- 
ce avec cuisine en appendice. La maï- 
x 14 et la cuisine 18 


partement de la police, C'est 1à une 
excellente nomination qui rencontre- 


ra l'approbation générale, . 


L'Erexpamp dit que le feuilleton 
du QUOTIDIEN est d’une immoralité 
révoltant 

Os n’était done pas assez d'être or- 


réuniront en conveutionle 15 février fus 
à Kingsville, pour choisir les candi- | gane pendard? “Abbyssus obyssum 
invocat,” 


dats aux prochaines élections fédé- L. 
rale et locale. ses 

A Pound Maker l’on dit: rendez: 
vous ou je vous tue. A Riel l’on dit: 
rendez-vous et je vous protégerai, 
Or, Pound-Muker ne se rend pas et 


s0n mesure 


La grande vente pour l'écoulement 
xt. 


da stock de marchandises sèches, 
so continue encore à l'établissement 
de nouveautés Etoile de D. A. 
Bourke. Ne l'oublions pas. 


Les conservateurs d'Essex Sud se 


Thomas Board, libraire de cette 
ville, à fait arrêter un de ses emplo- 
yés, Thomas Keyes, samedi dernier. 
Kcyes est acousé d’avoir collecté de 
Vargent et d’avoir “oublié” de le re- 
mettre. 


La “Minerve” fait nnetriste cam: 
pagne à Lheuré qu'il est. L'autre 
jour ce journal, l'organe des orangis- 
tes était en train de souiller la mémoi 
re des braves de 37 en les traitant de 


Mlle. Vitaline Bénéteau d'Ander- 
don, est de retour d’une promenade 
chez M. Antoine Parré de la Ri 
re Cauard, où elle à passé quelques 


BAS EN LAINE REDUITS 





La Compagnie qui doit ouvrir une 
manufacture d’encres dans l'édifice 
Barnum, en cette ville, n ét6 formée 
lundi dernier avec un capital de 
cent mille Dollars. L. IL. Thomas eu 
est le président ot J. E. Wyman le 
gérant. 


M. Pierre Perrault de Tecumsch, 
esta remplir, en cette ville, un con- 
vrat do 7 à $800 qu'il a passé avec 
certains marchands de glace. Il a 
plusieurs voitures à son service 04 
cupées à remplir différentes glaciè 
res. 


Jacob Dolson, jéune homme de- 
meuraut dans lo townhip de Ro 

chester a essayé vainement de se sui: 

cider dimanche dernier en se tran- 
chant une artère du bras droit. De 
prompta soins médicaux lui sauvè- 
rent la vie Ce jeune homme est ma 
lade depuis audélà d’un an, C’est sans 
doute le découragement qui l'a porté 
À cet acte de suprême folie. 


Voilà ln noïge! Les affaires vont 
sans donté reprendre aveo un sur- 
croit d'activité. Toutls monde va 
profiter de cé temps pour venir à la 
ville et faire leurs achats. Il est bon 
naturellement d'examiner d’abord les 
endroits les plus avantageux pour 
taire ces achats. Chacun connait le 
populaire magasinde M. Jacques 
Rocheleau on cette ville, Le stock 
de hardes est immence dans ce ma- 
gasin canadien-français, le choix est 
sans rival, les prix sans compétition, 
la qualité supérieure, le fini parfa 
\Chaoun pent avoir un habillement 
ait à ordre ou tout fait avec la plus 
entière satisfaction. Allons faire une 
visite pour sen convaincre par nous 
mêmes avant d'aller ailleurs. 


{rois jennes oultivateurs du com- 
té de Dufferin, dans cette province, 
respectivement nommés. Samuel 
Dunseatb, Paul Gallaghea et James 
Carson, arrivsient en cette ville ven- 
dredi soir en route pour Aurors, Ill. 
Hs prirent passage à bord du vapeur 
de dix heures moins le quart pour 
traverser Détroit. A bord, Callag- 
her et Carson #0 inirent À converser 
tandis que Dunseath qui se sentait 
malade, alla s'appuyer sur le bord 
du vapeur pour restituer dans la ri- 
vière. Le “Victoria” arrivait à Dé- 
troit lorsque soudain retentit le cri 
“Un homme à l’ean.”— Dunseath ve- 
naît de passer par dessus bord. Ce 
fut un tumulte terrible parmi les pas 


joars. 


MM. Dolphis Allen et Albert Cha- 
put de la Petite Côte, sont de retour 
d'une visite de denx semaines à 
Esorce, Mich, où il ae sont beau- 
coup amusés au milieu de leurs amis. 


M David Cheney a résigné sa po- 
sition dé consuiller du township de 
Sandwich Ouest, lundi dernier, et M. 
Xavier Rocbeleau dela Rivière Ca 
nard a 6t6 appelé par acclamation à 
lui sucodder. 

Un entant de 4 ans, appartenant À 
un nommé Dacey de Sandwich Est, 

été fatalement. brûlé samedi der- 
nier par ses habits qui prirent feu 
près du_poële, Une des soeurs ainées 
do leufant reçut, de douloureuses 
brulures en voulant, éteindre les 
flammes. 


Les fournaises À charbon de notre 
actif et entreprenant compatriote, 
M. Eugène LeBœuf de Walkerville, 
sont en pleine activité I] fait le char- 
bon de buis sur un grand pieds et 
estlo seul fournisseur de grandes 
fonderies de Détroït connues sous le 
nom de “Gillard Furnace Iron 
Works.” M. LeBœuf achète tout le 
bois dé corde possible et paie le plus 
haut prix. 


John Collen demeurant près de 
Chatham, a été victime d'un sérieux 

ident, mereredi de la semaine 
dernière, en déchargeant des billots 
à la Rivière Roscum: Le levier dont 
il se servait, ayant caséé, un billot 


: | lui roula dessus, Il eut les doux jamn- 


bes cussées au dessus des genoux et 
le corps terriblement froissé, IL est 
mort quelque temps après. 


Jeudi soir quelques uns des amis 
de M. David Lapanne, conseiller du 
townsbip de Sandwich Est, allèrent 
le surprendre et le féliciter de sa 
victoire. M. Lapanne les reçut avec 
cette franche gaietéet cette exquise 
courtoisie qui le caractérise. La soi. 
rés fut digne de l’occasion. On #a- 
musa comme on sait s'amuser entre 
amis célébrant une victoire, 


Nous sommes peiné d'apprendre 


Frs. Ouellette de Sandwich, M. Jac- 
ques Gignac de la Petite Côte, Oc- 
tave Meloche de la Rivière Canard 
et Thomas (loutier du même en- 
droit, sont très sérieusement maln- 
de. Il ÿ a deux ans que M. Cloutier 


on lui sauve Ia vie; Riel #6 rend ét 
oule tue. Pourquoi la différence? 


Le rédacteur du Gros de Toron- 
to, le grand organe libéral, dont les 
| écrits sont si sympathiques à notre 
nationalité,est un irlandais satholique 
des plus distingués, , l'hon. T. Au- 
glin, ami persounel de l'archevüque 
Lynch. 
a . 

Sir John/n'a pas reçu de décors 
tion dela reine, comme on l'avait 
d’abord annoncé. 

C'est une société secrète d'ultra- 
loyalistes de Londres, dite “Compa- 
ny of Turners” qui lui a fait les 
honneurs de sa séance dn 17 décem- 
bre, et l'a admis membre honoraire. 

Il n'y a pas de quoi se pamer, 

Or 

La rumeur persiste À dire que le 
parlement sera dessons, et cela ausai- 
tôt que Sir John sera de retour de 
l'exil. 

Il paraît que les ministres pen- 
dards commencent À agiter en se- 
oret la question électorale, et qu'ils 
sèment la corruption comme après 
le soandale du pacifique. 

Danstous les cas, ilsera prudent 
de setenir prêt pour des Gleotions 
qui pourraient bien avoir lieu vers 
mars Ou avril. 

… 

On reproche au gouvernement, 
{ dont faisait partis comme procureur 
Général, l'hon. M. Blake, d’avoir of- 
fert 85,000 pour l’apprehension des 
meurtriers de Scott. 

Nous, par contre, nous demandons 
À tous les honnêtes gens de vouer 
aux gémonies les torys on conserva- 
teurs de l'école de Sir John qui, en 
1837, ont offert cinq-cents louis ater- 
ling pour la capture de sir George 
Cartier, mort ou vif 

Car, après tout, il faut être logi- 
que.—L'Unrox. 

. 
s. 

Un soldat de la police montée 
écrit du Nord-Ouest: 

“On dit que le parlément s’ouvri- 
rale mois prochain. Entre autres 
questions un membre libéral, un mé- 


: | decin de préférence, devrait deman- 


der une enquête sur l'emploi du ma- 
|tériel, des ambnlances et des méde- 
|cias qui étaient entre les mains du 
Dr. Sullivanet autres, dont le bi 

s'élève, dit-on, à cinquante mille 
piaetres! C’est renversant. Or je con- 


BRIGANDS ET DE REBELLES. 

Maixipauvre vieille! le fanatisme 
orangiste vous tait déraisonner bien 
sûr? Parmi ces “brigands, ces rebel- 
les” commes vous les appelez, vous 
comptiér, jadis nombre de connais. 
sances? 

LUDGER DUVERNAY, 
CARTIER, L’HON. A. N. MORIN 
n'étaient-ils pas au nombre de ces 
“brigands? 


. 
s. 


Leterme “mouvement national 
donné à l'agitation constitutionnelle 
contrele ministäre de sir Jobn, a le 
don de soulever les craintes de cer- 
tains esprits modérés. On a tort de 
voir dans ce qualificatif autre chose 
que la manifestation unanime de 
toute une ation, la nation canadien- 
ne, sans distinction de race ou de 
religion. 

Sir Johna bien donné le nom'de 
“politique nationale” (N. P.) à sa fa 
meuse platetorme de 1878, et certes! 
elle était loin d’être nationale cette 
politique de protection qui, aveotant 
d’autres mesures néfastes, a conduit 
le pays aux déficits qui causent tant 
d'alarmes aujourd'hui. 


.” | 
- | 


Le H#xazp de Halifax, l'organe 
du gouvernement fédéral dans la 
Nouvelle-Ecosse, ayant demandé un 
article à Mgr, O'Brien, archevêque 
de Halifax, pour son numéro du 
jour de l'an, l'éminent prélat a écrit 
sous sa signature un magnifique arti- 
cle dont nous extrayons l'admirable 
passage suivant: 

“Nous envisageons l'avenir avec 
confiance; l'automne du monde est à 
nous, aveo ses fruits murs et ses plan 
tureuses moissons. Le passé, nous 
nous soucions pau d'y songur “II y a 
dans nos pages une tache hideuse de 
date récente qu'ane presse factieuso 
etdes ministres intéreseés essaient 
en vain de rendre indélébile. Oui, en 
vain: jamais on ne maudira l'épée 
qui, deux fois en trois lustres, a bar- 
ré Îa route aux voleurs du sol et ame- 
né la reconnaissance légale des droits 


“+ C: O'Briex” 
Allons, MM. Coste, Odette et les 
autres marionnettes, allez vous dire 
que Sa Grandeur Mgr. L'Archevé 
que O'Brien n’est qu'un rebelle puis- 
que lui aussi verse un pleur sur l'exé- 
cution de M. Riel et se déclare inc: 
pable de maudire l'épée qui a barré 
la route aux voleurs du sol et amené 
la reconnaissance légale des droits 


ÎF 


d’un peuple menacé d’extermination.” 


Aubin de 
Mile. Alvina Lalonde, fille de Jo- 
seph Lalonde du même endroit. 


et des Etats-Unis, 


NAISSANC 


Lundi; le-11 urant, Mde, Adol. 


phe Gignac de MeGregor, un garçon, 


Samedi, le 9 courant, Mde. Victor 


Lassaline de Windsor, une fille. 


Samedi, le 18 courant, Mme. Chs. 


Boismier de la Petite Côte, une fille. 


Vendredi, le 8 jan. Mme. P. Tal: 


{bot de la Rivière Canard, un fils. 


Mardi le 12 courant, Mme. Céraire 


Paré de la Rivière Canard, un file. 


Mardi,le 5 jan. Mrs. Ulrio Knapp 


de la Rivière Canard, une fille, 


Vendredi, lo ler, janvier, Mme. 


Henry Desjardins de la Pointe aux- 
Roches, une fille. 


Jeudi dernier, le 14 courant, Mme, 


Jos. Baillargeon de Tecumseh., un 
|fils. M. Damien Baïllargeon et Mlle, 
Justine Renaud servirent de parrain 
et de marraine au nouveau-né, 


MARIAGES. 


rt 

Mardi, le 12 Janvier, M. Luo Ou 
|ellette de Amberatburg, conduisait à 
| autel Mite. à 


rie Leo de London. 
Mardi, le 12, M. Olivier Deneau 


de Malden, épousait Mlle, Emma, 
fille de No6 Marentette de Malden. 


Jeudi le 7 courant, M. Demarais 


de la Pointe anx-Roches, conduisait 
À l'autel Mme, veuve Pierre Pitre de 
Teoumseh, 


Le 10 courant, M. H. Vandelinder 


|épousait Mile. Virgina King. Tous 
deux de Tecumseh, 


Lundi, le 11 Janvier, M. Joseph A. 
may de Amberstburg, conduisaità 
tel Mile. Christine Paquette 


| d’Anderdon, 


Mardi le 12 courant, M. Sérsphin 


Lemaître de Tecumseh, conduisait À 
l'autel Mile. Cécile Robert de la Ri- 
vière aux Puces, 


Lundi dernier, M. Elie Pagenu de 
Rivière Canard, conduisait à l'au- 


tel Mile. Annie Laframboise du mê- 
me endroit. 


Mardi, le 12 conrant, M. John B. 
Amherstburg, épousait 


DECES. 


A sa résidence dans Colchester 


412 Lîe. 15, 18, 20et 950. 

Couvertes en laine reduites à #L95, 2 25, 8.85 et 89 55 

Nuages (clouds)eu laine, capuches en laine, gilety eu laine 
CONSIDERABLEMENT REDUITS, 


TAPIS, PRELATS, GILETS én laine pour homme ot 


VRAIMENT 


TOUT NOTRE STOCK DE 


Marchandises et d'articles de Modiste doit être vendu à blen bas prix a'icl au 90 
Janvier ettoutésles personnes qui viendront chercher des bargsins ne seront pas À 
dessppolatèes-à la ii 


aïison de Toutes AVations 


P. 8. H, Boutin, Mlle. L. Laferty, Mlle Donsldson qui rerveht Je, publie. 
das notre établissement parleut le Français comme des camdiens qu'ils s0bte 


RP PET EST Le 
À nos amis Canadiens-Francais 


Lisez ce qui suit sans y manquer e ne fai-*! 
tes pas quele lire, mais profitez des avan- : 
tages offerts. 


Cameron, Martlet & Cie, 


Les Importateurs bien corinus de Maréhänäises et Nouveautes Anglaises 
et Françaises, offrent des bargaïns® extraordinaires dans les marchandises 
dont le pblio x hesoina ” 


CETTE SAISOn DE L'ANNE, 


Ils gardent continuellementfen mains une immense variete do m arcbénd 
ses de première valeur, mais ils gardent aussi un stock considerable des 
marchandises que les cultivateura ont besoin dans leurs familles, à des prix! 


très moderes. 


Les Marchandises Domestiques 


sont a aussi bon marche sinon à mailleur marcheqn'À Détroit. Il n'y 


souffre, mais son Gtat est plus criti- oùn avantage de passer à la contrebande maintenant et de s’exposer À ô. 


que que jamais, Ilest sous les soins 
da Dr. Hobley de Amherstburg. 


nais des ambulances qui n'ont rien 
en. Les blessés sont là pour le prou- 
ver," 


|Sud, vendredi le 8 courant, Robert 
Martin, âgé de 76 ans. 


sagers. On vit un iustant l'infortuné 
se débattre au milieu des glaces, 
puis disparaître. L'ingénieur appor 
ta desuite un “lifo preserver” mais 
il était déjà trop tard. On attendit 
en vain pour Duuseath, son chapeau 


aïe pincer et À être exposes comme yiolateurs de la loi. 


COMMUNICATION. > Fr 
Des voleurs se sont dernièrement .”. es Nous sommes cr d'avoir à 
introduits dans l'hôtel de M. T, Du-| Les métis ont passé “le temps dee SR sera ne de 
| mouchel à Pike Creek en enfongant | fêtes du jour de l'an” dans les ca- aime, Mie ee ES 
seul était demeuré aur la surface de |une porte et ont emporté trois pias-|chots, ou'aur le sol étranger. Le [survenue à Bay City, Mich. le ‘ler. 
l'eau, On croit que frappé et étourdi | tres en argent et environ trente dol- | gouvernement Cr CT Pe PR neue mul 
par quelque morceau de glace, il des-|lars valant des meilleures Ligneurs. | yen, faire oublier qu'il a provoqué une maladie de cœur à l'âge de qua- 
cendit au fond pour ne plus reparat-| Si l’on en juge parle bon feu qui |la deuxième rébellion comme il avait tre vingts ans, Elle laisse pour pleurer 
tre. Dunseath était âgé de 23 ans. 11 | temperait la chambre et le nombre | provoqué la première? M. Jos. Ryan araflé sa montre à |sa perte, six enfants gwEssex et 
s'en allait voir un de ses frères qui|imposant des bouteilles vides, nos| Courage, pauvres victimes de la double temps, le 7 du mois courant; | Bay-City sont FO RER ; 
demeure à Aurora et était en posses- | voleurs doivent avoir passé tranquil. | eupidité et de l'ineptiol et je, soussigaé déclare que le tirage| Les ATEN Ne AT 
sion d’une somme considérable. d'ar- | lement une partie dela nuit à trin.| Deux millions de citoyens géné- |se fit honnêtement, sans peur, ni fa- Ont dan te OIL 
gent. Une dépéche fut desuite en-|quer sur la scène même de leur dépré |reux, de toutes les parties dela Pro-|veur, at que Mme: F. Langlois à ga- | 2° d'un large concours de parents 
Yoyée à son père linformant de la | dation. Aucune arrestation n’a enco-| vince, compatissent à vos douleurs |gné la dite montre. et d'amis.» EE 
triste nouvelle. Le cadavre n'a pu|re étéfaite. Espérons qu'on finira let feront bientôt cesser vos maux. Wm. Hewith Nos condoléances à la famille Pé- 
êtrerepêché, par pincer les mécréants. La justice outragée règne dans Instituteur, 


TROIS COMMIS PARLANT LE FRANCAIS 


que nous gardons expressement pour servir les pratiques de!langue Française» 
{Voilà la saison de fire les emplettes necessaires pour l'hiver. É 


Gonox, 19 sax. 1886. 
M. Gaspard Pacaud, 
Windsor, Ont. 


Veuillez donc insérer dans votre 
journal les quelques lignes suivantes: 


Cameron, Bartlet &Cie. 


Les Importateurs de renom de marchandises Anglaises et Françaises, | 





Ont. 
NC -7%y/] 


Windsor 


rimoulx. 

















a 





LE PROGRES. 


DETROÏT, MICH: 91 Janvier, 1880. 


On parle de mettre tous les files 
Kélégraphiques et téléphoniques, sous 
terre. 


Sir John MoDonald est arrivé à 
New-York dimanche dernier, par le 
steamer Oregon. Aucun reporter n'a 
pu lui-faire dessorrer.les dents, Il'eat 
Hauets commoll tombe au sujet de 
x0W administration, 


Ls/polico a constaté queles anar- 
cHiates de Chicago, s'emploïéntiaoti- 
vémant A fabriquer deb la dynamite 
et à fairé l'essai do mncbines infor: 
naies en vue d'une prochaine révo- 
lation pendant laquelle on extermino 
rait les milices et détruirait leu) pro- 
priétés de l'Etat: 


Le MAï£ de Toronto, le mangeur 
6 Canadiennfrançnis,… vient, d’être 
condafhnélà) dix mille Lpiastres de 
dommage etlésfraisipour avoir in: 
aulté at calomaié l'hon. M. Lafamme 
de Montréal. ñ 

Voiläunlbrévet 46 menteur public 
Qui coûte cher au MAïL 


Le HeAzv, journal quotidien Al 
eniand, demande: À! ce) ques l'Alle- 
mund/soit enscigié date toutes” les: 
écoles dela ville et/prétend qu'il! a 
quarante mille Allemands ‘dans la 
villelquilo demandent. Onlvoit que 
MM les Allemands n'ont pas honte 
eux, de parler leur langue. 


Nous présentons nos excuses À no- 
tréjchroniqueur Jean: Baptiste, pour, 
ramettre de nouveau sa /ohronique À 
la semaine prochaine. Les nombren- 

nouvelles que plusieurs nouveaux 
eanoitus abonnésinous fontile/plai 


quor, nous force à co retard. Mais 
nous promettons (de la publier ln #e- 
Maine prochaine ct nos:leoteurs n'out 
qn'à se préparer à bion rire. 


Mile. Kate Bayard, fille: ainée du 
Seroétaire Bayard;est morte dé mort 
aubite/samedi, vera 8/bre, dei l'après 
midi, dans lo salon dé son père à 
Washington. Mile. Bayard 6 dispo- 
sait justement à'aller assiutér (MIle, 
Cléveland; sœur du Président des 
Etats-Unis, A ln réception du. same 
di/aprè4 midi, lorsqu'elle tomba fou 
droyée.. Mlle. Cleveland, Mme, Ut! 
leyet Mlle Love, attendaient juate- 
ment Mlle. Bayard lorsqu'un mosss- 
go.vintleurannoncer.sa mort sou 
daine qui x plongé) l'entourage du 
Président Clevélandé dans la plus 
grande douleur, 


Carl Dotloff est un. brave oulti 
teur allemand, domeuraut sur) l'ave- 
nue Bellevne:-Jl lutte bravement do 
puis des années goutre les adyersités 
del vio'ot non : honïiôte éponsefle 
ssconde dignement, Vendredi dor- 
nier.le dousidme yrargon fut ajouté à 
la famille: Dans l'exods de s: le, le 
vieux formier relata son histoire au 
Pétuident Cleveland par dépécho et 
lüidemanda a) permissions do  don- 
norforinomau bébé qui s’appelerait 
Grover Cloyeland Detlof.… Le brave 
orme opère rocovoir avoo la per- 
mission, quelque chose qui niders à 
pousser Grovor dansile mondel 


MR: A BODARD 
T 
SON PARTL 


Personne ne/sauraît nous S0upÇons 
ner, d'entretenir unsexcès de TEN- 
Dexssx à l'égard/de M. Bodard. Cha: 
cun sait que nous avons toujours eu, 
le plus souyérain mépris pour 6e 
mOnsieur.quiest Venu commun va: 
let, prostituer 18 noble mission. du 
journaliste sous les ordres de la 
Holique.” K 
Cependant, en présence dos faits 
quise passont sous nos yeux, et Con: 
tre lesquels la voix de la justice a'é- 
lève, nous sentons qu'il est de notre 
devoir d'énregiatrer notres protét au 
Hom de l'équité! 
Nomlécteursiont'encore tout frais 
à 18 mémoire la fondation du "Cour: 
rien d'Essex” par M: Bodard, Cet 
‘événement faillit faire perdre entiè: 
rement la! tête aux membres de la 
“oliquel”/Cesfut luneWjubilation qui 
tenait du délirel Pendant une quin- 
zaine,Mos/gros Bonnets furent com- 
me des pnons faisantila rouel.. 
Hélaslloo fut deïénurte duréel T2» 
Courrenlexpira bientôt, consumé 
parJa propre haîne de ses auteurs, 
Nous ne retfacerons pas 
difioultés qui s’ensuivirent pour M. 
Bodard; nous ne mentionneronss pan 
laivontede sonmatériel d'imprimes 
rie aux propriétairés sotuels du 
“'Windior Clarion”” et 10s pertes qu'il 
Nous IGonstateronsIqu's 
gratitude dont il est l'Ob- 


M: Bodard'est venu, ce que nous 
sommes convenus d'appeler un hom- 
meal'aise, fonder un journal dans 
Essex'aur l'instigation dé la l'olique.”" 
Sur l'avis de/ces Messiours, il a fait 
los dépenses énormes que nécessite 
l8 fondation| d'un journal. Le jonrnal 
fondé, il‘lo mit à leur disposition, 
puis s'inspirant de leur haine au 
point de divaguer, il descendit on 
aveugle dans/ls bourbier où 0es Mes- 
siours étaiont empôtrés. Lorsqu'il 
perçut qu'il avait été joué, que les 
Uauadiens d'Esiex pensaient par eux} 
même etnon d'aprèsles Messieurs qui 
posaienton nouYerain dictateur des 
vblôntés de lours dompatriotes dans 
Hssex, il était trop tard—il avait en! 
glouti le magotl 

Que StlaWlique”en présence de 
co désastre?) Vintelle au secours do 
celui quisnon-saulontent /s'étaits ava: 
obidevantelle, mais qui s'était mé: 
meruinéPAhl/quemon;éle cœur n'a 
pas de voix dans semblable milieu, 
Onluitourunsimplementilel dos, on! 
lo.traits de tou'etc! 

Eh bien, nous, pour notre part, 
nous) trouyons) dans oette” manière) 
d'agironvers leur dupe; quelque cho- 
lo de baslat de souverainement noi: 
re. Que MBodardlaoit ce qu'il vou 
dra, peu imporce, ia fait des tarif: 
‘ces pour cos Messieurs") Ces faorifices 
n'ont passenlmént "été socoptés, 
mais sollicités On demeure par Con- 
séquent son obligés. Pendant qu'on 
donneliciet 11 des situations—der- 
nidrementiencore/on'a fait uno nou: 
vellemomination au bureau de poste 
ne peut-on songer à: celui fqui a 
toutsacrifié pour euxf. 

Pas de cœur la ((Olique” ou d'une 
influence neutre auprès du gouver. 
nement moribond d'Ottawa. 





La guerreest. dans l'atmosphèrell 
Les Indiens du Nord 'Onest veulent, 
#elsoulever, dos) régiments ont déjà 
reçu ordre de se teuir prêt au départ. 

Dans 16 viauxmondé le même ora- 
Beplanc dans l'air, M. D. Boaudry 
seul fait une guerre pacifique on fa: 
xeur/dell'acheteur au No 96, de l'a- 
veaue Woodward, Dérroit. Les 
hauts prix sont exterminés sanst mi- 
séricorde À ce populaire établisse- 
ment Canadien:français; ls meilleure 
qualité de harde/seule entre dana oe 
msgasin et co n'est que dans un 
ehoix sans égal, quo l'achôteur est 
appelé d'uoisir, Pour un bel habil. 
lement; qui fasse bien, coûtant bon 
marché et durant longtemps, il faut 
aller voir M° Beaudry. 

Le SuxnAy Sv: journalhebdo- 
madhire!et bac: été vaisi 
los autorités; mais ai les autorités 
ont cru par là extirper le cancer qni 
west formé au soin de la population 
de Détroit, elles|so sont grandément 
trompées dümoins ju lerprésent, 
Le propriétaire ot Île: Rédaoteur de 
cette allo fouille, Mackay et Cro- 
Foot} vnt 6t6 éoroués après) que l'édi. 
ion régulière de leur organe eut 6t6 
distribué dimanche dernier. Mainte- 
Past le Sux partira tons: 104) jour 
au lieu d'apo foin par somaine et por 
tar désormais le nom significatif de 
SGounty Jail Sun” MaoKay ct Cro- 
Moticontinnent à rédiger le Sux. Ils 
ont établi un courrier entra la prison 
eb leur imprimerie. Ils pasonc [ous 
rannascrité Atraverales birréanx do 
la porte de leur cachot, le courrier 
es saisis ot les portent nux typogra. 
phes; Dundi matin MaoKay a retiré 
aRlolid que aumontant de 8226 pour 
payer les dépenses de son journal ln 
semaine dernière, Jl\conduit tout de 

son det Orofoot écrit dans mn 
sellule comme s'il était à son bureau 
vrdlnaire, 


— — — 


WALEKERVITIUN. 
Le bazar donné par les dames de 
chsritéidélcette paroisse dans lle but 
de préléver des fonds pour l'achat 
d’an Chemin de Croix pour la nou- 
elle Eglise Notre Dame du Lao St. 
Clair alobtenu unisncoès qui surpas- 
se tout celque l'on pouvait espérer. 
Ce bazir Mcommencéimardi de la 
somaine! dernière; s'est términé le 
vendredi/soir et a produit la jolie 
somme de 8400, 
Nous regrottons que l'espace no 
nous permette pas de parlor au long 
dela merveilleuse ‘organisation. qui 
a présidéeà côtte belle "œuvre, car 
vraiment, le sujet fournirait matière 
à unélongue appréciation. Mine, Lau 
rent Réaumo, présidente du comité 
des dames, a)droit/aux plus brillants 
éloges. Ello fut puissamment sécon 
dés par Mmes, Emmanuel I. Parent, 
Emerie Meloche et Mlles. Ross Pa- 
rent, Hélène Longlois, Emma Réan- 
me, Louise Châle, Liszié Janisse, 
Rose Drouillard, Labadie, Leduo! ét 
autres 
Mme Emmanuel Parent à préle- 
v68 50, ayeole seryico à déjeuner 
dont'elle avait fait cadeau au bazar. 
C'ost/ln plus forte nomme qui ait 616 
prélevéo) sur aucun. des différents 
articles. 
(Une des particularités du bazar, 
fütla table doraftatéhissements. Ja- 
mais table ne fat plus abondante et 
mionx servie, Chaoun en fait dos 610- 
gs. En un mot, ce bazar fait grande- 
ment honneur/au sde catholique des 
organisatrices|et des fidèles en géné 
ral, de octte paroisse. 





Le Chemin de Oroix qui sera pla- 
cé dans l'église, promet d’être re- 
marquablo, 


PARCEQUE NOUS SOMMES LA. 
MINORITÉ ! 


Dela Juerice: 
“Ilfautibienteéder: Nous sommes 
18 minoritélà 

Voilà ce qu'onnous a dit le 16 no- 
Vembrelet ce que nous disent depuis 
les fétichesde sin John] 
Ons/pendutun malheureux privé 
de raison parceque nous sommes en 
minorité On a éleyélun autel, à. l’o- 
rangismelsur l'échafaud dé Régina! 
Parceque nous sommes Ia minorité, 

Ona étouffé la voix de quinre 
cents mille Canadiens, loyaux sujets 
do Sn Mujesté, parcequ'ils sont. la 
minorités 

Nos ministres Canadiens n'ont pas 
Tésigué parceque nous sommes la 
minorité 

LeMMail nous menace d'une 
guerreloranginte etid'extérmination 
parcèque nous s0mmes la minorité, 

Les'orangistes do Winnipeg ont 
ménacémde renverser la cathédrale 
delSt Bonifaue et d'éxtérminor ln 
ra00 française} Il ne faut rien dire 
nous sommes la minorité. 

Les orangistes|d'Ontario ont passé 
des résolutions, le 22 Octobre der- 
nier, pour demander/la tête de Riel. 
Ilfautiso rendre leurs demandes 
sangninaires parceque nous sommes 
In minorité, 

Riellalét6 recommandé à ln clé 
menceparle jury. Cependant il faut 
qu'illmenre- parsaqu’ill appartient À 
lasminorité, 

La mère, l'épouse et les enfants de 
Riel sanglotent dans une. chaumière. 
À Ste Vital: De l'autre côte della ri- 
sière, une table est. dressée oùle 
champagne tourne lesifolles têtes. À 
0e banquot, un, desh nôtres siège et, 
fait entendre des paroles de haine 
contres.les)métis..C'ost dur c’est dé- 
chirantlimaisinenouasrecrions pas, 
noussommesllaiminorité, 
Voyez:vous In-bas huit cents mé- 
Lismarchant derrière un coroueil que 
huit des leurs portent sur leurs épau- 
leaksur: un paroours de six milles. 
Loutsun peuple en deuill toute ane 
forte race de guerriers ét de chasacurs 
qui suivent la dépouille mortelle 
d'unéupplicié/Md'an chef dénation 
Mortipour lé laiens” Des sanglots 
vous viennent; c'est la légende métis- 
sequitse déroule) sous) vos yeux, et 
YouH Vous sentez audœur dé oés/ser- 
rements inexprimables qui no so tra- 
duisent par. 

Mpr. J'aché, leurapôtre, ‘leur père 
estln/pour”bénir In fosse; mais il 
faut Ctreprudent/ilne faut/rient di- 
re, il faut cachor cvs. larmes et inter 
rompre l'ordre des funérailles, paroc- 
que nous sommes/la minorité}etique 
deux mille  orangistes, représentant 
Ta majorité, sontilà qui attendent a 
la porte, armés) jnsqu'aix dents, 
Demême, les Acadiens ont été dis 
pera6s paroequ'ile étaient Ja minori- 
télde même a Pologne eat morte 
parcequ'elle était la minorité! de m6- 
molrlanden été opprimée parce 
qu'elle 6tait Is minorité, 
C'estledroit du plus fort quis ne 
xaitlomeilleur;, 

Déjlnous avions commencé sus 
bir oo principe étrange. 
Oballonsnous avechoettelthéorie 
iminiptériclle?, 

Que demain M McKensie Boyell 
se lève en chambre, et, qu'au nom 
du gouvernement, il demande l'incor- 
poration des orangistes, il faudra 
que ga passe parceque nous «om Mes 
Iaïminorité, 

Que, déux jours après, Sir Alex. 
Campbell propose taux chambres 
l'anton législative, l'abolition detla 
langue français ou la codification 
des lois anglaises pour:les appliquer 
auBas Canada, l'abolitiontde-la dime 
oudl'exclusion de nos,nationaux de. 
tous les emplois publios, comme le 
HMail2mous en monaco 

Qu'aurons nou à repondre à!tont 
ocla?iquenous/sommeshla minorité, 
ét, qu'en ce pays le droit du plus 
fortestlemeilleur. Etssi, parbasard, 
des protestations Ms élèvent, "vous 
sntendrez des sages vons dire: 

“Soyez cûlmes, pradents, protiez 
ardelaux guerres delraces, car vous 
teslaiminorité» 

En bonno.wérité pour qui.nous 
prend'onfA*t-on oubli(inotrethistois 
rePNesait on) pas: quel sang coule 
dans nos veinest) 

Que l'on nous comprenne bio 
nous nesvoulons pas faire ici de vai: 
nes} "menaces; nous voulons, ayant 
tout,ester dansiles limites .1Ggalos 
et constitutionnelles, mais: qua: l’on 
nenous/annonce» pas) que nous do: 
vons nous lnisserà Écrager. parceque 
nous sommes l& minorité. Lespatrio- 
teside 1887 étaient la minorité et'oc- 
péndant,commehla dit un dennos 
poètes: 

Nos franchises, à nous, riennent.du sang 
[des/notres, 
Quoique vaincus, cos prix ont pour tou- 
Ciours planté 
Sur notre jaune sollton arbre, 0 Liberté. | 
ls fürentiles soldatsdo'nos droits légitimes; 
Et, morts pour leur pays; cei hommes, Tes 
Lrictimes 

De ces longs hours dé deuil pour ious déjà 
(lointaine 
Ont gagnénotre cause et svellé nos destins. 
Nous respeotons les craintes don 
Fages,. mais) l'histoire. est là pour 
nous dire que la justice, réclamé par 
les voire constitutionnelles, finit tou- 
jours par prévaloir. 





LE BANQUET BLAKE. 
Comme nous l’avions annoncé, les 
citoyens de London: ont oftert un 
grand banquet à l'honorable Edward 
Blake, jeudi dernier. 

Biemque London soitmune. ville 
conservatrice, plus de quatre mille 
personnes ÿ ont assisté et'au-délà de 
1,000/personneslne pureutétread: 
wises faute de place, Jimais banquet 
ne futiconronné d'un semblable suc: 
cès. 

AL. Blake prononça à cette cts 
#ion, un discours) rémarquable qui, 
d'après, l'opinion générale, place 
l'hon Edyward Blake Alla tête de ues 
hommes d’État toutenilui, décers 
nant un|brevet de patriotisme et d’é- 
loquencelirrésistible.s L'honl Oliver 
Mowat qui. parlait aimiédintement 
après, déclara que de) tous. les dis: 
cours qu'ilavait entenduset lus jus- 
qu'à ce jour, celui qu’il venait juste- 
munt d'entendre était le plus magnt- 
fique. 

MPBlake parlatunelheuré ot demie 
éta pasmélen rovuvla politique gé- 
nérale du pays, mettant A nu In or. 
ruption éhontée, lé gaspillage effréné 
ét'in négligence Honteuse de l'admi: 
nistration de Sir John, ILa condam-: 
né en Lermés  énergiques la tentative 
du Maur de soulever une guerre de 
race, Parlant dela question du Nord 
Ouest, illdésire qu'une enquête sé 
rieuso soit faite A/la session aveo les 
pièces en mainiet cspèro. qu'une al: 

ane solide pent réussir. sur) des 
Principes patriotiques etlamener la 
dhâteld'un/gouvemement odieux et 
malhonnôte. 

Nouspublierons plus tard cette 
pièoe magistrale qhi valu à son au: 
tour, la plus/belle ovation dont Jon: 
doarait jamais 616 témo 


à 


| 


a 


ti 


PRENONSUN, COUP, MESSIEURS, ||'in 
{De L'irakttat;) 

Si cen’était pas triste, ce serait 
très amusant, des yoiriles effort que 
tait le gonvernement pour étoufter 
lo mouvémentnational. D'abord, 
l'onkvoit tous les. journaux qui ap- 
puient le gouvernement s'appuyer 
sur lui: Caise; comprend} n'ayant pas 
lo support Ai public, il8ne comptent 
que 8ur | patronage du! gouyerne- 
ment et ont tout à redouter d'un 
changement ministériel qui leur en 
ldvérait le) picotinl aveo lequel ils 
prolongunt une triste existence do 
valets mal rétribués. 

ON 

Illen est dé même des) nombreux 
émissaires du gouvernement qui”ac: 
tuollementvisitent nos campagnes 
pour chéréher de détonrnér le cou: 
rant quilmenace de l’entraîner/ayeo 
lüitdans l'abime dé lindigfation pos 
pulaire, 

Voyer, ce joli gros garçon, bien 
(a ant très correctement, s'en. 
éanaillant froïdement'aveottoutelune 
troupe de désœuvrés, ils 
sont dans l'auberge du Village et 
l'on discute la\question Riel. 

“Moï, dit leljeune Homme, je! dis 
comme! ln “Minerve,” 16 gouverne: 
ment a euitort do pendre Riel, mais 
après tout il méritait bien d'être 
pendu, et puif 108 ministres valaient 
Riel Il fallait las mort politique de 
l'untoudes/antres, ils ont bien fait” 
et pour olore l'argument: “Prenons 
un coup, Messieurs”/ct la plupart de 
B'avander Vers le comptoirdet des se |à 
fairemservir, 

Cependant, l'on remarque la pré- 
#enco d'un petit vieillardiqui no s'a- 
proche pas, on l'interpelle: 

“AHlditil, jeune homme, . vous 
employez exactement les arguments 
destbureaucrates!de 1887.) Onnos 
disait alors: À quoi sort de protenter? 
mieux Yaut sesoumettre A l'inévita- 
ble, nos ndyersaires sont trop nom 
bréux£l nous serions écrasés) parile 
nombrelet tonte cette/agitation n’au- 
ra qu'un résultat, celuide nous faire 
plus maltraiter encore.” 

“Eh bien, jeune homme, n'avont- 
nous pas obtenu ce que nous deman- 
dions?etinlent:illpas coucédé de tou” 
tes parts quesaus le patriotisme des 
‘onnadiens-frangnis 16) Cannda n'au! 
rait pas obtenu ses droits  constitu- 
tionnels?s 

“Danslce temps-là, iln'y avait que 
los buroaucrates qui parlaient com- 
me vous parlez; il dciten être enco. 
re ainsi, Menez, jeunohomme, je pa- 
rierai la traite que vous êtes un em- 
ployé public.” 

Lejeunehomme rougit un peutet, 
dit: “jo ne vois pas qu'ily ait du mal 
FR 

“Vous voyez, mes amis,” dit le 

n6 mé trompais pas, ils 
#onUtons payés pour Venir houx por: 
vortir avec leurs mensonges! Prenez 

; chaque fois que vous 
entendre ces boaux, parleurs pren: 
dre: fait ét causo contra les intérêts 
nationaux, demander, quisils sont, 
d'oblilsyiennent, le) qu'ilsveulents 
et. vous trouverez Loujours que ce 
sont des gens qui veulent so chauffer 
au/soleil d'Ottawa, des hommes qui 
comptent pluswavéo le portefeuille 


mi 
A 


m 


x: 


Wei 


ET 


a 


te 


pl 
me 
te 
bi 
et 


lo: 





qu’aveol'honneur national.” 
Evleyicillard'avaitraison, 
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C'EST FAUX. 


M, le Rédacteur, 
J'apprendé ques cer- 


fainesbonnes âmes, fidôlés Aa inis- 
sion dedidcorde quisemble être leur. 
partagé icibas, cherchentaujourd'hui 


souffler le souffle empoisonné della 


dissension entre mes! amis et moi, 
Pour celalon a recours à la calomnie 
Ia plus éhontée. 


Onvessaie aujourd'hui d'insinuer 


auprès de M.{David\ Cheney, que je 


l'instigateur d'une mouvement 


qui selserait opéré pour ountester son, 
élection. Oeai est simplement basse- 
ment faux, Jo n'ai seulement jamais 
euunesemblable idée. Jaistrop. de 
respect pour le dholx des électeurs, 
pour songer.seulement à eu apprécier 
le mérite aux yeux de la loi. 


Motre/bien dévoué, 


Picrre Drouillard 
—— 


ST. JOACHIM: 


M. Geo. Denfosse do St. Joachim, 
tuélun poro pésant 540ilivres. 


M: A. Bissonnetten ét£) élu syn- 


dic\del’écoleNo/8/pourles prochains 


ans. 
MmeE Leduo do) St Joachim 


de Husoom, est l'heureuso mère” de 
doux jolis \bessonnes. Nos félioita- 


ons. a 
Nos/écoleslont les mêmes inatitu- 


teurs Cette année, Une bonuo. note 
Pour Gos amis de la jeunesse. 


La neïgo signifie aotivité pour cet, 


endroit, 


Lo Révd: Père Lorion ansistailiau 


dernier examen qui eu lieulà l'école 
No!3/ Une. magnifique adresse lui 
fut présentée, au, cours, de. laquelle 
onsromeroiait le R6Yd. Père de son 


altérable) sollicitudo)à l'égard de 


a jounosso. 


MiLouis/Paquin récemment arri- 


vé de Californie; ést vonu en cet en- 
droit/cos/ jours derniers et n° voulu 
ouvrir'une école ‘de dansé; mais lo 
peu/d'attrait/qu'ont les dames catho 
liques pour les danses vives, a° fait 
rooulér M. Paquin devant l’éxéoution 
‘doson projet. 


——_—————— 
RIVIERE CANARD. 


M. Pierre Drovillard a, remplacé 


MeiGagnoncommesyndie d'école/de. 
la R. C: 


Mardi, le/19, MANil Cousinean de 


oëtte plane, lépouss Mlle: Rose Gibb 
do Maldon, 


Mardi prochain doit avoir lieu le 
ariage do M. Elie Pagoau à Mile. 
nne Lafiamboise. 


M: Hubort Renaud'et «a famille, 


sont deretour de Sandwich. M'Re: 
Haud'demeure aycosnimère, 


M. Noë Bénéteau, voiturior, est 
à môme sarpris du nombre, de voi- 


ture qu'ilu faitetvendu oct hiver, 


Grande rejonissance le 10, chez M, 
avier Rochelean à l'occasion du 


succès de son éleution comme con: 


iller munioipalldé Sandwich Ouest. 


M, Lambert de Trenton. et, Max: 
e Paré de Détroit, étaient. en visi. 


Vo:0es, joura derniers obex M:G; Par: 
é. 


MLMichel Rocheleau s'est assuré 


des sorvices de M. Rémi Renaud qui 


travaillé 5 ans pour M. Elie Béné- 


tenus 


Comme/les trayaux/ne sont) pas 


pressants, on voit tous les après mi- 
diun/bôn nombre de fermiers prépa 
rer leurs couraiers sur la glaco. 


MM/Samuel Lafferty.et Spénoler 


‘ont récolté" respectivement 8,600 et 
4000/minots de blé-d'inde, 
maire on a récolté 8,000 minots. 


M. J. Bé- 


M: A Bénéteau eat réinstallé pour 


une nouyelle année comme institu- 


ür à l'école Nos. 2et5 de  Auder- 


don, au grand désir des résidents de 
oéttomeotion, 


Ona commencé i" travailler aux 


Hillots; mais le commerce est suspèn- 
du Vuique nous avons si peu do nei- 
#e;) mais nous avons tout lieu de 
Uroiro que #i la neige (omb en quan- 
tité sufisante, 4 à 6 entrepreneurs 
so, métwront à l'ocuvro aveo leurs 
hommes 


Mr: J. P. Jubeuville.a, dit-on, dé 
h à plusieurelen! s'annonçant 60m: 
é inatituteur de l'école où MB6n6- 
au enstigne. Au jour de l'assem- 


biéo dés syndios, Mr. J: P. Je fut 
prié d'adresser quelques paroles très 


n appropriées; mais ilterminn en 


assurant les genequ'il était engagé 


Qu'il enseignerait l'année proctai: 


ne. Main quelle n6 fat ss surprisé 


requ'iluapprituque sos détours 


étaient dévoilés parles plus bautos 
autorités qui n'ignoraient point qu'il 
n'était nullement qnalifépour rem 


ir Ia situation qu'illaonvoitait! 


LA FORTUNE DE VANDERBI UT, 


On'a estimé à #200,000,000) Ja fortune 
laissée par M. VV. He Vanberbill. Pour 
beaucoup dé! personnes, on. pourrait. dire 
8540,000 0u1,000,000,000 qu'elies ne sat: 
siraient paslà différéncé ‘qui existe entre 
ces gros chiffres, car/la conception d'une 
fi énorme fortune est lu même” pour elles, 

elle ae compos de tnillions ou de que: 
uillions. Nous'essaferons done dé décrire 1, 
fortune ldo M. Vanderbilt Ven) termes de 
mesures et de) poids, ice quilen donnent 
Une impression plus claire. 

Bicette fortune de 6900,000/000 était en, 
pièces d'argent: d'une piastre {6 qu'on les 
allignéraïent, ln rangée s'étendrait sur une 
Tonyueur de 4,672 milles et pourrait aller à 
tinvérs la merde New-York à Liverpool, 

ÆEmpilées lesunes.sur les autres ces ptè. 
‘ces formeruieut une colonie haute le 955 
milles, 

Posées à cô{6 les unes des autres, elles 
couvrirafent un|espace dé soixanto. acres 
carrés, 

Lo poids de cette masse d'argent serait 
de 7,180 tonnes) ‘et pour a transporter il 
faudrait 898 chars dont chacun séralt char: 
Ré dervingétonnes (cipucité des plus forts 
Chars.) Le train aurait environ deux mil- 
les et demflo longueur et il faudrait la 
force de douze locomotives pour le tirer. 

Conyertis en) billets d'uné pisstre, ces 
#200,000,000 pourraient prendre les formes 

uiantes: allongés les uns auibout des au. 
tros, cos billets formeralent Vun cordon” do 
33,674 milles, \ou presque Ia Circonférence 
d6 la terre à l'équateur, 

Æmpilés les us sur les autres, comme 
les feuillés d'un livre, ils forméraïent) une 
hautéurde douze milles 

tendus sur la térro, Îla couvriratent une 
superficie de 748 acros. 

Pourlescontentr il, faudraltsuns core 
Tong do 28 pieds, large de 32 pleds et Haut 
do 20 pleds. 


LES CANADIENS-MRANCAIS 
ETLES GRITS. 


Nous lisons ce qui suit dans la 
“Vérité” journal terriblument, con- 
servateur: 

Les fouilles ministérielles so dons 
nentune peine infinie. de ce temps, 
oi,/pour prouver que len grits ne #ont 
pasplus sympathiques aux Canadiens. 
Français que los torics, que M. Blake 
ne vaut pas mieux que Sir John. 

A quoiltont cela sertill Où nos 
confrères veulent-ils, ën venir? Veu- 
leutiils que la province de Québec 
reato isolée? Pourtant, o'ést là un 
danger qu'il faut Gviter À tout prix, 
aflirment-ils. 

Mais alors que veulent-ils, encore 
une fois? Le Mail,/ organe en chef 
du parti tory déclare que e parti ne 
veutplus de l'alliance des Cnnadiens- 
frangsis. D'ailleurs, quand même le 
“Maïlne/l’aurait pas) dit, es dér- 
miors événements ont brisé cette al: 
liance Atout jamais. Silles Canadiens: 
Erangais continuent \servir d'inatra- 
ments aux tories, après la pendaison. 
derRioliet les insultes! du “Mail” 
la n'ont pas do cœur et ils auront 
mérité lo/sort humiliant qui lesvat- 
tend: 

Mais {pourquoi s'acharner contre 
lés grits on ce moment? 

Sans doute il ne) faut. pas tomber 
dansle lyrisme de“ Elcoteuret. de 
12 lPatrio qui prétendent voir dans 
les grits dus Prançais qui parlent 
l'anglais, Pour nous, nous l'avons 
toujours dit, grita et toriesde valent 
à peu près au fond, Donc, jas d'illu- 
sion, 

Mais il nous semble que le moment 
éstbien malchoïsi pour abimer les 
grits. 

Nous ne pouvons plus, sans perdre 
lo respect de nous-mêmes, marcher 
aveo les tories, et plusioura de nos 
journalistes s'appliquent À rendre 
impossiblotoute entente avec les 
grits. Et ces mûines journalistes pré 
tendent avoir le monopole de ls prü- 
dence, de la molération, della sages 
se ot du sons politique! 

Ilswdéplorent tonte agitation de 
crainte quo la province de  Québeo 
nesetrouveisolée.ets ilah font l'in 
possible pour empêcher uno. enten- 
to honorable entre la province de 
Québociet les/grits.Rt ils font cette 
suprême sottine politique par pur 
esprit da parti Poureux, c'est Sir 
John; Mackenzie Boywlle et. Whi- 
to, trois orangiates, où rien| 

SCENE. REVOLTAN(DE 

Sanr-Louns, 14 Charles Wilson: 
a été pendu i6i co matin pour le 
meurtre d’un maître d'équipage ill y 
a quelque temps. Jusqu'au dérnior 
moment; amsoutenn qu'iln'avait 
fait que répousser üne agression, 

La/trappe venait à poine de sou- 
vrir qu'ilao produisit une sobué hor- 
rible dont lu vue glaça le sang dans 
les veinestdo/tous/leNapeotatours. Te 
corpardus auppliciénentarrivant au 
bout'delascorde resta un moment 
immobile puis aumoment on detre 
médecins vanaient luitâter 16) pouls, 
ilfut pris de contorsionsatellesique 
les deux hommes. de l'art furent 
lancés de Chaquercoté Le eupplioié 
avait encore a pleine Connaiseanc 
Dausllosteftorts/frénétiquestquil 
sait pour se dégagoriilriueitias aa 
sirla corde dela main droite. Il se- 
raitn'ort lentement par stranguln 
tion/si l'un des docteurs n'avait réus- 
aidlui faire lûcher prise, Quelques 
instants après tout signe de vie avait 
ru Ghtx 1e aupplicié. 





LA SOUSCRIPTION, RIEL, 


Le comité exécutif dela souscrip 
tion wationnle, désireux d6 conati. 
tuerun revenu permanent en faveur 
de la fimille de Louis Riel, /priel les 
personnes avec lesquelles il{s'est mis 
en communication sont ea Canada, 
soit aux Utats-Unis, de vouloirsbien 
faire parvenir, aussitôt que possible, 
ses trésoriers, le moitant des sous- 
Sriptions recueillies dans leur localt- 
16, Ces montents seront placés eu éf- 
fets publics, de manière à ussurer 
uné rénté Visgère pour la famille et 
pourvoir àl'éducations des 'enfaats, 
1e capital devant être placé plus tard 
aux orédits desenfauts à leur majo- 
rité: < 

La presse française 4at price de re- 
produire, 

LA DESINVOLTURE DES PEN- 
DARDS, 


Souvernement ne pendra Riell il ne 
commetira pas/colorimel Les métis 
avaient des griefs, et Riel défendait 
uné) cause juste. S'llest  sortindes 
voies conëtitutionnelles, cest parce 
qu'il n'6t6 provoqué. Maudit Oroziuil 
Du reste, #il a commis des excès, 
c'est parce qu'illest fou. Ls “Miner- 
ve” a dit'qu'il était foul Et l'on ne 
pend pas!lcs fous, ni les enfantsl Si 
le gouvernement lé/méttait à" mort, 
je lui retirerais mon appui. Los libé- 
raux-n’ont pas besoin de tant/nettré- 
mousser en faveur de Riel, ilest en: 
tre bonnes mains: Chapléau est 144 
ne sûrs pas pendul 

Le jour du meurtre:/"—C'est et: 
frayant! ils l'ont pendu} mort aux 
traîtres! 

“Aprèsile coup?’—A quatre pat: 
tesl 

Mais, heureusement pour l'honneur 
du pays, le nombre des acoroupis est 
Plus restreint que sir John et Oha- 
pleau ne l'avaient prévu! 


BIEN TAPE. 

Notre excellent confrère du Fran- 
00: CANADIEN adminiktre la méreu- 
riale suivante à un petit organe pen: 
dard do la Province dé Québec, qui 
à l'instar de nos partisans dé Ia Cor: 
de, clierche à relayer dans l'ombre, 
l'imposante ct patriotique protesta 
tionrdes Cauadiens-Français d'Essex 
vontre l'exécution dé Riel. 

Lisez ceci MM, Coste, Odette ot, 
le reste, ça vous Ya cûmme un char- 
mel 

“Le “Journal de Waterloo” une 
gazette barbouilléo comme la cons- 
oïence politique de es fétiches Cha= 
pleau et Sir John, ne veut pas que 
nos Gompatriotes d'Ontario aient fait 
de grandes, démonstrations contra 
les ministres-bourrcaux, devant les 
quels s'est acoroupi le pauvro diable 
d'écrivain db cette garettes (Qu'il 
ouvre donc les feux, il} Vérra qu 
dans maints endroits, les Canadiens 
decoeur, À Ontario, ont Aétri les ro 
négats que le) MJGurnal de Water. 
100!a adoptés pour patrons. Ilpeut 
Yaavoir, comme ici, quelque éxcep= 
tion; lo confrère on cite une’et illen 
estiune lui-même. Mais qu'y a til 
d'étonnant?! N'y a:t:illpas ou un Ju 
dassurlenombre des disciples fdà- 
los? 

Ceux qui n'ont pan de coeur vou- 
draïent voir tous les autres deucen- 
dre leur nivesal” 


ONTARIO. 


1 ga eu 759 mortalités à Ottawa 
pendant l'année 1885 dont 807. 
étaicnt, des enfants au-dessous do 
cinq ant. 

La picotteia fait son apparition À 
Moronto. MDroïs mortalités ont été 
enregistrées) depuis qu'elle a com: 
mencé à sévir, 

Jie\département della mitice À Ot: 
tawa, a: jusqu'ici ordonné! le pa 
ment d'un /peuk plus delquatre mile 
lions do) piastres; pour couvrir les 
dépenses de Ja) dernière révolte du 
Nord-Ouest. 


Bertie Parry et Willie MoDovwall, 
do Sarnit, respectivoment figé do 11 
et 18/an8, sont allés patiner sur la 
rivière jeudi roin et n'ont pas Gté F6: 
vus depuis. Les mitaines de MoDo: 
wallont G6-trouvéos surlla glace 
près d’une large maretet l'on ‘oroit 
qu'ils se sont tous déux noyés, 

Lachian MoDonali, Agé d'environ 
40/ans, n 616 arrét6/sainent dernier à. 
Galt, suriaccusationtd'avoir essayé 
tuorsalfomme, MoDonald)s sa fem- 
me ettroïs hommes curént une dise 
püto/dans/la maison etau cotrs de 
la querelle, MoDonald saisit une be= 
chofetenvastainaun coup dans lé dos 
de nu femme lui infligeant une ‘bles 
Auro d'environ cinq poucoss de  pro= 
tondeur, On ne croit pas que Mie, 
MeDonald/survive à 0e coup mour- 
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DE TOUT UN PEU, 


On 6value à $1,000,000 les d0m- 
mages cuuséai In récolte \d'oranges 
parles dernières gelées en Floride. 
Le froïd continue, 


On'écrit d'Omain (Neb) que le 
shérif Dégman de Culfax (Conn.) a 
été tué, hier, par an prisonnier nom. 
m6 Lapeour. Le meurtrier a 616 suisi, 
hier soir, par une grande foule de 
citoyens qui l'ont lynché, 

Ilappertdesttatistiques oficielles 
de 1885, que pendant cette année le 
nombre ‘des  émigrants a 
a 616 de 10,000 moindre qu'en 
1884; 1ndiminution a 6t6hde 9000! 
pour ceux qui ont émigré d'Angleter 
relau Canada Parcontre le nombre 
des émigrants d'Irlande pour les 
Etats-Unis m6t6,de9,000plus consi 
dérable/qu'én 1884 Il.y en.a12,000 
de plus qui ont émigré au Canada. 

La Erance est le pays le plus taxé 
de l'Europe, #21 40 par tête par an 
néo Aux Etats-Unis la taxe est de 


811218 par tôte, on Italie 811.00, en 
Allemagne $1116, en Russie 47.20, 


et'en Espagne #0 60.MR1 Cpard à sex |! 


ariaet "ses industries-manufacturié 
res, cependant le fardeau de $21 40 
en Franco n'est passi onéreux létsi 
pénible que lea 87.20) en Russie on 
les 36 60/en Espagiie. 


Il ya plus d'églisos et de chapel- 
les Londres que dans tout l'Italie. 

Il ya 618 stations de chomin de 
fer.Près de1,600kconvois de chemin 
dofer passent A la jonction Clapham 
tous les jours, tandis que leschemins 
de fer soüterrains font marcher plus 
d61200/convois parsjonr set trans: 
portent 12 millions de passagers par 
année. Il y a à Londres 14,000) hom 
mes do police, 14,000 chmreticrs et 
15,000)personnes attachéess aux bu: 
reunx de poste. Le gar pour Golairer 
la‘ille coùte #3,000,000 par année. 
Londres possède 400/joumnur. L'an- 
n6u pasule il y a eu 2,914 incondies. 


a 
CORRESPONDANCE 

M. le Rédacteur, 

Je vois que M. 1 
Dr Casgrainviont d'ajouter an ion 
Veaultitre aux RPAULETTEA que Vous 
luiayezimis/ pour le distinguer du 
commun des mortels, Mais je crois: 
quest vous ayez démontrez cequi 
était ce monsieur comme canadien, 
jo ne crois pas que vous ayez jamais 
réussi À 16 onvainore de mensonge 
publio, aussi prestement que je vais 
lefairaici, 

Ce monsieur, avec l'inpudence qui 
distinguo son épaisse nature, est ve- 
nu publiquement insinuer qu'ayant 
ditquelui, le Dr. Oaegrain, avait 
ovopéré au renvoi de Mile. Girardot 
commaminatitutriceAmlécolercatholis 
‘que do Windaor, j'était allé me trai- 
ner se#pieda lui demander pardon 
en pfant avoir jamais dit telle chose 
et que M. Cangrain aurait repondu 
AYo0 sa RUDE MRANCHISE: “Anthony, 
tu meus, tu l'as dit. Ne couvre pas 
unomensonge par un autre. 

Jo ne suis si M Oasgrain ent ja- 
mais, rudement frano, 
mais je sais maintenant 
qu'il est rudement menteur. Moi, 
aller me trainor à #04 genouxi Allons 
dono, n'ai-jo pas tout un régiment de 
messieurs Vêtus de In plus: fine) soie 
dans ma propre cour, pour me pas- 
ser cette fantaisie si ulle me prenait? 
auoun d'eux À plus destitrelmo fai 
ro plier les genoux que M. Oasgrain, 

M lo Dosteur qui est boufi 
do prétentions, faroi de) sottines, et 
d'impudénce, n'aura pas aujourd'hui 
l'occssion de laisser planer même 
un doute sur sa culpabilité de vulgai. 

mensonge, oar j'ai des témoins on 
pables dersoutenirles faite suivante; 

Me trouvant à Windsor, il y a quel- 
queltemps, jo reucontre M. Casgrain 
‘conversant aveo M David Cheney, 
aucoin desrues Sandwichot Ouellot= 
1e. M. Casgrain m'apostropha par ces 
mots: "Vous ne vouler pas avoir 
Mile»Girardot cher vous Ehn bien 
nous l'avonslengagéo nous, =. Quel: 
qu'un medit que vous avez prétendu 
que Milo, Girardot 6t6 ronyoyée de 
Windsor pendant que j'étais eyndio. 

Qui vousin dit.ccln, lui demandai- 
je. 

M. Black, mo repondit-il. 

Eh bien, repris)jc, traité, de, mn 
part, MuBlatk do monteur ainsi que 
toutioeux quisoutiendraient que je 
l'ai dit, 

Quelqnes instants après je revois 
M, Casgrain parlant À M. EF. A. Mail- 
loux devant lo magasin de MM. On 
meron, Barulet &Oic, ot Af: Black 80 
tenant dans sa voiture, non loin- Je 
vuis desuite à M. Casgrain et je lui 
dis: Voici. M Black, démander-ui 
s'il a dit oui ou non ce que vous af- 
firmes, un de vous deux doit être uu 
menteur, 

M. Casgrain me répondit en me 
poussant légèrement: Je ne) vous 
parle pas vous. 

Voici les faits qui se sont passés 


devant témoins et c'est là ce que M! 
Casgrain appel se trainer à ses gé- 
nouxensniaut avec Jiumilitél Pas 
difitile M: Casgrain! JeWconnais des 
gens moins GHOs, moins orguéilleux, 
quiseraient plus difficile! 

Monsieur Casgrain, vous avez 
sottementetiméchamnfentMAusséIa) 
vérité, publiquement; vous devez 
publiquement passer pouranmen. 
teur, ce n’est que justice, 

Je suis, 
M. le Rédacteur, 
Votre tout dévoné 
ANTHONY IANGLOIS) 


HCITOS D'OUTRE MER. 

Le pape ne nommera aucun car 
dinallen Ahgleterre ou en Amérique, 
lors du proubain consistoire. 


Lelvaisseanenglais Hudson Bay 
Capitaine Néssey, #coulé A fond près 
de Kempenn, 16 hommes don l'équi- 
page ont 616 noyCs: 

Le@uo d'Aumnle a fait Daoquisi- 
tion dé la fameuso toile:de Raphaël 
“us Drois Grûces’) moyennant la 
Fommerde $25,000, 


Un) journal annonce que des négo” 
Giations sont entamées aveo la Va 
Gun pour la nomination d'un nonco 
papall Berlin. 


La faminonrégne dans toute son 
horreur, dans plusieurs) parties de 
lErlande. Sillestmalheureux ne sont 
promptémentsecourus, un grand 
Hombre devront mourrir de faim 

Les) prinoos  Altiori, Salviati et 
Partrizivontserendre À Berlin pour 
invéstirile)prince Bismarck della d6 
coration de) l'Ordre  dts Christ, qui 
lui été conféré dernièrement par 
1e Pape. 

Les formicra dans lepaya!de) Gal- 
les Angleterre, demandente que le 
tatx dosrentés soit diminué. de 26 
pourcent'et qu'on leur alloussune 
compensation pour Les améliorations 
faites sur lours formes: 


La ville de Boulay, en Lorraine, n 
Gt6 le théâtre dernièrement do” pl 
sieurs incendies Des panoartes 6or 
tés'en allemand) ont 616 afichéos 
menagnut d'incendier toutella ville. 
La population est:frappéo d'éponran! 
to. 


Lo ministère de Grèce prépare une 
note aux pouvoirs, en réponse À la 
demande que ln Grôce congédie son 
armée Le cabinet ditqu'il'estimpos 
bible pour la Gréce dedésarmer À 
moins qu'on ne lui garantisso une 
extension de territoire pour faire 
contrepoidshà l'anton de) la Bulgarie 
et\de ln Roumélio 


Onlannonce do Madrid'quelatdoun: 
nos Maisiungrandnombre deusils 
et'de munitions dans un village près 
de la frontière française. Un vontre- 
bandier, qu'on croit étrelunichefonre 
liste, a 6t6 trouvé enseveli dans la 
neigeict mort dufroid, dans-uno 
gorge della montagne, oh il s'était 
retiré 

© 


PROVINCE DE QUEBEC: 


Dix-septpersonnes sont mortesido 
Japicotte A Montréallasemaine der: 
nière. 


Le nombre des naissancus enregis- 
tréés dans In paroïsso Notre-Dame, 
Montréal, a 6t6, cotte annGe, de 12- 
21Mcontre 1199 l'année précédente. 


La Province a exporté. l'année 
dernidre, trente sept millions de 
pieds de bois en Angleterre de plus 
qu'aucune autre année précédente. 


Lesldépenses causées à ile ville de 
Montréalpar In picotte, s'élévaient 
à $197,770,80/leMer, jan. Depuis ce 
tempallu ville a payé $ 7,000 en nc- 
‘compte. 


Cent personnes"de Montréall,se 
sontasociéeset ont sounorit Chao» 
ne $40, formant une aommo totale 
de#4,000, qui sera remise À Myr 
Paché pour pourvoir à la subsistance 
dola/famille del'infortuné Riel: 


UnoWicille femme del80/ans, nom 
mée Boutin,a été trouvée morte dans 
sonilit, à Saint François de Montma- 
ny, l'autre jour. 

Mme Alexandre Bernier, de la nt 
méparoïsse, est morte aussi subite" 
ment, lundi dernier, 


Une partie de Montréal est  inon- 
dé. Les dommages causés par cote 
inondation, sont considérables aur 
les rues Commissaires, St. Pierre, 
Notre-Dame, St Jacques, dans le 
Gritintownet la Pointe St Char- 
les. 


—Quellést l'animal qui #6 rappro 
cho loïplas dela fonime? 

—Le singe, dira un lecteur pau 
galant. 

Non. 

—Quel est il dono?. 

—Parbleu, c'est l'homme. 





GUIDE DU CIEL: 
Untrévérend a voulu avaut de mourir 


faire passer sonnomLla postérité sen) tas 
blissant, à Fusuge) particulier des ines 


pléuses ne idiention diicheminddcmrer, 

dercette vallée de larmes au paradis Nous 

lé livrons À l'au{miration de ses coucitoyens: 

GUIDE POUR Des VOrAGRURS QUIDERNENT 
ALLER AU) CIEL, 

Heurés du départ ds traihs:—Toutes les 
heures. 

Héures d'arrivée des, tra 
Plaltau Très Haut. 

Trips rapidés, sé première) cltse— 
Pauvreté, chasteté, obélssances 

Express, première et scconde classes: 
Piéié dévotion, sacrements, 

Trains omnibus, première, seconde, | st 
Krolsième classes: Commandements, \ de 
xoirs publics. 

Prix dés places, 1ère  classe:—Amourset 
Croix.—me classe—Désirs, Combats— 
me classe! Cruinte et Pénitence. 

Noticepour lesvoyageurs:=Pas) de bile 
letdaretournidebillets d'excursions. Les 
éxfauts quifn'ont pas ntielnt l'âge de dis- 
cernement passent gratuitement, s'ils sunt 
tenus sur lea genoux: de l'Eglise: Des) vo: 
yagours sont priés déhne pastransporier 
d'autres bagages que, do, bonslouvrages, 
s'ils ne déslrent manquer le trln où être 
descendus à l'avant dernière station: Les 
Voygeurs peuvent déscendrelLouth le long 
de ln ligne, 


Quandhil 


MORT D'UN CÉLEBRE 
RONFLEUR. 


IL vient de mourir} dans! un can- 
ton dela Suisse, un riché térmier 
Qui Ctaitufligé d'unc, maladie, bien 
ünante, peurars, en.vérité, en Suis: 
s0 ct même aillours, mais (qui chez 
luisattcigonivun degré d'intensité 
effroyable. 

M. Charles Lester (c'était son 
nom) était surnommée Mtronfenrde 
Zürich babitait un château im 
mense, dans lequel il. dormait seul, 
audun: de sea domestiques! n'ayant 
jamais) pu férmer l'œillautour de lui. 
Quaad la nuit était calme, on l'enten 
‘dnitau loin etrévrtaines fois, on. hi 
ver, quand le ronfleur avait un rhu- 
mode cerveau, on accourait des en- 
Virons pour l'entendre Ba, chute/du: 
Niagara seule, À ce qué racontent les 
touristés, produisaithup bruit, aussi, 
imposant, 

On pense bienqu'une paroille in: 
Grmité rendait son prôpriétaire ex- 
cessivement "malheureux. Pour.no 


PERDU. 

Meroredi, lo 18 courant, M. Eugè: 
ne LePoeuf de Walkerville perdait 
uomagnifiquenchien MTerreneuve 
qui arrivait justement parles chars, 
de la Province de Québec. Le chien 
est/bien noirsetitrès gros.\La person: 
ne qui le trouverra ou pourra donner 
aucunelinformation, pourra s'adres- 
ser À ce bureau où, chez: M. Eugène 
LeBoguf qui promet une libérale. ré 


compense. 
—— "0 — 


DANS UN DOUBLE CORKRE 


L’histolremyenant do Marseille) 
nous ne pouvons noussengager a ln 
garantiret nous la reproduisons en 
Inissant toute le responsabilité au 
“Petit Marseillais). de qui uous ln 
tenons: 

C'était un Yankee hardi, aventu 
reux. Quoique père. de famille, il 
quitta les Ætts Unis) pour aller 
chasserile lion en, Afrique: Un soir 
d'octobre) dernier, l'Américain eut 
lésbonheur de /sestrouver face À face 
avec le roï du désert, tout prèu de 
Robertille: 

Hélasltlaluttenefut pas longue, 
Soit émotion, soit maladresse, le chas- 
séur manque son but, et soudain le 
terrible animal se. dressa rugissant 
devant lui Ilbfallut” combattre corps 
à corps, l’homme succomba: 

Un colon dés environs se chargea 
de prévenir la famille et expédia uno 
dépêche à Now-York. 

—Envoyer le corpsl répondit tél6- 
graphiquementilelfilstatné éploré. 

Lo'colon/s'émprosse dé satisfaire à 
où pieux désir, 

Trois semaines après, le cercueil 
débarque: On l'ouvre à Ja requête de 
Ja famille: O'surprisel A a placelden 
rosteé paternels se itrouve Je corps 
d'un magnifique lion: 

Dépêche du/fils au colon: 

—Que signifie présence de lion 
daus oéroueil papn?, 

Réponse du colon: 

—Liontué)papaet mangé après, 
Papa dans lion, 

a 
POUR RIER: 


Lawfinesso normande, 





parler quo d'un détail, fou Charles 
Lester aimait beaucoup séjourner à 
Paris, mais il ny passait quella nuit 
du mardigras de chaque annéo Cet: 
tennit-1huseulement, né ronfenr de) 
Zürich pouvait'dorminentoutellibers 
t6. 

Tout lo monde éroyait qu'il jouait 
‘du-cordelchassel 

————— 
UNEVIDLE HORRIRIEE, 


UXD emIUE DB, chtis à AUS, Ex AS, 
Une dépêche spéciale d'Austin dit: De 
Bonne heure feudi matiniilla été, commis 
fclldeux crimes Horribles qui, auront pour, 
Fésültata lamort do trois personnes ot la 
Iynchage d'un certain nombre d'autres. De 
pulün'an, Austin. à des Interyalles do 
quelques semainés était plongée /dans la 
érreur par la nouvelle nd OM quelque crime 
vdiéux commis sur dés eeryantés, blauchos 
outde coulétir, Au moinsune dousalue) de 
Sérvantes Ontété outragées et Lit massa- 
‘erécs dans co laps dé temps 
Mout indiquait ques loskcrimes «étaient 
Commis par l6s mêmes personnes. On n'a 
épargu6 aucun eflort pour appréhender ces 
misérables: D'habilesh détectives ont 616 
employés; on'# arrété, nombre. des nègres 
qu'on somOLAlE dun interrogatonre 86. 
vère, mais ces efforts furent sans résultats. 
Graudhnombre del citoyens et:quelques 
fonctionnaires publies en(étatent venus à 
croire que cos crimes étaient: tous commis 
paru fou qui s'ingéntait A trouver Jos 
moyens de verser le sang de cc victimes 
sans s6 faire appréhender, 

Vors minuit, jeudi dernier, W: A. Han- 
cocki charpéutierh a l'aise, domicile eu 
No:1203/ [Water street, fut réveillé par des 
gémissoments. Entrant dans la chambro 
den femmé, il vivlelit vide couvert do 
taches de sang. Il suivit les traces sanglan- 
os jusqu'à la porte do devant, sortit, Aus 
tour/de lamaison etpénétra dans la cour 
oil trouva sa femme balgnant dans uno ma 
re do sang. “Elle nvaîtreçu deux coups dé 
Hiache surila tte et la fignre ot aille 
crûno facturé. Ello viti encore, mais les 
médecins déclarent qu'elle mourra certsine- 
ment dés blessures qu'elle a reçues, 

Mmé Hancock est Ggéo de 40Lans,- mais 
ello a conservés beauté, Elle jouit d'un 
Caraétère Irréprochable, 

Au milieu! de/l'effervescenco enuséo par 
le crime, les: citoyens furentatiérés on ap: 


prenantquiun crimeencoréplus odieuxie. 
Ét6commirlamémenicure Ma quelques 


maisons de distance, 

À une heure, Mme. Phillips, domiciliés 
AulNo 808 rue Hickory, fut révellléo par. 
les cris de son petit-fils, Entrant dans la 
Chambre do/sons petit-fils James Phillips, 
lle vit le lit couvert de sang ét l'enfant /gi- 
Santlinanimé parssuite d'anstorriblelcoup. 
qu'layaltrequisurlamtato, 

Des voisins leftenyés suivirent les traces 
de sang et decouvrirent lo cadavre d'une 
femme daus la cour La mort ayalt dt eau 
#do par ün coup dé hsche au front, La 
Lime avait dtà outragèe, On n'a pas d'indis 
Colquimettolour a) trace dun coupables 
L'éfférvescence populaire dtalt tra vive. 
On en songesit pas à Noël, 

Lo mairo convoqua-nne) asseml}do dos 
Citoyens, Près do mille personnes y. assis: 
{aient Un comità)de salut public aètdWor. 
gaulid. Le) sentiment d'indignationscaus) 
Par ces derniers rimes est {utense,s Illest 
probable que deslrecherches domiciliaires 
ont être faites pour ddcouvrir le meurtrier 





Unel paysanne, au guichet. d'un 
cheminide fer: 

—Unibillet: 

—Pour ob? 

—Kat ce que ça vous regarde? 


Entre Gascons: 

—Hist-o0 vous ou votre frère qui 
tes mort? 

—C'est mon frère; mais j'ai été 
bien plus malade queluis 


Maman donne-mois deco) 
que jolvois commelo"est bon. 

—Non, ce n’est pas bon. 

— Alors’ donne-m'en,, que je 
comme ç8 n'est pas bon--=- 


plat 


Histoire de Maracillais: 

—Figurer-vons, mon bon, que 
l'ennemi était assez rapproché de 
nous panlln fusillade commence Le 
clairon sonne avec rage, lorsque pafl 
illreçoitune balle dans le pavillon 
désoninstrument, 
—Kt/lepauvre/garçon)a été tuc? 
—Non,illétait de, Marseillo--==il 
soufflait aveo tant do force, que la 
ballerressort/et va/tuerl'ennemisqui 
l'avaitlancée: 


LACONSOMPTION GUERIE 
(Un vieux medecin retire) ayant recu) d'an mission: 
aire des Indes Orientales la formule d'un rempde 


rente de La Contomptioe, la Bronchite ile 
“Asthme et toutes les Afecyions! des Poumon et} do 
la: Gorge, st qui. guerit, radicalement La. Debilite 
Necyeuse et tontes les Maladies Nerveusos; npret 
AYOÏr éprouve ses romarquables jefete) curatife daus 
(des milliers de ou, trouve que dust som devoir de La 
faire connaitre aux malades. Poume. par le: des 
soulager: los souffrances de l'humanite j'en ever: 
gratis à ceux qui le! dasirent, cette recette ei} Al 
mand,:Franeuis ou, Anglais avec inuruetions pour 
1 prépare et l'employer, Expedie par la poste a au 
(euNeadreue accompagne du nom da ce Journal jet 
d'an dmbre, 

WA Noyes 149/Power'a nlôok Rochon 
ter, N:Y: 


LAILEUDURE C'rsn LA lOLVILISATION) 


a Langue c'estla Nation 


LE JOURNAL, C'EST LE, PLUS 
EIDELE AMI AUN FOYER 


LE PROGRES 


Estl'aini doila famille par exceller 
ce, aveo laquelle il converse chaque 
sémiaine, 
ABONNEZ-VOUS DONC 
ET 

Faites sbonnor yoramis à ce fidèle 
amildo la Nationalité) aveo laquelle 
il grandit dans Ejuex. 


$ 1000 SEULEMENT 


Voun permettra do recevoir LE 
PROGRES pendant un an. 





V'oilurier, 
BELLE-RIVIERE, ONT 


À cotte époque de l'année Je prio respoC= 
ITücusement mes/compatriotés deinE) 
Pas oublier qu'infinide voitures, 
D'hivéritelleslque carrloles, 
Sielghstetc., nüllne peut! 

Fire meilleur ou vrA! 
GequemolletA 
Meilleur 
March 
Venez m'encourager et je vous promet en- 
dre sutistactions 

Vorne BENIRESPROTURUX, 


Feter Dumond 


JSEPNER 


No 28 Rue Sandwich Wandor Ont, 

Tia achete  unifond dé bangucroutasva 
lant{quatre mille plastres qu'avendraqau 
prix coutant etaudésous. NOUS Atrouyons 
Aussi dinsice magnifique magasin un/asor 
üment splendide de valise sichelasete-, ete 
Rienn'egale lechoix et la qualite descartie 
Cles que LOUX trouvons dans GO établlise 
ment, 


Edmond Coquard 


DAXUUSDE» 
Ole, 169. Woouward Ave VDETHOIT 


Tayité les Cansdlens A lul faire uns visité, 
Car iLVést cantdiouret parle 16 française 

Première {classe L'ouvrage à ét 4 lur 
prixitrès réduite 


Sohn Pageau, 
MARCHAND DE LIQUEURS, 
81 RUE SANDWICH 
WINDSOR ONT, 


PArtknso) AL À: McHuo 
PAMTERSON & MoHUGAR, 
ANUS ETPROCUREURS ENLO!, 
Soliciteurs en| Chancellerie, etc: 
Woxson, Or 


D. 5, W1LLEMEM 

AYOCAT tr | NOTAIRE 
PUBLIO, 

Buns\unux Conde Surrr BLOCENO1S 

Dernoir, 

AiWillemin parle anglais et français 
et est uu syocatdu bar: dé Paris, France 
et aussi du Larréau de Détrolt—il se char 
ge des reclamations en Frincs et {de toute 

Maire dessu profession au #MLichigat 

HHELESPHORENDEROCHER? 
PEINTRE x rAPaatin 

nUu daxDyiou, 

Porte voisine du M, Viétor Janisse, 
(Cé monsieur donnetcufours entière satis- 
faction N'oubliez pasde lulldonneros or 
des, 


R. & W. MOSSOP. 
PEINTRES 
Enseignes) ornements, décorations. ten 
tures oto une spécialités 
Les ordreasont promptement exécutés, 
No 8/Avé.LOuellettel Windsor 


Près du quai de la traverse 


ÉRRE A VENDRE 


Une terre de 60 arpenta, la partio du. 10 
No.21' dans iupremidre concession danshle 
townshipademAnderdonss Celtemterre 
‘estsurle bord delasrivière de, Detroit, 8 
inilles de wAmheritburg Vebe 15 milles ‘de 
Windsorz lelterraintest on très mbondorüre; 
il ya 7 à 8 arpents de première classepour 
jardinage el pour lu vigne, 630 arpants on 
blé. Ceterrain est bien bâti; maison, 
Rringé, ecurie/eUun boniverger, 

Mormes® Molliey com ptanthets la balince 
psyablo nine epoque laisioenà la tdiscro 
Hiontdell'achéteur: \ Pour informationse a 
‘dresser à F. 10; Ont. 


Nouveau Nouyeau | 


Mlle. E. WHITSON 
MODISTE ARTISTIQUE 

MG E Nhitson désire attirer J'attentl 

‘Onde ResLnombreuses pratiques, Cansdien, 

nes surle fait qu'elle areçuiun assortiment 

do nouvelles s marchandises DA la Vdenière 

mode, 

OHAPBAUX GARNIS ET NON GARNIS, 

Varouns, Sans, Dexracuus, Puu- 

xs, ro ro! 

ANSE Qu'ux— 

Largo assortiment de Laine de toute 

sortes. Crôpe.de 500. en montant: 


Mlle. E. WEALISON 


21/Rue Sandwich, Windsor, On 


À E. Viger, 


MARCHAND 


Deltoutésisortes dé) 


CHARBON 


TELEPHONB— No: 297 
Office: 50/Ruo Atwater, entre les ruof 
Bates @URandoIphy 


DETROIT, MIOH: 


DOCTEUR LANGLOIS, 
M. D. 0. M. 
Dr L'UNrYEnsiTE MoGIDT DE MONTREAL. 
M: te Dr: Langlois qui a 6Lé anni 
tntChirurgien À Hôpital. General 
6 Montreal ainsi qu'à l'institution 
dé ln “Maternité} on cetto même 
ville, est maintenant à Windsor où il 
‘eat à la disposition dn publio. 
REsDENCE el BURBAU SUR LA RUE 
LONDON, ENTRE LES AVENUES 
GoxEau xr WiNpsog. 








CHEMIN DE FER 
MICHIGAR CENTRAL 


The Niagara Falls Route, 
Pourkilletset tous renseignements 
#adresser à WALTER C: LeAry 
Agent dela, LIGNE, OPERA HOUSE 
BLook, Winpsor ONT. 


SERVICE pes TRAINS. 
EST. 


Toronto Let, Hufalo, 
Dissanches compris 
Malle) Dimanches/exceptes 
Toronto, Ottawa, Montreal 
‘Quebec Exp 
Dimanches compris. 
NensYork at Bonon: Exp. 


Dspart de 
rte 


ro nm. 
sou 
CET 
H:35,p. m 


Express, Limite, 
compris 


Dimanches| 11.50 p. 


Depart de) 
Vlad: 


OUEST: 
 Dimacbes excsptes. 


Chicago Express, Dimanehes 
“eRceptes. 


Express Rapide 135 pu 

Gaod,.Ragids Expreus, D|++ 
manches exception. 

Ghlcago Expreis, Dimanche}. 


4 


Cineinsail Express) Disnanch 
ormpriss 
Exptem Pacifique, Dimanche 


NORD? 


Backinac Expce, Dimanche 
ay Gr Espris, Diners 
Bay Cty Epri, Dinan 
pren de Not Sama ace 


eo ps 








0 W RUGOLES. 
Gas P& T/ Ag, 
Chlengo, 12 


FL WHITNE, 
A0: PT At, 
(Chicago, 11 


WALTER O! LEARY, 
Bureau des Billets, Opors House, Blook, 
. Winneon, Unr. 


CHEMIN DE. FER 


CANADIEN 
PACIFIQUE 


Pourbillets ettous/renseignements, 
s'adresser) à WALTER C: LEARY 
Agent de la Lians, Orera Houss 
Brook, WIN Ds08 


SERVICE pes TRAINS 


Allautixers l'Est: 


Patecoorough 
Otawas 


Montreal 
Quebec 


Ces Digne cat If seule sur laquelle on 
peut voyaser entre, Windsor 6tuToronto 
sans Changer do Wagon etula seulo route 
pour Montréal et Québte qui, passe par Ot 
tva 

JOHNIR FRUYN, 

Ass. G. P. Aer, Gun Pass AG. 

Monrerar. MoNrxxAL 
WALTER OC. LEARY, 
Bureau des! Billets, Opera Housa Block, 
Winnson, Ont. 


D'IMCNICOU, 


PARISIAN/STEAM» LAUNDRM 


atbson, CANIN, LoNDoN, On. 
et 
DETROIT, MICH- 


Le blanchinsage àla vapeur pur de 
nonveau{procédés ndonnélà côt \étas 
blissement une réputation: bien: méri. 
to. Le lingoise consorre longtemps 
et paraît comme nouf. Les chemises 
vols etmanohottes forment une spéoi 
alité ot los prix sont trèsimodéré) 
CHIERA & VLER Pnos, 


LA SEULE MANUFAOTMURE DE) OA: 
DRE DE WINDSOR, 


Cadres! Cadtes! 


—Cuir— 


EF, HENRI 


(successeur de) 


Alex. Henri 


AVE OUELLETTE, WINDSOR 
Les gravures, images etc. encadrées avec 
promplitude, goût, solldité.6biàe bons mar 
hé. Venez falro une visite. pour vos) ca: 





“eaux du/jourde l'an, 


ALLEZ A T'ORFICE DE 
EH. H.ROLFF 


Surlärue Ohatham, deux portes de la rue 
Goyeau, et\Voÿéz/se plinos Allemands 
importés! qui sont supérieurs eur le rapport 
dufnicommeduson, drucun autre instru: 
mentreçu par lui. Les prix sont bas et à la, 
portée deltout ceux qui, désirent se procus 
rer un bon inétrument 
Nous sollicitonsla faveur de corréspon 
dreayec qui que ce soit auisujét de ces pla 
08 
I ROLFF 


ARGENT ARGENTY 


Si yous désirez emprunter de l'argent à 
six et demi) par cent d'intérôh, “payable qu: 
Hüéllerent ét /sauver) toutes"lles dépenses 
d'évaluationtet d'inspection OPA Vous 
yezdiéjà 8, 0, et peut-être 10 par cent 
d'intécét, écrivez ou allez voir immédiate 
ment 


J. B. CHURCHILL 


SouruWoonster 
P; 8, ea affaires sont strictement privées 
t'coufidentielles et nous parlonaes deux 
fugues, l'Anglais et le Françai 


N’OUBLIEZ PAS 
QUE 


JOS. N. LUPIEN, 


La sellieren, renom def W6odales ent 
maintenant 


A LA BEDLE-RIVIERE 


Oùil'exécute sa. maguifique ouvrs 
trosbomarene, 


ALLEZ TIE VOIR 


d. 6. De HARNON. 


— MARCHAND-TAILLEUR— 
ORAWYORD BLOOX B5RUE SANDWICH, 
MINDSOR ONT. 


Si vous désirez avoir un bel étui, ün 
habillement fit à ordre qui vous fig 
bien, à bon marché ut à la dernièra mode 
xenéz meyoir. Je, vous gamnticVentière 
satisfaction et vous promet, de vous traltor 
n véritable compatriote. 


. BARGANT 


MAGASIN GENERAL 
J. À. SHARON, 


BELLE=RIVIERE, ONT: 


out est excessivement Réduit à co Mi” 
fisinactuellement On, yfiutune 
GRANDE VENTE, SPECIALE ARE: 
DUOITION et tout est Atrèsibon marché, 
Profitez de/l'occason, pourk venire faire 
unolyiaite, 


J. A. Sharon. 


Cadeaux 


Les personnes qui iront faire pren; 
dre leur portrait chez. 


MULDOUX" 


vis-A-visile Bureau de Poste A} Wind= 
#or, rocéyront comme dde ï 
chaque» douraine” do photographies 
(grandeur Oabinet)\quitcoftent seu: 
lement, 


$ 200 In douzaine 
une magnifique grayurn encadrée. 
Venex voir M. MOKAY, l'artiste 
distingué qui fait actuellement, des 
portraits d'huile chez 


Murdock. 


POURQUOTSOUFFRIR DU 
MAL, De TETEPR 


‘dela dyspapsie ou d'inéigestion lorsquees pilules 
WEST'S LIVER PIULS 
Yous rutriront entièrement, Elles ne AOBnt aucune: 
rent Ia clique mais agissent (doucement, sa sous 
france. Elles ont demontre qu'elles talent 
LAWBENEDIOTION D UISIEOLE 
Atos ceux qui souffrent de La dyspopsie eut dé Hé 
auire derangement d'estomae Elles so0t) une guerisont 
parfaite ec absolue, ssayes les et s0y2e gueris da, Vos) 
spufrances: 3o pilules par bolte, as cts. Ia boite, 5 bo. 
us: pour $tico. 
A VENDRE CHEZ MOUSMLESL PHARE 
MACIENSETMARCHANDS DE) 
MÉDECINES, 
Faites aiteñtion qu'on ne vous trompe Lee Vrais Pi 
lues sont enveloppees dans du bleu seulement, avec ln 
signature sur chaque bolte, Nous, enverrocu 
(Ge) un paquet da cer celebted pilules pour ai A6 
‘cune adreste qu'oninons! fera parveolr ncéouipaÿhen 
‘d'ope estempille de y cts: 


JNO. OC. WEST & CO. 
180t,68 King:St: Kast, Torontoi 


MARCHE /WALKER: 


Walkerville, Jeudi, 14 Janvier, 1850. 
Blé d'inde No I parfaitement bec, 
45 cts. lo lminot. 
Solglo} No: 1 
Avoine 
Orge 
mrètie 
Méler 
RonMreille 
par/ordre x 
Nous n'achoteronn pas de le, d'inde à 
molnsqu'illsoit dé L'or qualite et parfait 
emént uec. Dre 


800. leminot, 
250. 
$1:00 par OO 
#5.00/ 180.00, 
46.50, à 83.00, 
45.00 à 810,00, 


H, Walker et la 


THIS PAPER perdent 
M no NT VOIRE 
VC-220/2 











leur ignorance, et pendant tout oe| possessions, et qui leur appartenaient | épines de votre condnite.” Et il s’en 
temps là, elle espérait que l'émigra- | une fois par le titre indien, deux fois | alla chez lui dans la Nouvelle-Ecosse. 
tion deviendrait assez nombreuse, | pour les avoir défendues au prix de| Indépendance aussi horonoble que 
prendrait le dessus, et qu'alors elle |leur sang; vrois fois pour les avoir|rare à trouver! 


LES METIS. F. À EAKINS 


LE DERNIER TÉMOIGNAGE DE 


POUR SOIXANTE JOURS SEULEMENT! 


Portraits grandeur naturelle valant $40.pour $2. 


LOUIS RIEL EN FAVEUR DE 
SON PEUPLE 


Jesus! sauves-Nous| Mante| 1XTmaCEDEz 
roux Nousl SAT Joserw rare 
roux xous| 


pourrait dire: “Tenez, voilà toht, Je 
ne vous doit plas rien.” 


Dans cette même année de 1872, 


la Puissance mit à part, pour les M6- 
tis du Manitoba;le septième des ter- 


bâties, cultivées, clôturées, travaillées 
et habitées, leur étaient laissées com- | mais en de satisfaction. La Puissauce 
me préemption moyennant deux pi- | ne les protégesit pas, ue leur donnait 


LA SECONDE VENUE DE 


Les Métis du Manitoba n’ont ja- 


pas de justice. Elles es opprimait, et 
leur syant rendu leur pays pour ain- 


res qui leur avaient 616 ootroyées. 
Et elle leur en fit une certaine dis- 


RIEL si dire-inbabitable, elle leur distribua 


des terres, traînant les titres et les 


La Puissance arriva à ue plus gar- 


Dentiste 


Gradué du Collège Royal de Chiriër 
gie Dentale, 
Vitlized Ai 
Pour extraire les dents sans douleurs 
GHAMBRES AU-DESSUS DU MAGA 
SIN DE DANIEL LANGLOIS. 


Photographies Cabinet valant @5.pour 82.50 la doz 
[Photographies Cabinet valan.810.pour85.la doz 


Ouvrage Elegante----moitie prix. 


DETROIT 


2A er 226 Avenve 


MILLARD, PHOTOGRAPHE, 


Voopyramo 


‘MICH 


Les Metis du Nord O.|;ipution, on disant à ceux du Nord. 


CR Ouest: “Attendez, vous en aurez au-|à une société de colonisation une pa- Re gens à vsndre | Windsor * Ont 
(Surre.) tant.” Oinq années se passèreut à |roisse de Saint Louis de Langevin [Leu biens-fonds à moitié prix, mais 


È Ft ÿ SRTDAEE Excellent ouvrage fait à des prix très 
ma G riad rune | ou MAGNIFIQUES PRESENTS 
miasi, d'abord parce qu'il est bon, et| En 1877, les pétitions métisses du | était uns chapelle en voie de cons- | 4° tout abandonner. Jah 


Dira t-on, pat exemple, que 
Des fetes 


MONSIEUR MAXIME LEPINE 


der aucune modèration. Elle vendit | PAtentes en longueur, non-seulement 


puis parce qu'il veut que la recon-| Territoire commencèrent à trapper à | truction; elle vendit la terre et l'éco- 
naissance de tous les hommes s'élève |1a porte du bureau d'Ottawa. Daus | 1e et les propriétés de trente cinq fa- 


à Lui. Enfin il entre dans ses dessins 
de charité que. 
CHAQUE FEUPLE SOIT À L'AISX 
dès son enfance, et qu'il ait de quoi 
bénir le nom de son Dieu, tant pour 
les faveurs qu'il reçoit de Lui à son 
berceau, que pour les richesses et 
loppulence dont ses travaux et ses 
entreprises sont courronnés aux au- 

tres époques de sa vie. 

Je le demande à tous ceux que les 
notions de la vérité et de La plus sim- 
ple juetice éclairent. Eut-ce que l’hon 
néteté permet à un peuple plus grand 
de ravir à nn peuple plus petit sa 
patrie? l'humanité répond que non, 
La conscience bumaine déclare qu'un 
tel'aoto est criminel, et que ses con- 
séquences funestes sont nombreuses 
et malaisées à mesurer, C’est un mal 
qui porte aveo lui le meurtre. La pa 
trié'est la plus importante de toutes 
les choses-de la terre, et de plus elle 
estsainte par les ancêtres qui la trans 
mettent, L'enlever au peuple qu'elle 
a produit est aussi abôminable que 
d’arracher une mère À sea petits en 
fants dans le temps qu'ils ont tou- 
jours besoin de sea services. Mais la 
patrie s'appelle la patrie parce qu'elle 
est le don de Dieu notre père; héri 
us prix, je dois dire plutôt, 
Vhéritage divinl là peuple qui prend 
injustement à un autre peuple sa pa- 
commet le sacrilège le plus 
grand, parce que tous les autres sa 
crilèges no mé semblent que des par- 
Lis des parties de celui là. 

Eh bienl le gouvernement d'Otta- 
wa est coupable de tout cela vis-à-vis 


Encore ai en leur pill 
trimoïne;il eût eu assez de conscience 
pour leur remettre au moins un ai- 
mulacre d'intérêt, d'annéeen année. 


l'automne de 1878. 
CES PRTITIONS 8E GENKRALISERENT 
Le Luc Qu'Appelle, ls Talle de 
harts rouges, la Montague des Bois, 
la Montagne du Cyprès, Edmontun, 
Victoria, Battleford, le Lac la Biche 
les ‘Etablissements de St Laurent, 
Prince Albert, demandèrent justice. 
Respectueuses pourtant étaient leurs 
réclamatious, mais elles farent trai- 
tées aveo mépris ne deignant pas mê- 
me répondre, Respectables pourtant 
étaient-elles, ces réclamations d’un 
peuple ohes-lui, demandant humble 
ment son propre bien aux intrus au- 
dacieux qui l’on avait dépouillé, 

La voix vénérable de l'évêque de 
St Albert vibrait à l'unisson avec oel- 
le de ses chers diocésains. Que d’ins. 
tances Mgr Grandin nat! pas fai- 
tes auprès du ministre Fédéral de- 
puis sept ans, surtont? Que de lettres 
remplies de douceur et de force ne 
sont-elles pas parties de son 6vêché 
contristé,et n'ont-elles pas sollicité lo 
{gouvernement d'agir équitablement 
[vis-à vis des Métie? La situation de- 
verait de jour eu jour si déplorable, 
quetout le clergé fut contraint de 
mêler ses représentations pressantes 
à celles du peuple. Le Grand Vicaire 
du diocèse de St Albert, le Réva P. 
Leduo, alla même en délégation por- 
ter les plainteset les pétitions à la 
Capitale. Le Supérienr des Oblats de 
la Saskatchewan, le Révd P. André, 
se rendit plusieurs fois auprès du 
gouverneur de Battleford et ft oon- 
naftreau prétendu maître du Nord- 
Ouest ce que la population métisse 
disait et voulait partoutautour d'eux, 
jusque dans les forts de la Puissance; 
qu'il lui fallait une compensation aut- 
fisante pour ses terres. Les représen- 
tations du Révd Père ne furent pas 


11 a bien eulla précansion de trai-| écoutées. Pas de réponse. Pas de 
sr avec les Sauvages il a bien recon- | tisfaction. 


na tous leurs petits camps, avec leurs 


Priuce Albert, établissement métis 


chefs, O'est vrai que la Puissance à| bien avant quo la Confedération se 


quante familles métisses venues 
blies sur la Branche 
Sud, avaient eu leurs droits à la Ri-| 359 volès. Certes, il voyait bien que 
vière Rouge; que par conséquent il 


Manitoba, et & 


ne leur revenait plus rien; et que ç'a 
&tè mal de leur part dé se mêler au 
mouvement de leurs frères de la Sas- 


‘eslomnié le “Gros Ou: 
bu à la face de toute Ia clviliss 
parce que le “Gros Ours” et ses Cris, 
sans être assez éclairés pour dem 
der la valeur complète de leurs te) 
*ws, ayalent n6anmoin: 
sens et de connaissance des choses, 
pour ne pas vouloir les cèder, à moins 
componsation 


C'est vrai qu’en reconnaissant les 
autres Lidiens plus timides et moins 
clairvoyants que le Gros Ours, la 
eula finesse de ne 
leur rssonnaître le droit ni d’entimer 
leurs terres, ni d'en faire le prix. 
C'est vrai que ses 
TRANTACTIONS AVRO DES ETKES HU 

MAINS 1GNOMANTS 
revêtues du nom respeotable de trai- 
tés, n'étaient que des escamotages du 
bien d'autrui C’est vrai qu'au lieu de 


faire mourir les Indiens en aussi 
grand nombre qu’elle aurait voulu, 
par le jeûne absolu, elle avait établi 
au milieu d'eux des espèces d'agen- 


formât, éleva la voix. M. Jamew Is- 
biater et d'autres Métis qui, les pre 
miers, avaient ouvert cette place, ré- 
digèrent ot firent rédiger pétitions 
sur pétitions et ler expédirent à Ot- 
tawa. On n'en aocuss même pas ré- 
option. Sur la 

BRANCHE AUD DE LA SASKACHEWAN 
s'étaient fix6s des Métis Canadiens- 
frauçais, Leur colonie datait de 1868. 
Elle s'était fondée nombrease d'envi- 
ron deux cents familles. Dans vette 
colonie existait lo gouvernement mé- 
tis, dont la Contédération pouvait de- 
venir dépositaire que par le. consen- 
tement des gens. Parce que ce von- 
sentement n’a 6t6 ni demandé ni don- 
né, le conseil des Métis dé la Saskat- 
chevran et leurs lois do la prairie ont 
continué d’être le vrai gouvernement 
et les vraies lois de outte contrée et 
le sont encore virtuellemeut aujour- 
d’hui. À leur tête était un homme dé- 


voué, toujours prêt À rendre service, 
hospitalier, affable, un caraotère lo- 
yal et trano qu'il faisait bon d'avoir 


@es, apparemment chargés de les tai. |POur ami: un chasseur renommé dans 
xe disparaître plus lentement par le|tout le Nord-Ouest, un voyageur ca. 
lard rouillé, pourri, le bacon im-| able, mais aussi un guerrier terrible 
mangesble par ls maigreur, et par la [à rencontrer, noble à émouvoir. Les 


dispunsation tant large que possible | Pieds-Noirs l’ont connu intrépide et 


de tous les maux vénériens, en plon- | *aillant. Les Cris l'ont respecté daus 
geant les femmes et les filles indien-| ls guerre et aimé dans la paix, Sa ré- 
nes, autour de ses forts, dans une dé-| putation est assise depuis longtemps 
moralisation impossible à décrire.|au milieu des tribus qui sont aux 
Tout cela c'est vrai. Mais toujours | pieds des Montagnes de Roche, dans 


est-il que la Puissance avait reconnu |l 


Prairies, eur les sources de la Ri- 


les Indions d’une manière quelcon-| vière au Lait jusqu’en bas et le long 
que; elle avait laissé aux chefs pres-| du Missouri, un des hommes les plus 
que leur positions, une sorte de paix |chevaleresques du Mouveau-Monde, 
et jusqu'à un certain point la consi-| M: Gabriel Dumont, mon parent. 


dération de leurs tribus. 


Dans un temps où les Indiens 


Aux Métis, rien! En 1882, durant|étaient à craindre, lesMétis de la 
les traités indiens au Lac Qu'Appelle | branche du Sud, s’étaient bâtis pro- 
les Métis rappelèrent au Lientenant |che à proche, sur des lots beaucoup 
Gouverneur de la Puissance leurs| Plus long que larges. Ils demandè- 
droits: iltreprésentèrent que leurs |rent au gouvernement d'Ottawa d'ar- 
droits dans le Nord-Ouest n'étaient | Penter ces lots tels quels. Ces arçpen- 
pas inférieurs à oeux des Sauvages, |t2808 ne leurs furent pas aocordés, 


&t qu'ils ne pouvaient pas laisser al- 


Les Métis avaient des places à foin 


ler leur pays ainsi, L'autro répondit| La Puissance les en dépouilla. 


sance traiterait avec les 


Ils avaient des communes et des 


Métis quand elle aurait fini de trai-| endroits de pacsge pour leurs che- 


Je 16ponds à cela qu'il est 


TOUJOURS PÉRMIS D'AIDER AUY OP- 


parents, des amis, dos g 


ter main forte À un hôte recevant, 
bon, Et comme les métis de ln Sas. 
katohewan étaient foulés aux pieds | de bataille, à l'âge de quatre-vingt ce 
par un uxurpateur effronté, ça té | quelque annèes. Honneur À une telle 
une bonne action de la part de ceux | iéillessel Quant au fils, il est au pè- 
qui sont venus se joindre à leur co- 
lonie hospitalière, d'embrasser leur 
cause et de la soutenir, comme ils 
l'ont fait, nonobstant les peines aux- |je monde comme on vend une terre 
quelles ils se sont exposés. 
Mais la Puissance avai 
pli ses obligations detraité avec los 
Métis du Manitobs. Un de leur griefs 
contre elle était qu'après avoir fait |fendre tout ce que le foyer domesti. 
des arrangements avec moi, comme |que a de sacré, il y a eu trois con. 
leur homme en tête, la Puissange | damnés au cachot et sept ou huit de 


m'avait expulsé du Parlement plu- 
sieurs fois, m'avait banni et avait par 
envie et par haine pe 
de reconnaître le choix constitution- 
nel que le peuple métis faisait de moi, | duite gouvernementale est opposée, 
comme son premier représentant. 

Le gouvernement d'Ottawa était 
convenu de ne pas s'installer au Nord 
Ouest sans la proclamation d’une |les Métis en ”70, semblent avoir Été 
amniatieimpériaie pour y faire dis |conclus seulement dans le but de 

qu'il avait lui. | capter leur bonne foi, d'entrer ainsi 
te amnistie, il 


té à refuser 


paraître les troubl 
même sucrités. Ci 
était à même de l'avoir. Il n'avait |Vie 
qu'à la demander, Mais il s'installa 
au Nord Ouest au mépris de cette|manda, en 1870, à f. 


CONCLUSION 
Lorsquela Puissance inaugura la | lé gouvernement des Etats-Unis, sin. 
constitution de la Frovi 
toba au lieu de laisaer Je champ libre | ser aur Le territoire de la république 
3 tout le monde, et surtout, à ceux |avant que le Ministre Anglais eût 
avec qui elle avait traité, elle émena | répondu de ce que ces troupes allaient 
des warrants d’arrestations 
enx;elleles calomnis, maltraita le 
peuple auquel elle avait jur@la paix, 
et persécuta les chefs, Il fant qu’elle 
ait porté loin aa mauvaise foi, puis- É enté 
que le gouverneur Archibald, son 
lieutenant, dégodté lui même d’une 
telle politique, se moqua amplement | Unis une faveur, sous de faux pré. 
de Ia Puissance en loi disant: 


ce du Mani- 


contre 


See aveo les Indiens, Ayant réglé] Vaux et pour leurs bestiaux. Elle les 
vec les Métis, alors, la Puissance ne| leur ôta. 


. Eat-il étonnant que les Métis [n'avait pas le droit de se mêler au 

se soit soulevés? Quelles gens, à leur 

place, n'en auraient pas fait autaut? | {wa fouler aux pieds le traitè de 70; 
La patience humaine à des limites, | en dèpit de ce vraitè, condamner À 

et lorsqu'un despotisme est sans bor-| mort son frère Ambroise Didyme 

nes, il faut bien chercher àcogner 

surles doigts de la main qui l’exer- 


mouvement de la Saskatchewan, lui 
qui avait vule gouvernement d’Ot- 


Lèpine? Dirat-on qu'il m'avait pas 
droit de prêter secours aux Mètis du 
Nord Ouest, lui qui avait vu la Puis- 
sanoe se moquer du Manitoba et de 


Au reste, Ottawa avait prévu les|l’offenser, en privant pour toujours 
effets inévitables de sa tyrannie. Et|deses droits politiques, un de ses 
pour tenir le peuple comme dans un | principaux hommes, le même Am- 
étau, il avat préalablement passer 
une loi parlaguelle il était défeudu | {à punir par l'èchataud d’avoir dèfen- 
aux êtres humains, dans le Nord | du son pays, essayer du moins à se 
Ouest, de #e trouver en assemblée de | venger en lui ôtant la libertè de vo 
blus de deux personnes, au sujet deu 
affaires concernant les agents et les 
Indiens, uné loi faite aux ambiguités, | ance d’un peuple. 
dontln ponctuation même était fine 
et maliciense; une loi 
prendre autant d’interprétations que 
la couleur des tourtes peut prendre | Lomme ami de l'ordre social, uu_ dè- 
Cette loi surtout dirigée | fnseur du droit naturel, et du droit 
contre les Mètis venait en foros le | positif aussi. C’est un des hommes 
ler janvier 1885. Ne sachant plus | courageux, dont la Saskatchewan et 
que faire, ils m'envoyèrent chercher. 

J'aitraversé les lignes, saus armes 
et sans munitions, emtenant aveu 
| moï ma femme et mes eufanta. Je ne suivantes, 
| pensais pas à lu guerre. Je venais fai- | gouverne vicieuse en vogue dans cet- 
re des pétitions, 

Le gouvernement d'Ottawa avait 
fait avec moi en 1870, un traité dont 
il n'avait pas encore observé une seu- 
le clause, à son égard. Je venais p6- |1è M. Ouellette an regard, des atipn- 
tionner pour mes geus et pour moi, |lations de 1870? Eh bien! Ellea dis- 
demandér au gouvernement de 1a|pnté lescript d'un de nes enfants dè- 
Puissance ce qui nous appartenait, 
dans l'espérance d'obtenir satisfac- | se vieux parents, tous deux d'un âge 
tion complète. 


On dit que les cent ou cent cin-[ètè volès au bureau des terres, à 
dul Winnipeg. IL y avait des annècs 


broise Didyme Lèpine; et n'ayant 
pas eu assez de force publique pour 


ter et de recevoir des votest Et cela, 
au sorti d’une entente en apparence 
amicale, en profanation de ls confi 


Monsieur Maxime Lépine est au 


cpable de |pènitencier pour sept ans. Est ce un 


criminel? Non c'est un honnête citoy 
en. Est-ce un rebelle? Non, c’est un 


tout le Nord Ouest #honoreront. 
Î NONSIEUR MOISE OUBLLETTE 
êtait su Maditoba ily a quinre ans. 
Mais il a bien fallu que, lee annèes 
laissät. Le système de 


te province a comme entrepris de 
deraciner toutes les familles môtis- 
ses qui y sont dtablies et de les on 
chasser autant que possible. 
Comment la Puissance at-elle trai- 


funts: 
M. Moïse Ouellette avait chez lui 


très avancè, Leurs scripts avaient 


qu'il demandait ces scripts. Chaque 
fois, on lui rèpondait qu'ils avaient 


scripts avaient ètè volès- Mais 00. 

ne Le satisfaiaait pa, 

Dira-t-on que cet homme n'avait 

s le droit de prendre part à l'agita- 
tion constitutionnelle dans la Saskat- 
chewau où il était venu en quelque 
sorte se réfugier? M. Moïse Ouelletto 
est un de ceux qui sont venus me 
chercher dans le Montana. Et lors 
que le gouvernement d'Ottawa vor- 


surtout lorsqueles opprimés sont des | Int rèpondre aux pètitions par 1 
a de la mé- | arrestations à force armè, M. Ouel- 
me consanguinité. Il est juste de prê. |lette ft comme les autres: ile mit 


en défense, Son père, un vieillard 
bon et craignant Dieu a donnè sa vie 
pour la boune cause, sur le champ 


nitencier. 
La paroisse de 


ST. LOUIS DE LANGEYIN 
que la Puissance avait vendue aveo 


avec le bétail, n’aura jamais dans l’a- 


mal rem- | venir un plus grand droit de prendre 


les armes que cette fois là. Deux de 
ses braves gens, Isidore Boyer et— 
Swan, ont versé leur sang pour d6- 


dispersés et d’expatriés, 
VOILA 
comment la Puissance civiliss le 
Nord-Ouest depuis quinze ans. 
En resumé de deux mots sa con- 


autant que possible au droit des gens, 
C'est une force en güerre ouverte 
avec l'inviolabité des traités, comme 
les arrangements qu'elle a faits avec 


paisiblement dans leur pays, alors 
pour leur demander la bourse ou la 


De plus, lorsque l'Angleterre de- 
ire passer ses 
troupes et celles de la Puissance, sur 
le s0] américain, au canal Ste Marie, 
pour les envoyer an Nord-Ouest 


quiétant noblement du but dé oette 
expédition, ne leur permit pas de pas 


faire. La rèponse officielle fut que 
c'était une expédition de paix et de 
civilisation. 

Mais les années et les faits ont 


dans cétte circonstance, un menson: 
ge au gouvernement du peuple amé- 
ricain, qu'elle a demandéaux Etats. 


textes, et qu'après l'avoir obtenue, 
elle et la Coufédération en abunent 


‘Vous donnez des institutions re- 


tous les jours en s'efforçant de trom- 


MARCHE DE WINDSOR. 


21 Janvier 1899. 
Bœuf par cent livres. 
Porc par cent Hvree.… 
Beurre salé... 
Beurre Frais 
Saindoux ; 
Oeufs Ja dor rar 
Bols de corde, bois dur le voyage. 
à bols mou“ 

Paille d'avoine le royage. 
Pommes de terre au minot 
Miel coulé la livre 

“en gateaux, 
Poules le couple. . 
Choux le 100... 
Feves le minot, 
Pomms au Quart. 
Pommes au minot 
Carottes ‘ 
Beteraves  “ 
Ouguens . “ 
Pois 
Deudes la livre... 
Oies le couple, 
Canirds PE 
Poisson blane la Hvre 
ruite la Livre 


SANG PUR 
NOUS DIRAI 


Salsepareille 


DE JOHNSTON,. 


1L GuEmIRA LES 
BGUTONS SUR LA FIGURE, 
slLourmRA Les 
PUSTULES DANSLA PEAU 
IL aurnrma 
L'ENFLAMMATION DANS VOS OS. 
Ir ovemR« LA 
CONSTIPATION, 
IL ousnima Les 
PLAIRS NOIRES DE LA PEAU. 
1 ne guerit pas toute maladie, mals guerit 
toutes les maladies provenant de 
l'impurete du 
SANG. 

Quand le sang est pauvre ayez une bou 
teille de Salseparille de Johnston, et mettuz 
y on once de ‘“Precipitated Carbonate of 
Iron.’et vous aurez le meilleur tonique de 
fer pour le sang que l'ingenuite de l'homme 
ait pu inventer. Ceci n'est pas uno nou- 
velle preparation. Ecrivez pour uns elreu- 
aire donnant les renseignements. 

Prix 50 cents et $1.00: Vendu par 
W JOHNSTON & CIZ. 
Ettous les Pharmaciens. Si vous ne pou- 
vezpas l'acheter d'eux, envoyez #1.00 a W. 


Johnston & Oie., Detroit Mich, ét ils 
vous l'enyerront 


Grand Trunk Railway 


(Great Western Division). 


pmor I 
Joot of Goyean St. 

or all inforssation ap) 
tiéket sgeot Grand Traûke 
town agent 


om aneNcY 
Currie Block. 


5 Them Hranterd 
satreal Ottawa, Niagara 

York, Boston, and al pointé east. 
Leave Windsor 

was Sagdard| Tarn 


Day Express 
MOTUES ñ 
ilaatic Exprens! 1 
Mixed (daily except Suodaÿ)fse no à 
St Louis Express (éaily) 
Mixe_ (daily except Sunds 
Lim ted Express (éaily).. 
A Express T 
NYWS4E, N Ÿ 

ARRIVALS. 
Windcor Accommodati 


Through Mail Etes, 
Sandaye 
Pacise Expreis, dal 


CHEe € dira En 
press (ai 
SéLouts Li 


Throngh cars to Chicago and St Louis fon 
Grand Tune Depot, Wind. 


PO 
Te Chicago and all points West ia D GR & M4 
CE G Ty 

A raïas West sf Detroit run on Central Stand 
4 Tin 29 miouies lower than Wind Tin 
apd 00e Bour dower than Graod Trank Easter | 
Sandaré Time. | 


raux 


t6. 


pécialit 


Nefates pas d'erreur. N'allez pas 


acheter 


pour un seul Dollar de presents 


Bijoux de toutes sortes et 


Bijoux faits sur commande où reparfs, et réparations dé montres une 
4. 


148 GRAND RIVER AVE. 


Avant que vous ayez vn notre splendide stock. Nous van lons en détait 
au même prix qu’en gros, o'est-à-dire que no prix pendant les 15. année 
que nous n'avons vendu qu'en gros sont demeurés les: mêmes depuis qu 
nous vendons en détail. Nons gardons un chol mag) 
d'horloges, de bijoux, dé jumelles et de lunettes. Nous avons sans contre 
de plus bal assortiment des seuls véritables Lijoux en Pierre de Rhin 
ait ja auis 646 o fert en vente à l'Oucat de New-York. La réputation 
de cette grande nouveauté est maintenant établie et chacun en eat enchan 


jus démontre 


ADOLPH ENGGASS, 


BLIOUTIER r OPTICIEN px GROS re DETAIL panLe BLOCK MENRIL L 
73 AVENUE WOOWARD, 


Derxorr, Micu. 


T Bijoux bijoux: 


J Walsh 


Buwourise 
178 AVE. WOODWARD 
DÉTXOIT, MICH 


tous leu prix, Montres, argenturies eta.e 


MAGASIN DE RER 


FRANCAIS 


1T Mic 


Les pérsonnen qui désirent $e pro 
curer le célébre poïle “Garland" peu 

} vent venir ms voir. J'eu ai une gran 
{de quantité en mains et ju les vend 1 


meilleur mardhé que qi. que ce soit 


Que mes compatriotes viennent me 
vo 


Meter G, Guilloz 


Guide de la Poste Office de Windsor. 





Au at 


Is 00) 
00! 
18 00| 
(8 00) 


{1oco! 
18 00) 





DEPART 


Ex 


(6 30 





MALLES ARRIVEE 


au rar 

LOCAL: Amberstburg, Gordon... RE 

Sandwich, Walkerv.lle 

Essex Ceater, W beat | 

Muidstone, Lutuel, F | 

Old Custié, mardi, jeudi et saueci. | 

Blytheswood, Où | 

Goldsmith, North 1 

Cottam, Ruthven, Ki 


Harrow, Véreker, Oxles 
s Riviere, Stoncy Point, Ruscon. 


MALLES A L'EST 





[PLACES EN CANADA PAR LES E 





IMALLES POUR L'ETRAN 


GTR L à Clifton, Trs 
la malle Windsor à London. 


Oüusa, Montreal, Kingston, Quebec 
Provinces maritimes et tous les end: 
ga Canada à l'Est de Toroto.… 
Embranchement ernia, Lonaon à Sur 
mine ea. 

Ft Thomas... 

B. & D. H. Gofericl 

WG. &B, Railway 

Canada Southern Ry 

© South 

Credit Valley” Ry 


Prov. du Manitoba. vin St. Paul, 
Prov. Manitobæ 


Branton. - 
Portage Laÿrairie à 
C. P. Ry, à l'ouest de Winnis 
et Winnipeg.cliur p 
britanique via N. P. 1e 
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Pour grands bargains dans les miarchan- 
dises sèches, allez à la grande vente spécia- 
le de T. À. Bourke, 


MM. Mofugh et Patterson feront 
vendre la terre de M. George Melo 
che a l'hotel British American en 
cette ville, le 22 courant. 

La grande vente pour l'écoufement du 
stock de marchandises sèches, se continue 
encore à l'établisement de nouveautés 
toile de T. A. Bourke. Ne l'oublionsipas, 


Octavius Prince est mort à l'âge 
do 44 ans, à l'hôpital Harper de Dé- 
troit, jendi de la semaine dernière. 
Ootavius était le file du col. Prince 
ex M. P. de fachouse mémoire, 


Nous annonoïons la semaine der- 
nière que Mde. Williams et Mde. 
Chase avaient 6t6 arrêtées sur la ruw, 
par un inconnu qui lour avait enlevé 
leurs porte-monnaie, Lundi de la se- 
maine dernière le constable Ryan fit 
Varrestation d’un nègre du nom de 
William Berry. Les deux dames iden- 
tifièrent l'individu et le juge Bartlet 
renvoya Berry subir son procès de 
vant le juge Horne. Berry a déjà 6t6 
pensionnaire au pénitencier de To- 
ronto pendant plusieurs années, Il a 
une grande chance d'aller revoir son 
ancienne maison de pension. 


Daniel Murray âgé de 18 ans, 
dont le père est fermier à la Point 
te:aux-Roches, vint a Windsor lun- 
di de la semaine dernière avec deux 
magnifiques cochons qu'il vendit 
#17.00, Ilse promena d’un hôtel à 
l'autre jusqu’au soir, Qand il se déci. 
da à partir, il ne lui restait plus que 
#4. À son arrivée son père se mit 
dans une colère épouvantable, le me- 
naga de le battre avec un fouet à 
cheval; Daniel demanda pardon et 
promis que la chose ne lui arriverait 
plus; mais le père ne voulnt rien eu- 
téndre et lui dit qu'il était pour le 
mettre à la porte. Jeudi matin, le 
jeune homme prit un rasoir et 8e 
coupa une veine du bras‘droit. Pen 
dant un certain temps on douta d'é. 
tre capable de pouvoir le sauver; 
mais lo docteur parvint a arrêter le 
sang et Daniel est maintenant hors 
de danger. 





“Pour tout .”—Tout le monde 
intéress6 à s'acheter un bel habille 
mentet À payer un prix modéré, 
mais ces avantages ne peuvent pas se 
trouver partout, vousirer dans plu- 

ieurs magasins, sans pouvoir être 
servi À votre satisfaction. Aussi de- 
mandons-nous à tous ceux qui ven- 
lent un beau capot, un bel habille. 
ment de venir nous taire une visite, 
nous leur demandons de venir nous 
voir avant d'aller ailleurs, et nous 
leurs assurerons d'avance pleine et 
entière satisfaction sons tous rap 
ports.Nos prix sont très bas,les quali 
tésde nos hardes sontde première clas. 
8e, l'ouvrage est fait À notre magasin 
avec le plus grand soin, bref nous 
AN offrir tous les avantages 

Lésirés. Encore une fois, nous venons 
de faire une réduction énorme sur 
tous nos prix qui étaient déjà bien 

bas, et nous sommes certains que 

personnes ne peut rivaliser aveonon 

pour la modicité des prix. D. Beau 

se Avenue Woodward, Détroit, 
cb. 


William Chambers et Elie Bean 
gant tenaient boucherie à Tilbury 
entro en 1884. Dans la même an. 
née plusieurs fermiers de la localité 
se pisignirent que des animaux leur 
étaient volés a differentes époques. Le 
constable du comté, Lindsay, pri 
Tate enmalia et fe detréchurehes, 
L’ét6 dernier Lindsay fit l'arrestation 
de Chambers sous accusation de vol 
animaux. Le procès dura aanez 
Mon tam pa en Vue an arrangement 
Enfin Chambers se décida a faire 
une confession générale devant Geor. 
ge Gatt, J. P. Voici les faits:— 
“Pendant que j'était en société avec 
Elie Beaugrand, il vola cinq bêtes 
acornes de HaBit Holland de 191 
Dury Ouest, une vache de John 
Warnacb, deux bêtes a cornes de la 
veuve Alex Coutts, quatre de Serau 
boucher de Chatham.” Le constable 
alla voir les personnes ci-haut men 
tionnées et trouva la déclaration de 
Chambers correcte.Chambers à aussi 
confessé qu’une quantité d'autres ani 
maux avaient été volé par son associé, 
mais qu'il ne se rappelait pas des 
nn a 66 traduite jeudi 
de la semaine derniére devant le ma- 
istrat Hueston de Chatham. Cham. 
fau e Beaugrand subiront leur pro 
où aux prochaines assises de Kent. 
Beaugrand fut remis en liberté en 
fournissant un cautionnement de 
816,00. Le fonds de oette affaire, est 
que Chambers tenait une boucherie 
et que Beaugrand volait les animaux 
et les rovendaient À Chambers, 






























COMTÉ. 

M. Elie Gignno dela Petite Côte 
est dangereusement malade. 

Nous désirons acheter 200 douzaines de 
chapeaux en paille au magasin de nouveau- 
tés Etoile de T. A. Bourke. 

La semaine dernière il y avait 17 
prisonniers à la prison de Sandwich 
dont huit femmes ét neuf hommes. 

Nous avons la douleur d'annoncer 
la mort de Mlle. Alice, fille de Cyri- 
le Paquette de Colheester Nord, à 
Vâge de 19 ans. 

Nous désirons acheter 200 douzaines de 
chapeaux en paille au magasin de nouveau 
tés Etoile de T. A. Bourke, Windsor, Ont, 

Antoine Dagnean de Tilbury, 
était en visite chez Antoine F. Réau- 
me la semaine dernière. 


M. D. Dumouchel de la Petite 
Cûte s’est jelé un pied ln semaine 
dernière, on croit être obligé de lui 
faire emputation. 


Pierre Dubois de la Petite Côte 
s’est cassé une jambe, en tombant 
sur la glace à la Rivière Canard, la 
Semaine dernière. 

M. EF. Desjardins de 
a reçu la visite de son ami, M. D. C. 
Bobn de Silver City, Iowa. M. Bohu 
a passé quelques jours l'hôte de son 
ami, 

M. Dés'ré Desjardin de Tecumseh 
et ses deux sœurs ont été faire une 
visite à Comber la semaine derniére. 
Ils ont eu un temps magnifique. 

M. Eugène LeBœuf de Sandwich, 
et autres, vont demander un acte 
d'incorporation pendant la présente 
session pour les fabriquants de vin 
ét autres produits de la vigne. En 
core, les gros mangenlles petits! 

M. Antoine F. Réaume de Col- 
Chester avaitla douleur de perdre 
une de ses filles agée de 9 ans, Ja #o- 
maine dernière, de la diphthérie. 
‘Trois'autres membres de sa famille 
sont aussi dangeureusement malade 
de la même maladie. 








T'lusieurs jeunes Messieurs et jeu 
nex Demoiselles de Windsor et Wal- 
kerville, s'étaient donné rendez-vous 
chez M. Léandre Jolibois, jeudi de la 
semaine dernière. La soirée a 6t6 des 
plus charmantes et des plus agréa- 
bles, 


Les chevaux de M. D. St.Louis de 
ecumseh, ont pris l’épouvante ces 
jours derniers. Ils ont fait an moins 
deux milles puis sont allés tomber 
au bout d’un pont. Chance extraor- 
dinaire, les choyaux sont sortis kaîns 
et sauts de l'épreuve, les SLXIGHS 
seuls furent mis en morceaux. 





Pænnu:—M. Antoine O'Gorman 
do la Petite Côte, a perdu son chien 
4 Windsor, le 28 Janvier dernier, Le 
chien estblane, de moyenne gros- 
seur'et porte une corde au cou. Une 
recompense est promise à qui 








que leramenera à son propriétaire 
ou éhéz M. D. Langlois épicier de 
cette ville. 


“A nos patrons./—Quoiqu'en di 
sent certains confrères, nous conti 
nuërons à vendre 1os marchandises 
À un rabais extraordinaire. Il est 
plustemps que jamais d'acheter des 
habillements. Notre stock est encore 
très bien assorti. Vu que nous con- 
tinuons à confeotionner capots, cas- 
ques, habits ete, et comme nous vou- 
1ons garder le moins d'habits d'hiver 





possible pour la saison des chaleurs, 
l'offre des acheteurs sera invariable- 
ment acceptée. J. Rochelean, Wind- 
sor, Ont. 


La résidence de M. Antoine Pa- 
quette à Tecumseh, a failli devenir 
la proie des flammes le 30 Janvier 
dernier. L'accident fut causé par une 
des petites filles de M. Paqnette qui 
jeta accidentellement sur le plancher, 
Ia lampe placée sur Ia table. La lam- 
pe se brisa naturellement et l'huile 
s’enflamma.Mde Paquette eut le cou- 
rage de saisir Ia lampe et de la jeter 
«u dehors; mais l'huile repandue sur 
le parquet, continuait à faire son 
œuvre de destruction sans qu'il fut 
possible de l’éteindre. Mme. Paquet- 
te prenant un seau plein 
de farine de  sarrasin, 
quelle pensait être au contraire plein 
d'eau, le repandit sur les flammes qui 
ae prirent que plus d'activité avec 
ce nouvel élément. On finit néan- 
moins paréteindre le feu après beau- 
coup de difiicultés. M. Paquette 
était alors absent de chez lui, il était 


chez son voisin, 


PAR-CI PAR LA 





Nos lecteurs ont :ans doute remar- 
qué que le journal n'é:ait pas depuis 
une couple de semaines, aussi bien 
imprimé que d'habitude. Cela dépend 
uniquement du froid intense dont 
nous avons été gratifiés. 

PRE 

Les tories sont déjà effrayés de 
leur œuvre. 

Leurs journaux publient avec ter. 
reur que la révision des listes électo 
rales va couter un demi-million cette 
année. 

Les libéraux avaient fait ce calcal 
avant eux, à la dernière session. 

Mais comme de raison, les libéraux 
n'ont jamais raison. 

Re 

M. Sol. White, M. P. P. vient de 
proposer et de soutenir de son vote 
À la Législature d'Ontario, un témoi- 
guage d'approbation de l'exéoution 
de Riel et a refusé de votér pour 
une demande en grâce en faveur des 
malheureux métis qui langmssent 
dans les prisons du Nord Ouest. 

Le sang ne sufit plus à M. White, 
il lui faut encore le -navrant speota- 
cle d'honnêtes citoyens aux chaînes, 
agonisants dans les cachots infamants 
destinés aux bandits. 

Quel pendard, grand Dieu! 






. 

Une différence signalée: 

M. W. D. Balfour M. P.P., An- 
glaïs protestant, plutôt que de voter 
contre la demande d’amnistie en fa- 
veur des métis, yote pour l’amende- 
ment de M. White, malgré l'appro- 
bation qu’elle comporte de l'exécu- 
tion Riel, il s’empresse de voter de 
nouveau pour l'amendement de 
PHon. M. Fraser qui demande ex- 
olusivement l’amnistie des prison- 
niers métis incarcérés à la suite des 
troubles, 

M. White, métis catholique, vote 
pour son amendement, maisretuse de 
voter pour celui de l’hon. M. Fraser, 
Ilrefase de demander grâce pour 
ses compatriotes et ooréligionnaires 
qui languissent dans les fers. 

N'y-a t-il pas dans cette conduite 
quelque chose qui tient du sauya: 
ge et par le cœur et parles instincts? 

—_——— 


CONSEIL DE SANDWICH EST. 








LUNDI, 18 JANVIER, 1886. 
Présents: Henry Morand, reeve; 
Wim. O’Neil, ler. député-reeve; Gil- 
bert Bedelle, 2e. député-reeve; J. 
Drescoll et D. Lapanne conseillers. 
Les officiers prêtèrent serment d'off- 
ce suivant l'acte municipal. Sur mo: 
tion, Jobn Dugal a 6té engagé de 
nouveau secrétaire de la municipali- 
16 pour l’année 1886, avec uu sal 
de #160, par année; J. McCarthy, sec 
trésorier de l’école no. 7, reçut un 
chèque de 89 00 pour le montant dû 
4 la section d'école pour l'année 18- 
85; Janvier Pilette, étant dans lin- 
digence, reçut #10. pour lui aider à 
supporter sa famille; Thomas O’Brien 
fut renboursé de 83.83 qui lui avait 
été chargéänjustement sur un cours 
d’eau, et la même somme fut payé 
à Albert Patching; Moïse Beauso- 
leil reguv#1.50 pour réparer un ra- 
teau pour l'utilité du townehip; Fi 
Chevalier étant dans l’indigence, ses 
taxes au montant de 82.15 lui ont 
étéremises pour l’année 1885 et un 
chèque de 85. pour lui aider, M. O”- 
Neil donna notice qu'à la prochaine 
réunion du conseil, il introduirait 
un “by-law°” pour appointer les Éva- 
luateurs et auditeurs pour l'année 
courante, et aussi pour fixer le su- 
laire des officiers. David Duteau a 
ét6-nommé de nouveau messager 
avec un salaire de #15, pour l'année 
1886. Le Trésorier de Sandwich Est 
reçut an chèque de #40, pour balan- 
ce de son salaire de 1884. et #30, en 
ac. de son salaire de 1885. Le secré- 
taire-trésorier de la section d'école 
no. 2 reçut un chèque de $4 50 dû à 
cette section d'école pour 1885. Hy. 
polite Mailloux reçut 4176.27 pour 
depenses faîtes sur l’egoût du Marais; 
Pierre Lauzon reçnt 884 pour 56 
jours, comme ingénieur, du même 
égoût; Pierre Goin, reçnt 866 19 pour 
depenses sur le même égoñt; Hypo- 
lite Maillonx et Pierre Goin, com- 
missaires de l’égoût Naroh, reçurent 
chacun 824; Françoïs Morand $8.50 
pour dépenses sur le même égoût. 
Le conseil sjourna a samedi le6 f6- 
Lvrier, 








REJOUISSANCES. 

Le ventestaux brillantes réunions. 
Nos braves compatriotes profitent 
de cette saison rigoureuse où les 
soirées sont longues et les travaux 
chôment en quelque sorte, pour boi- 
re à Ia coupe du plaisir de la réumion 
et resserrer s'il est possible, ces liens 
de sympathie et d'union qui consti- 
tuent le bonheur social. 

Dimanche, le 24 ultimo, de quaran- 
te À cinquante personnes envahis 
saïent la résidence dé notre excellent 
ami, M. Jos. Berthiaume du Marais 
ettransformaiént cette paisible de- 
meure en un véritable Eden. La réu- 
nion de tant de franche gaiét6 offrait 
un spectacle vraîment raviseant. On 
voyait sur toutes les figures que le 
cœur prenait ses franches coudées et 
dictait la franchise, la gaiélé com- 
municative, la courtoisie et le rire 
de bons aloi d’un chacun. De bonnes 
histoires caadichnes, de jolies chan- 
sons rendues par d'excellentes voix, 
une partie de cartes, l’arôme et la 
saveur du délicieux jus de la treille 
farent antant d'éléments qni entre- 
tinrent ce feu roulant de vive gaiété 
qui régnant jusqu'à une heure très 
avancée de la nuit. Tous les conviés 
s'accordent à dire aujourd’hui aveo 
enthousiasme, qu’on s'amuse chez 
M. Berthiaume, 

…. 

Dimanche, le 30 ultimo, M. Félix 
Guindon de Maïdstone, célébrait le 
quarante deuxième anniversaire de 
sa naissance. La fête fut digne de la 
viroonstance. Unetrentaine de per. 
sonnes s'étaient empressées de ré- 
pondre à l'invitation et allèrent par 
leur présence, exprimer les hautes 
sympathies dont M. Guindon était 
l'objet de la part de ses nombreux 
amis Il sufiit de connaître M. et Mme 
Guindon pour se faire une juste idée 
de la réception qu'ils firent à leurs 
amis, Si jamais on peut retrouver les 
belles qualités de l'hospitalité qui 
distinguent notre nationalité, c’est 
bien sous le toit de M. et Mme. Guin- 
don.….Après avoir fait la partie de 
cartes, avoir entendu de magnifiques 
chansons et avoir fait la CONNAIS- 
SANOEdesLIQUEURS les invités furent 
conviés À un somptueux réveillon, à 
un de ces véritables festins qui gar 
dent toujours leur place dans les sou- 
venirs de quiconque y participe. On 
pourra facilement se faire une idée 
dela guiété que M. et Mme. Guin- 
don surent conserver parmi leurs 
hôtes lorsque nous dirous qu’un bon 
nombre ne purent se décider à quit 
ter ce toit hospitalier qu'au moment 
où les pâles lueurs de l'aurore com- 
mencèrent à poindre à travers la nuit. 
M. et Mme. Guindon n’ont qu'a se 
féliciter du succès de leur belle soi- 


rée, 


* 
“ 


. 

Lundi le ler. février, M, Israël 
Onellette de Sandwich, donnait un 
“bis” et le soir, pas moins de cin- 
quante personnes se réunissaient âson 
foyer. M. Ouellette qui a un cœur de 
vrai canadien, fit les honneurs de sa 
maison avec cette franche cordialité 
qui le distingue. Tous les amuse- 
ments ordinaires dans les soirées, fu- 
rent offerts aux invités qui burent à 
la coupe de réjouissance avéc un en- 
train digne d’admiration, Chacun 
était heureux et cette expression de 
douce satisfaction éclatait de toutes 
parts avec un attrait irrésistif. Mal 
heureusement, lorsqu'on s'amuse si 
bien, le temps passe trop tôt, et nous 
sommesconvaingus qu'aujourd’hüi les 
invités de M. Ouellette regrettent 
que la fête soit passée! Que n'est-elle 
‘encore à venir! 

: . 

Dimanche dernier huit jours;il y a 
eu une autre soirée de gala chez M. 
Jobn Marentette de Sandwich. La 
musique, le chant, les cartes furent 
au nombre des amusements de cette 
belle soirée dont un chacun garde un 
siprécienx rouvenir. Au réveillon 
qui fat remarquable, des santés fu- 
rent présentées et répondues avec un 
véritable bonheur___-Cette soirée 
ne fut qu'une preuve de plus du tact 
avec lequel M. et Mme. Marentetto 
saxent recevoir. Chaque fois que 
nous sommes favorisé d’une de leurs 
réceptions, nous demeurons comme 
V'audoire enthousiasme qui exprime 
son admiration par un seul mot qui, 





POINTE-AUX-ROCHES. 

M. Desmarais remplace M. Vau- 
ligny au moulin de MM. Cada et 
Mailloux. 

Mile. Josie Dupuis de: Bay City, 
Mich, et Eugène Dupuis de Sand- 
wicb, étaient en visite chez Michel 
Quenneville. 


EE — 
RETROUVE. 


M. Eugéne LeBœuf de Walkervil: 
le vient de retrouver le magnifique 
chien Terreneuve qu'il avait perdu 
et cela, grâce à l'annonce qu'il mit 
dans “Le Progrès” a ce snjet. Le 
chien s’était refugié chez M. Autoi- 
ne O'Gorman de la Petite Côte, qui 
s’empressa dele rendre à M. LeBœut 
dés qu'il eut lu l'annonce sur “Le 
Progrès” qu'il reçoit. On dira main- 
tenant qu’une annonce ne paie pas 
daus un journal qui est bien In. 

a —— 
A NOS MINISTRES, 

COMBIEN DE:TEMPS ENCO- 
RE LES/MALHEUREUX METIS 
VONT:-ILS LANGUIR AU PENI 
TENCIER? 

LA MORT DE RIEL N'AT- 
ELLE PAS SATISFAIT TOUTES 
LES HAINES? 

LA VENGEANCE OARNGISTE 
N'ESTELLE PAS ASSOUVIE? 

Nous demandons leur grâce au 
nom dela civilisation et de l'huma- 
nité chrétienne, au nom de leurs 
femmes etdeleurs enfants, et nous 
la demanderons ainsi chaque jour, 
jusqu’à ce qu’elle soit accordée ou 
que tout espoir soit perdu. 


——— 
RIVIERE CANARD, 





Samedi dernier Mme, George Mur- 
ray; ungarçon: 


MM. Thomas Dubue et Kddie Ga- 
gnon de Détroit, étaient en cette vil- 
le dimanche dernier. 


Mlle. Marie Chevalier qui était 
en_ promenade à Chatham et à ln 
Pointe aux Roches depuis deux se- 
maines, est de retour de jeudi der- 
nier. 


M. et Mme. Pellier de Tilbury 
Centre étaient en cette ville diman- 
ehe dernier, ‘ainsi que Mlle, Josie 
Desjardins de la Pointe aux Roches 
et Chs. Trudel de Tilbury Centre. 


Un de nos anciens citoyens, M 
Plante, est décédé samedi dernier 
après une maladie de trois semaincs, 
Sés funéroïlles ont eu lieu lundi ma- 
tih au milieu d’un large concours de 
parents et d'amis, Il était âgé de 80 
ans,Nos sympathies, 


———— 
ETRANGE CAPTURE. 


Deux jeunes gens de la Petite Cô- 
te, MM. A, Hivon et J. Meloche, ont 
capturé ces jours derniers, un oi. 
seauextraordinaire qui est devenu 
le sujet de bien des conjeotures. Cet 
oiseau monstre qui a signalé sa pré- 
sence en enlevant dans ses serres, un 
agheau pesant de 25 3 80 livres, pos- 
sède une tête de la grosseur de celle 
d'un gros chien et qui mesure 
quinze pouces et demi de largeur; 
sa hauteur est de trois 
pieds et demi et il mesure 
trois pieds et demi d'envergure; Ses 
pattes sont ornées de-griffes terri- 
bles'et il-pèse cinqnante trois livres 
et demi. La présence d’un tel oiseau 
fit naturellement sensation et nos 
deux jeunes messieurs ci-haut mon- 
tionnés, rèsolurent de la capturer 
afn de débarasser le voisinage d'un 
aussi dangereux maraudeur, Ils ten- 
dirent un piège à cet effet et dans la 
nuit du ler. février ce fier 6chantil- 
lon des habitants des airs, vint s’a- 
battre dans le piège dérobé par la 
présence d'une proie alléchantel 
L'oiseau pris, M. Hivon alla pour le 
prendre, mais il faillit lui en coûter 
cher. Le monstre lui laboura affreu- 
sement les chairs de la main droite et 
de la figure. On finit néanmoins par 
le maitriser et maintenant les posser- 
seurs de cette curiosité se tiennent 
au désir de l’acheteur. Personne ne 
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VRAIMENT 


Tour NOTRE STOCK DE 


Marchandises et d'articles dé Modiste déit être vendu à bien bas prix a'loi au 40 
Janvier et toutes les personnes qui-vlendront chercher des bargains ne seront pas 
desappoiutèes à la 


laison de Toutes Nations 


P. S—M. H. Boutin, Mlle. L. Lafferty, Mile Donnldson qui servent le public 
dans notre établissement parlentle Français comme des canadiens qu'ils sont, 





À nos amis Canadiens-Francais 


—n— 


Lisez ce quisuit sans y manquer e ne fai- 
tes pas quele lire, mais-profitez des avan- 
tages offerts. 


Cameron, Martlet & Cie. 


Les Importateure bien connus de Marchandisés et Nouveautes Anglaises 
et Françaises, offrentdes bargaîns extraordinaires dans lés marchandises 
dont le public a besoin à Ê 


CETTE SAISOn DE L'ANNEE. 


Ils gardent continuellement{en maïns une imffense varicte do marchand 

ses de première valeur, mais ils gardent aussi nn stock considérable de 

marelfandises que les cultivateurs ont besoin dans leurs familles, à des prix. 
très modéres, à 


Les Marchandises Domestiques 


sont a aussi bon marche sinon à mailleur marche qu'à Detroit. Il n’y 
cun avantage de passer à la contrebande maintenant et de s'exposér À se 
aire pinoer et à être exposes comme violateurs dela loi, 


TROIS COMMIS PARLANT LE FRANCAIS 


que nous gardons expressemenË pour servir les pratiques deflangue Française 
Voilà la saison de faire les emplettes necessaires pour l'hiver, 


_Cameron,Bartlet &Cie. 





connaît le nom de cet oiseau qui n’a 
jamais été vu encore. Les uns diseut 
que c’est un oiseau de proie, les au- 
tres un PaxAn, mais tous #’accor- 





pour être égoïste, n’en est pas moins 


‘core? 


dent à déclarerque c'est une mer- 


le cri du cœur, c’est: “Encore! A [reile 


Les Importateurs de renom de!marchandises Anglaises et Françaises, 


Windsor 





Bieme. 
—— 


DETROIT MICH. 





UNE DEMANDE. 


Le Dr. J. D. Kergan, aesistà de 18 vieux medecins et chirurgien 
ayaut l'expèrience et les succès d'une longue et brillante carrièret 
conduit le plus grand et le plus complèt des Instituts médicaux e 

ivement devouès en Amerique au 
ques, nérveuses et Pri 
personnés souffrant, d'aucune m: 
on ccrite, references, pampl 
le tout expedie par la poste sur reception d'une estampille 


chirurgicaux qui soient exclusi 
traitement de maladies 
respectueusement le 
formitè, de leur êcrire. Op 


es. is prient 

die où qu 
2 illustre, 
de car 


Adressez: Dr, J. D. Kergan, corner Woodward et Gratiot aves, De- 


trait, Mic 


18 Fevrier 1886 


CE | 





LE PROGRES 








AURELE PACAUD, Administrateu 





JOURNAL HEBDOMADAIRE, 


GASPARD PACAUD Rédacteur-en-ehef. 
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WINDSOR. 
Suivant là nouvelle liste électoral Wind 
sor aura 3000 voteurs 
Mme. Remi Boucher de cette vil- 
le est gravement malade, 
Pour grands bargains dans lea marchan- 


es, allez À la grande vente spécin. 
A. Bourke. 


dises sà 
le de 


Nous regrettons d'apprendre que Mme. 
Jacob Mailloux de cette ville, soit grave 
ment indisposde. 

Alex, Cousins, autrefois employer au 
buresu de Poste de Windsor, est mort le 
7 février à Herdsen, Mich. 

La grande Vente pour l'écouiement du 
stouk de marchandises sèches, se continue 
encore à l'étublisement de nouveautés 
Etoile de M. A: Bourke. Ne l'oublions pas, 


Le Cap. Joseph Lee a été conduit à ln 
station de police la semaine dernière, pour 
troubler Ia paix public ct a 6t6 remis en 

voir fait un bon somme, 


C'est aveo chagrin que nous ap- 
prenons que le jeune Alexandre, file 
ainé de M. Joseph Pepin de cette 
ville, gt gravement indisposé, 


Nous désironsnoheter 300 tlnznînes de 
chapeaux en paille au magasin dé nouveau: 
tés Etoile de T, A, Bourke. 


M. et Mde. Ch. Castanier de la 
Pointe aux Roches, étaient en cette 
ville vendredi dernier en route pour 
Au Sable, Mich., où ils doivent se 
fixer. 


Demandez à votre Epivier d’ache 
ter l'huile Canadienne, marquée 
“Uxio”. Elle égale presque l'huile 
Américaine, dure plus longtemps ét 
coûte moins, 


Msrdi soir dans une maison de la rue 
Pelisier, il y avait un vacarne d'enfer qui a 
tenu la population des environs en 6moi 
toute la nuit. Ily en n qui disent que la 
maison est hanté car la nuit on voit des 
ombres passer et repusser, d'autres disent 
que d'est quelques jeunes gamins qui se 
réunissent dans cette maison pour avoir 
du plaisir, Mercredi matin la: population 
voulut enavoirle coeur nette, fit deman- 
der le chef de Police qui fit une descen 
dans cette maison; iltrouva la porte fer- 

La police «un oeil sur cette maison. 

T. A. Bourke, marchand de cette vill 
a fait l'acquisition du magasin de 
res de 8. Walsh. M. Bourke fe propose de 
transporter son magasin, de marchandises 
sèches dans son nouveau magasin vers le 
ler, Murs prochain et continuer à tenir 
marchandises sèches et chaussures, M. 
Bourkë est un tout jeune homme, il n'y a 
que quelques années qu'il est dus le com. 
merce et ila su parson activité et son bn 
bilité, arriver à la tête ducommerce de 
Windsor, 

Nous sommes heureux de voir que 
la nouvelle compagnie d'huile, ma- 
nufacture un article tont-à-fait supé 
rieur, ce qui aura pour résultat que 
le préjudice qni existe envers nos hui 
les Canadiennes, sara détruit. Ce pré 
judice 6tait dû aux méchantes hui 
le qu’on apportait au manché, 

L'Huile de cette Compagnie, mar 
qué “UNION”, que E. N. Bartlet 
vend au pied de la rue “Lower Fer 
Rx", est presque aussi bonne! que 
l'huile Americaine, d'autant plus 
qu’elle coûte moins et éclaire plus 
longtemps. 


COMTÉ. 


Mile. Maud Gauthier de Sandwi 
très malade des flèvres searlatine. 


Nous désirons acheter 200 douzaines de 
chapeaux en paille au magasin de nouveau 
tés Etoile de T. A. Bourke. Windsor, Ont 


& 


rente-sept noms de la ville di 
Wich ont été envoyés à l'avocat 
pour étre inscrits comme voteurs. 
s'était fuit faire mal 
“Bell Ice Co.” est 


Joseph Lazurus qu 
éntravaillant pour la 
bexucoup mieux. 

11 vient de s'ouvrir un nouveau magasin 
dechaussures à Sandwich, duns ln bâtisse 
copnue sous le nom de “Royal Ouk Hotel. 


Miles, Lizzie Parent, Victoire Du. 
mouchel et Mde. L. Scully étaient 
en visite chez M. Cézaire Parent du 
Marais la semaine dernière. 


Le nombre des naissances, mi à 

andwieh pour l'an. 
sont comme suit: Nuisances, 27; 
, 24; Décès, 29, 

L'Huile “Union” est reconnue 
comme étant la meilleure huile Cana 
dienne sur le marché, Elle est vendue 
en gros par E. N. Bartlet au pied de 
la Rue Lower Ferrg. 


M. et Mme. David Chaine, Mlle. 
Caroline Chaine, Damace Drouillard 
et ses demoiselles, tous du Carmel, 
étaient en visite chez M. Baptiste 
Bourque de MeGregor, la semaine 
dernière. 


décès pourla ville à 


tr 
de 
qu 


O: 


8; 
Hi 
ce 
de 
“E 


M. Jean Giraud de Sandwich, offre aux 
amateurs de vignes, dix mille plans deVi 
&ne de un et deux ans, et environ 50 À60,- 
000 Boutures fraîchement coupées. {1 offre 
aussi le vin de sa dernière récolte dont la 
qualitéest diflicile à surpraser, soit au ba: 
il, par gallon on en bouteille. 


Jeudi dernier, les voteurs se sont intro. 
duits dans la maison de M. MeCurdy de 
Sand Un des. voleurs frappa M. Mo- 
Curdy, le renversa et lui braqua un piste 
let sur la tête, pendant que l'autre pillais 
lu maison, Nous ne pouvons dire encore 
lemontant qu'ils out volé, Le constab} 
Mesters a 66 notifié du fait; 11 s'est mis 
desuite à leur recherche et les a suivit jus- 
qu'à Windsor. En arrivant sur Je quaie, 
le constable apprit que Ed. Gray et un au 
re, deux voyous, veunient justement de 
traverser, 


et 


fa 


Le 29, Decembre dernier dans uno 
assemblée de la section d'école No. 1, 
de Maïdstone, John Ouelletté et Mo 
ses Papineau en sont venn aux coups 
de poing à propos des finances de la 
section, John Ouellette donna un 
coup de poing à Papineau, mais Ia 
foule les separa immédiatement. Pa 
pineau a traduit Ouellette devant le 
juge Kane qui le condamna à #20. 
d'amende et les frais. 


la 


bre 


UNEFANTAISIE DE CUPIDON. 

L'amour suit parfois d'étranges 
sentiers et nulle part un cœur tendre } 
n’est à l'abri de ses traits perfides. 
Eugénie Daly eut, il y a quelques 
jours, à St Jouis, la douleur de 
constater À son réveil qu'un voleur 
avait pénétré, dans In nuit et avait 
enlevé ses bijoux et une grande par 
tie de ses vêtements. La police, in- 
formée du vol, finit par trouver le 


m: 


morceau 
“Glissoire” C’est un vrai bijou de 
salon ‘du prix de 450. 


ms 
était naguère publié et que nous d6- 
signions dans letemps sous le nom 
de “B6b6,” vient d'attraper une nou- 
velle colique de Pacaud! 


PAR-CI PAR LA 


11 nous a manqué dix copies du Pro- 
nes au bureau de Poste de Tecumseh la 


semaine dernière. Oùsont allés ces numé- 
ros? Nous en reparlerons la semaine pro: 
chaine, 


* 
es 
Nous ne savions pas que M. Belle- 


perohe, employé du Bureau de Pos- 
te, malmenait Le ProGkes d'une ma- 
niére aussi CRUxE, en compagnie de 
M. Frank Meloche. 


Nous prenons note de la déclara 


tion de leur organe. 


000 
Nous accusons réception d’un joli 
de musique intitulé La 


Nos bien sincères remerciements 
MM. Lavigne et Lajoie de Québec 


pour ce gracieux envoi. 


. 
Le Grp de Toronto a du remet- 
e au gouvernement Mowat un job 
& 810,000, donnant pour raison, 
vil ne pouvait le faire à o prix 


sans y perdre de l'argent. 


Un job du gouvernement qui ne 


paie pas! Cela ne se voit que dans 


ntario sous le régime libéral, 
GE * 
D. A, Coste de Amherstburg, la pe 


marionnette derrière laquelle rara Coste 


cache pour faire des siennes dans le 
RALD a fini par jouer un vilain tour à 
pauvre petit innocent. Il traduit 
vant le magistrat pour libel contre le 
Essex Centre Liberal,” etle magistrat l'a 
damné à subir son procès au prochai 
de la cour criminel, 
000 
Un journal qu’on nous dit publier 


à Hull dansla Province de Québec, 


is daté de Windsor, Ont., où il 


Dans une jérémiade d’une colonne 
demie, le nom dé Pacaud ne s'y 


trouve que nix-nvrr (18) fois! 


Hélas! confrère, que pouvons nous 


ire pourappaiser vos douleurs! 


"+ 
Essex se dintingue. 


D’après le dix-huitième rapport 


annuel de l’Inspeoteur des prisons de 


Province d’Ontario, qui vient d’@. 


tre présenté devant la Législature 
Provinciale, là prison de Sandwich 
figure digne de remarque. 


Les prisonniers qui furent au nom- 
e de 262 en 1885, de 258en 1884, 


ne s'élevèrent qu'au nombre de 202 
en 1885, 


Cette diminntion continuelle parle 


hautement en favenr de notre beau 
comté et nous n'avons qu'à nous en 
félioïier, 


. 
M. StLuc Ouellette qui se trou- 


vait directement accusé dans les re- 
arques faites au sujet des comptes 
de l’école des Concessions,—remar- 
ques dont nous faisions part à nos 
leoteurs dans un de nos derniers nu- 
méros,—est maintenant satisfait. 


D'abord farieux, M. Ouellette vou- 


“LE MAIL." 


Le Marx Je grand organe du parti tory, a 

recommencé avec plus d'acharnement que 
, #a gubrre contre les Canadiens: 
français, 

Dans son édifion de lundi 11 attaque et 
les Canadiens-français en général et le cler- 
gé catholique en particulier. 

Suivant le MAtz, les  Canadiens-français 
ont des coutumes qui ne se trouvent plus 
de nos jours chez aucun peuple civilisél 
Puis la dime qué les fidèles paient à 
pasteurs, n'est que du despotisme et elle 
devrait être abolie aussi bien que l'influen 
ce cléricalel 

Et dire que c'est 1à l'organe que nos gros 
Bonnets recommandent comme parole d'é 
vangike, comme le fer défenseur de nos 
droits et de nos libertés. 

Le GLous qui nous défend avec une élo: 
quencè admiriblé contre les ignobles ntta 
taques du Mawest par exemple suivant 
ces Messieurs, notre pire ennemi! 

Honte à vous Judas nationaux qui ram 
per sous le fouet qui flagelle et votre na 
tionalité et votre religion 


CORRESPONDANCE, 


M. le Rédacteur, 
Permetter moi 
serrer dans vôtre estimable jour- 
nal, quelques remarques au sujet de 
l'action récente du conseil de Sand- 
wich Est, Je m'occupe que très ra, 
rement et je pourrais dire, dutout, 
des affaires municipales; mais lors- 
qùe je vois qu'on se moque grossiè- 
rement de tout un township, tout 
mon être se révolte et je ne puis sans 
forfaire aux devoirs qu'impose à cha 
que contribuable, l'honneur du town- 
ship, garder un silence qui équivan- 
drait à un assentiment. 

Le conseil de notre township vient 
de nommer deux anditeurs pour re- 
viser les livres municipaux. Ceci est 
très louable et je crois que nous de- 
vons cette action désirée, au nouvel 
élément que le votg populaire à pla- 
cë dans le conseil cette aunée. 

Mais qui a-t-on nommé auditeurs? 
Voilà où se trouve le fabuleux; voilà 
où le conseil s’est grossièrement mo- 
qué de nous. 

MM. Berney Maisonville et Jos. 
Janisse sont les auditeurs, Quant à 
M. Maisonville, c’est parfait. Person- 
ne n’a rien À dire et je crois la nom: 
nation excellente. Mais en est-il de 
même de M. Janisse qui ayant 6t6 
longtemps dans le conseil est chargé 
du soin de reviser ses propres livres 

Je veux bien admettre que M. J: 
nisse à toutes les qualités requises 
pour faire un bon auditeur; mais de- 
puis quand les conseils municipaux 
nomment i 
ceux mêmes qui y.ont insorit préci- 
sement ce qui doit être revisé? M, 
Janisse a 616 longtemps Secrétaire 
du township et aujourd'hui il est ap- 
pellé àreviser ce qu'il a en grande 
partie fait lui-même et a dire an 
township sil a bien ou mal agil 
On convaiendra c'est là tout sim- 
plement un comble, Supposons qhe 
M. Janisse ait fait des erreurs .pen- 
dant qu’il était Secrétaire du towns- 
hip,pense-t-on qu'il sera le juge inex- 
orable qui ira le dénoncer au town 
ship? 


pour reviser leurs livres, 


NOCES DE BOIS. 

Lundi, le 1er. février, M. et Mme, Jos. 
Girard de la Petite Côte, célébraïent l'an 
niversaire de Jeur cinquième ann6e de ma 
riuge, Lu féte fut des mieux réussi. Envi 
ron trente personnes étaient présentes; les 
cadeaux furentnombreux et magnifiques; 
lesamusements étaient multiples; la gaie 
en harmonie avec un aussi beau jour; en 
un mot la féte fut en Lout point digne de 
M. et Mme, Girard 

Cette brillante soirée fut couronnée par 
un somptueux réveillon et il était près de 
7 hrs, du matin loisque les invités qutt. 
rent la résidence de M. gt Mme. Girard où 
ils s'étaient si bien amusé. 

Nous profitons de cette occasion pour 
nous juindre aux amis de M. et Mme. Gi 
rard dans l'expression dés meilleurs sou: 
haits pour l'avenir, 

Puisse le bonheur tresser leur existence 
et les guider à travers cette va 
es, sous un ciel sans nuage. 


PENSEES ANGLAISES. 

Pensées anglaises, d'après le Tam 
Tam: 

L'Anglais ne se gêne jamais en 
voyage, il gêne les autres, 

Ce que l'Anglais apprécie le plus 
dans sa littérature, ce sont les livres 
de vingt cinq francs. 

L'Anglaïs tient beauconp de place 
sur terre surtout avec sea pieds, 
L'Anglais achète trop souvent la 
victoire, 

L'Anglais a l'estomac solide, il 
rend rarement ce qu'il prend. 
L'Anglais ost généralement raide, 
surtout après ses repns, 

Ue que l'Anglais retient toujours 
lorsqu'il'apprend le latin c'est le mot: 
Domine. 

L’Auglais aime son pays, mais ne 
s'y plaît pas; o'est pourquoi il cher- 
che si souvent à s'emparer de celui 
des autres, 

A son chien comme à son fils 
l'Anglais dit toujours: rapportel 


CARTE DE REMERCIEMENTS, 


A. M. Parmicx OuLurre, 
AGENT GENERAL DE L'ASSURANCE. 
Cher Monsieur, 

Je desire vons pré- 
senter mes plus sincéres remeroie- 
ments pour le prompt payement de 
mon assurance Sur mon moulin à fa. 
rine qui a 616 détruit par le feu dér- 
nièrement. La Police au montant de 
#11.016. tenu par vous de la Co. 
Mercantile, Northern, Queen et Tan- 
caïhire a 616 payée au plein montant 
del manière la plus satisfaisante. 
Toute personne qui desire s'assurer, 
je puis vous le recommender de tou- 
te honorabilité. 

Signé 

Denis Barron. 

Amherstburg, Jan. 28, 1886, 


Pour fermiers qui désirent s'assu- 
rer devront s'adresser à Thomas 
Hamlin comme agent qni remplace 
Jos. Jubenville dans la “London Mu- 
tual,” étant la plus sûre et la meil- 
leur marché pour les fermiers, S'a- 
dresser À co Bureau, 





Meurtre Meurtre! 


Est le mot capable de donner une idee de ceque 
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TAPIS, PRELATS, GILETS en laine pour homme et 


VRAIMENT 


Tour NOTRE STOCK DE 


Marchandises et d'articles de Modiste doit être vendu à bien bas prix a'ioi au 90 
Janvier et toutes les personnes qui viendront chercher des bargains ne seront pas 
desppointèes à la 


laison de Toutes Nations 


P.8—M. H. Boutin, Mile. L. Laffarty, Mlle Donaldson qui servent le public 
dans nôtre établissement parlent le Français comme des canadiens qu'ils sont, 


À nos amis Canadiens-Francais 


Lisez ce qui suit sans y manquer e ne fai- 
tes pas quele lire, mais profitez des avan- 
tages offerts. 


Cameron, Martlet & Cie. 


Les Importateurs bien connus de Marchandises ot Nouveautes Anglaises 
et Françaises, offrent des bargains extraordinaires dans los marchandi 
dont le pnblic a hesoïn à - 


voleur en ‘la personne d’un jeune 
Garçon nommé John Dapp et elle 
s'empressa delle mettre en prison. 
Eugénie pensa qu'il serait de bonne 
politique de so présenter devant le 
voleur et de lui demander restitution 


lat faire arrôter le journaliste qui 
s'était permis de l’insulter de la sor- 
te; mais M. Girardot lui ayant passé 
la main sur le tonpet, il afcendit pai. 
siblement une retraction qui est ve- 
nue mettre en paix sa dignité révol- 


Je ne veux pas dire que M. Janis- 
8e ait pu commettre des erreurs qui 
pourrait en aucnne manière porter 
te À son caractère d’honnête 
homme; mais il auraît bien pu faire, 


Leftoïd attient quinze dégrés au- 
dessous de Zéro la semaine dernière 
et la taxe sur le charbon est de 50 
par cent, mais ceux qui vont acheter 
leurs hardes chez M: D .Beaudry 06 


NAISSANCES A MAIDSTONE, 


Jan.2-Mde. John Murray, un garçon’ 
Jan.11-Mde. Jos. Barry, un garçon, 
Jan.13-Mde. Edouard Chitile, un 


CETTE SAISOn DE L'ANNEE. 


Ave.Woodiard, Détroit, ne se plai- 
gent pas trop. Il vend des habille- 
ments qui sont si chauds-Puis ils du- 
rent si longtemps et coûtent si pout 
cher, que vraiment c'est une écono- 
mie énorme que de s’en procurer 
comme c’est lo confort même que de 
les porter. Il ne faut pas oublier d’al- 
ler faire une visite et de se convai 
oro par nou« même que c’est au No. 
96 de l'avenue Woodard, Détroit qu’- 
il faut aller pour se procurer un ha. 
billement vraiment à son goût. 


Deux metis, les frères Vandale, 
prisonniers de la derniére révolte, 
viennent d’être remis en liberté par- 
cequ'ils ont eu la bonne idée d’envo- 
yer leur commande à M. Jacques 
Rocheleau de cette ville pour chacun 
un élégant habillement, On sait qw’- 
outre le département du tailleur dans 
ce p opulaire établissoment, on y trou- 
ve un stock considérable de hardes 
faites dans tons les goûts et des meil- 
leurs étoffes, Les prix son actuelle 
ment très bas. Que chaoun en prof- 
te pour se procurer une toilette qu’- 
aucune autre maison de commerce 
peut surpasser. Venez faire une visi- 
Le lorsque vous- êtes en ville, lors 
même que 0e serait que pour visiter 
Je stook, 


des objets dont il l'avait privée. Sa |t6 
démarche fat récompensée par un 
succés car le jeune homme repentant 
lui remit tout ce qu'il avait pris, On 
peut penser que cette restitution fai- 
te, la jeune fille dût tre satisfaite. 
Mais pas du tout. A la vue du beau 
gargon, elle sentit naître dans son 
cœur iso" un sentiment étrange. Ce 
n’était pas de la compassion, c'était 
mieux Aussi 
continua:t-alle ses visites à Ia prison, 
eur, pour voir l'objet de la flamme 
qui lui rongeait le cœur, elle n'avait 
pas d’antre ressource. Les geôliers 
n’ignorèrent pas longtemps son se- 
cretetun beau jour ils apprirent que 
les deux jennes personnes étaient 
fiancées, Ils conseillèrent alors à Eu- 
génie d'aller voir l'avocat de district, 
et celni-cï, mis an courant de l'intri 
gue, discon itôt la poursui- 
te contre Dapp, fit venir le couple 
devant Son Honneur le juge qui les 
maria séance tenante et les renvo- 
ya parfaitement heureux. 


ne: 


encore: elle aimait. 


te 


Nous sommes chagrin d'appren- 
drequeM. Navare Marentette du 








Marais est malade, 


ll 


e. 


Nos lecteurs se rappel les cris de 


paon que lançait l'organe de la Cli- 
que, [Bébé] au seul nom de Grit. A 
l'entendre, ils Gtaient nos ennemis 
les plus acharnés. 


Les Grits Anglais d'Ontario vien- 
nt de refuser d’admettre que Riel 


avait 616 justement mis à mort et 
ont demandé la mise en liberté des 
Métis prisonniers. 


Les torys eux, ont déclaré que 


Riel avait 66 justement exécuté ct 
que les Métis devaient rester dans 
les chaînes. 


Sont-ce les libéraux qui sont nos 


amis on les torys? 


Ah! Messieurs les gros bonnets, 


vous pouvez chercher à triompher le 
peuple; mais la vérité finit toujours 
par triompher d’une manière d’au- 
tant plus éclatante, qu'Elle s'est fai- 


attendre, 


—— 


Chapuzot écrit à un créancier, qui 


se ruine à lancer des traites: 


—Vous avez beau tirer sur moi, 


vous ne me toucherer jamais! 


tout en étant convainou de bien agir, 
quelques erreurs de jugement. 
Maintenant s'ikrevise ses mêmes er 
reurs, commises de la meilleure foi 
du monde, n’est il pas Gvident qu'il 
ne saurait les découvrir pour la bon- 
ne raison que le jugement qui les 
fit commettre sera le même? Quel 
est l'individu qui, corimettant une 
erreur tout en étant intimement con 
vaincu de lavoir évité, pourra de 
lui même reconnaître cette erreur? 

On me dit que cette étrange et 
ridicule nomination est en majeur 
partie dûe à M. H. Moran qui est 
l'ami de eœur de M. Janisse. Je n’a 
jamais cru qu’an homme qui se 
croyait capable d’interprêter les de 
voirs en quelque sorte sacrés, de ree 
ve d’an township, put pour nn ins 
tant, non pas faire prévaloir, mais 
seulement considérer l’amitié lors 
qu'il s’agissait des intérêts de tout 
un towrship. Malheureusement, je 
crois que je me suis trompé. Je le 
regrette infiniment et c’est avec cha 
grin que j’enregistreun protêt éner 
gique contre un tel état de chose qui 
nous désigne au ridicule des autres 
townships voisins. 

Veuillez, M. le Rédacteur. 


y: 





croire à ma haute considération 
Uu ConTRIEUABLE. 


garçon. 
Jan.14-Mie. Michael Seully, un gar- 
çon. 


MARIAGES. 


Lundi dernier, M. Paul Binsette 
du Marais, conduisait À l’antel Mlle. 
Josephine Fortier, fille de John For- 
tier du Marais. La bénédiction nup- 
tiale fut donnée par le Révd: Père 
LaPierre, à l’église de Walkerville. 


Lundi dernier, M. Albert Gignac 
de In Petite Côte, épousait Mlle. Jo- 
séphine Charette, fille de Fabien 
Charette du Trait-Carré. : 

Nos meilleurs souhaits aux nou- 
veaux couples. 


DECES. 

Nous avons le regret d’enregistrer 
aujourd’hui la mort de Mde. Alex. 
Maisonville, survenue le 8 courant, 
À sa résidense à Walkerville. Mada- 
me Maisonville était âgée de 75 ans, 
etétait la mère de Chef Maisonville 
decette ville. 

Nos condoléances. 








Ils gardent continuellement{en mains une immense variete de marchand 
sos de première valeur, maïs ils gardent aussi un stock considérable de 
marchandises que les cultivateurs ont besoin dans leurs familles, à dos prix 
très moderes. 


Les Marchandises Domestiques 


sont a aussi bon marche sinon à mailleur marche qu'à Detroit. Il n'y 
cun avantage de passer à la contrebande maintenant et de s'exposer à #0 
aire pincer et à être exposes comme violateurs de la loi, 


TROIS COMMIS PARLANT LE FRANCAIS 


que nous gardons expressement pour servir les pratiques deflangue Frangaise 
Voilà la saison de faire les emplettes necessaires pour l'hiver. 


Cameron, Bartlet &lie. 


Les Importateurs de renom de“marohandis 


(#Windsor 








LE PROGRES. 


WINDSOR/ |ONT!, Fevrier 18, 1580) 
LERPRE. PARLEMENTAIRE. 


Moronro, Février, 1886. 

Rien)délbien attrayant depuis ma 
dérnièro. 

Dedébatsurl'amendement de M. 
White, est'encore.le. sujet. des con: 
Versations, " 

Ohncunadmet maintenant que 
Opposition s'est Ello-même mise 
dauslle) pétrin destinéaax libéraux, 

Le fait est quela leçons été durel 

Sidroûs enyiéz ulair riomphant 
qu'avait) l'Opposition Motsque M. 
Wifite_ proposa son amendement, 
Vousne pourriez plus la reconnaitre, 
Elle n’a pu encora briser le mutisme 
qui est résulté de sa/stupouret Elle 
languit{depuisinerte et Commelldé- 
cotragée, 

MM. les torys ne pouvaient jamais 
Croire à in smbla lé MéMnIEAt. (US 
Étnient sûreude/téniriles libéraux cèt: 


LefOÏSI Dinsoctte Province, go di 
saient-ils dans leurs fanatique esprit 
de. parti; les libéraux no pouvent, 
faireautrement que de sontenirNcët 
amendementiet celalbriser à jamais, 
Valliancetacite, qu'ils ya, entroeux 


cn Proyinco de Québec? 


M. White do son «côté, 8) disait 
intérieurement l'enle pimant'd'aises 


“Vais-jo faire onrager Pacñud un 


pou, loïsque jo pourraildémontrer n 
public que ses propres Chefs) sont 
demon opinion ét qu’ils approuvent 


comme moill’exécution détRiel |” 
Hélnslurois fois Hélagl tous 008 
hexux projets mûris à ombre della, 
haineydchtonte Justice eth d’uneam: 
bitioneffréncequisne connait auous 
nübassesse, atcuno  honto) politique 
Amon épreuve, £échouèrent comme 
ilsile méritaient, fotest-\dire miéras 
blement enaisant rejaillir leur op- 
probre sur leurs propres auteurs, 
En: 


Pro: 


Livosde ce gouvernement gangréné. 


Ellevonlait faire d'unc)pierre den 
coups, Elle a réunaiss mais c'est Elle: 
müéqui servit do cible A0 #68 pro 


pres projectiles, 


Do Gouvernement acousa M. Whi- 
toemvouloiriaire du capital politi: 
que, enéproposant Get amiéndement 
M. White juro ses grands dieux qu'- 
il na jamaiseu\cetto pensée et, qu'il 
né Msonge qu'à l'amuitatie poux en 
PAUVRES MCtial Aussitot Ie gouver. 
nenent prend M.Whitossurparole; 
IL Aéfaitaon amendement, rotranche 
c6 qui a rapport l'appréciation de, 
lactée de]Sir JobnMaanséxéoutionl 
do Riel ot produit dévant la Chame 
bro une) demande en grâce pure et 


simple, 


Me Whitelot toute l'Opposition en 
devinrent jaunes de dépitl Ces Mos- 
siéurs,se voyaient pris dans leur pro- 
pre Miôge; allatent-ils reculer oui ou 
nonPIlLiyient Hiiemomanttd'Aiténte 
puise” parti finit par, l'emporter, 

L'onvvittous cesréprésentants du 
petple qui, ily avait un instant, de- 
Handaientlagrice des Métis prison: 

ct qui Prétehdatent n'avoir 
d'autre but, se lever. et. voter contre 
la mise, en liberté. des malheureux 
pères do familé/qnt gémieent dans 
les!cnchotsdes pénitenciers di Nord: 
Oùést, depuis la fin de Pinsurrection. 

Parcet/note les) conservatenrs ont 
démontré deux choses; la première, 
qu'ils” étaient d'opinion ques Riel 
avait.6t6 justément} mis à mort} la 
Seconde, quo leMpardon ne devait 
paï être lepartage do ceux qui ont 
partitipéh\la déraièro révolte et que 
lo bourreau m'a pasimisiàmort, 
Moinsitoutefois, quel'opiniontpublis 
que veuille layer la tacho sanglante 
Qui. marque le) vieil\orangiste Sir 
Johtiai front ot reconnaissance, que 
le sang vorsé est lo sang d'un bandit 


nicrs 


Dour quilla corde était un lionnenr! 


. 
Ca 


Où qu'il ÿ a de pénible pour Essex. 
dans la conduite de son député, c'est 
In lionté dont Ia'presse Canadienne 
française de ln Province” dé  Québeo 


le couvre; l'opprobrelqhehos compa: 
triotes delln Proyince sœur/lni lance 
à la figure, né/pent” faite autrement 
quedhumilier profondément. ceux 
qui ont où assez dé confinoo lon ‘dét 
hommes pour lui confierl'honneur/qé 
les roprésonter Alla Législature. 
Célmatin je parcourais un journal 
français de Montréal ct je lishis en 
sronses lettres? , ‘M/ White, à député 
orangiste Conservateur, à la Législa 
ture d'Qntario eto! Voyez-vonsoola, 
la conduite dé Me White est ‘ai igno® 
ble A noscompatriotes Bas-Canadions 
qu'ilécroïont qu'il n'y a qu'un oran 
giste capablo dé la tenir. Hélas! s'ils 
safaiéñbique e’ent un catholique qui 
cherche à/so faire passer pour Canne 





Canada et/s0 fixa À Kingston où nn 
quitlent1820/MOlivier Mowat, objet 
de: cotté exquiso biographique. 


naturellement dirigés à létude du 
Droit et dela politique. Il étudialle 
Droit eithpromior ou, sous) l'hôn,| "60 Us 

Jon A. MoDonald (maintenant Sir | ne 20 Y 


proposant, son amendement 
par son/servitour Wihite,l'Opposition 
songenit à deux choses, Première- 
MiontaA poser devahtlepHblid é6bme 
litouchantempersonnification. dela! 
clémence; #écondément, \' amener la 
ce d'Ontario à donner. Vabgo: 
lution Sir John, à ratifior! de [#on, 
approbation, les fautes administra. 


dien-françaisl 


parait que ce White quisas proposé |'a 


nationalité, Ilsérait, paraitail, (Cante | U 
dien et son!fôm qui était LeBlanc, 


Rien\d’étonnant alors 

N'est co pas trop pénible pour les Ja 
Canadiens-trançais d’Essex «de von 
létir député mériter semblables qua: 


désintéressés, qui ne connaissent 
nullement MWhiteret ne/le jugent 


l'honneu#national! 
* ss] * 

Puisquelje.n’airien d'absolument 
nouveau lyous communiquer cette 
semaine/lecteurs, jelvais terminer en 
vous présentant Les deux. chefs à Ja 
Législature, 

Jeorois qu'ilscra très intéressant 
pour vous lectenrs,de lire une esqu's- 
se fbiographiqué, de éhacun de Lcès 
deux£homms dont gliaque parole) 
chaqueacto, chaque mouyementont 
une si grande portée. 

L'Hon. Olivier Mowat, C. RL. 
DD,, M PP; Provureur Général 
et'Premier ministre dé la Province 
d'Ontario, est.un lutteur énergique 
qui tient dorace, Son père, feu Jéhn 
Mowat/ autrefois deCanisba, Citch- 
nesshire,t Ecosse, ‘devint guerrier 
dansun temps on l'Angleterre avait 
besoinid'hommes capables délivrer 
derudes combats TL servit sous) 
Lord Wellington \traversile Portu- 
galet l'Espapneletenl1861, vintiau 





Lesltalents du'jenne Olivienfurènt 


John) puis\avecEMABurnslettut, nd 
mis au barreaudn Haut Canada en 
1842)et'or6o Consoil dx Reine en 
1856, 

Lu/carriére.de M: Mowat. na été 
qu'une accumulation d’honneurs. Au 
début/ilfut Cohevin do la cité de 
A'oronto pendant dénx ans puis bil 
fat stlocessivement, membro du 46- 
nat de l'université de Torento, meme 
bre della société du Droit d'Ontario, 
président dé lInstitnt Canadien, pré 
sidents do l'Alliance Evangelique 
d'Ontario, Secrétaire Provincial 
dansé CabinetBroywn-Dorion, Mai- 
tro Généralldes Postes dans l'admi- 
nistration Sandfeld MaoDonald de 
[Mnisl808 mars M604 coccnpa la 
même position sous lo gouverne 
ment de coalision jusqu'au mois de) 
Novembre do la même ann6o; puis 
pritlla position de vicc-Chancelliér 
duHaut Canada qu'il conservitqus- 
qu'au 25 Octobro, 1882, 6poque où 
il rénigna poursformeraune nouÿelle 
fdministration pour Ontario n 
lConservé.la position do; Procureur. 
Général depuis et illest probable qu'- 
illaconservera encore pendant quete 
Que tomps, bien quelle “Mailhpré- 
tende qu’il/doit s’en aller”... 11 s’en 
fya?=on Angleterre do temps à 
Aütre, c'est vrai, mais lorsqu'il re: 
viont;tillyen do! Ja emusique par les 
instruments de cuivre et une nous 
vellétdéfaito dans l'airet surtout del 
vant\l8conscillPrivé, pour le parti 
Conservateur! 

L’Hôn/MAMowat représente Or: 
ford North—Je ne‘dois) pas) oublier 
de mentionner qu'illsiégeait dansila 
conférencelunion de Québéc/en 864) 
et qu'illétait un des officiers judiciai: 
ros nommés par Aote du}, parlement, 
pour #'enquérir et faire) rapport des 
bill dc propriété foncière, dans! 
Ontario—Comme orateur, M, Mo: 
atndate effeotifsans dtre éloquent; 
léomne politicien, ilvoï demoinsl|, 
ontitrès habile, trén prudent, prompt|} 
AWoinune opportunitélet jamaiailent, 
A frapper, toujours prôtayeo un pro- 
gramme lorsque leitemps des (élec- 
tionsarrive.ct ne craint jamais, d'en 
appelerau peuple. Comme. Ohef, il 
n'a pas de aupériour, TVest/un de 
ceux quisprennent un véritable plat. 
si dans Jo triomplielde none partinot || 
hisontloin de le cacher. Comme 
hommo, ilest agréable, affable, faci- 
le à approcher et profondément aimé 
doses partisans. Anssi vous n’enten- 
der jamaistun libéral murmurercon- 
dre son chef, diro qu'il devrait réai- 
gner, Cette partie est laissée aux 
consoryateurs 

William Ralph Merodith, CR, 
L LB, MP, P. chef de. l'Opposi: 
tion dla Législature Provinciale, est 1 
le fils de feu John Cooke Meredith 
deDublin; Irlande. William naquit } 
dausun petit hameau appelé West: 
minstor}/dans lercomté de Middle. 
Sexy Outario; ot reçut son éducation 
à l'écolelde grammaire de London et 
Al’aniversité de Toronto. où il ob- 
tint les dégrés L. L. B. en 1872, Il 
est maintenant âgé de 46 ans, 

: Ilfat admis au barreau en 1801, 
élu membre dela sociétéMdé Droit 
d’Ontario en 1871 et crée) C, R, en 
1876/En 1872 il fut élu député à la 
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Dans unlautre journal je lisais: (I qu'illreprésente depuis 


cet amendement da, Lépislature|WHon. Olivier Moyat, 
d'Ontario, n'est qu'un rénCgat dehsa | est demenrée infriétueuse après que 


est déliy) 


preuve, 
Mouftrait un exemplairedul PRoares 
du Bureauide Poste adressé, à une 
personne autre que. lui,-du moins 
qu'il n'a non seulement pris ct lu le 
journal, mais qu'ila même sorti un 
exemplaire du Progrès du Bureau de 
Poste, qu'il l'a emporté dans sa fa 
mille pour là lui faire lire et qu'il ac: 
compagna la romise du ditexemplai: 
re Asa famille de.la recommendation 
Suivante! laitoa attention, oaruil 
faut que jo le rapporte an bureau 


Législature par laville® de London 


I La grande 
mbition de sa vis'est?de renverser 
mbitionsqui 


orze ans d'éfortsinutiles, 
M. ÉMeredithest très” populaire 


a 616 tronquélpour celuifde Whité=— | parmi sos partisans ausbi bien qu'à 
London.—On me dit qu'il ny a pas 


London un seul gamin dans les 


ruessquisne connaisse personnelles 
mentBilMeredith—Commechef, 
lifoatifeidchl2 part de compatriotes il & selon moi, tiré unexcellent parti 
déla}position qu'il ni était faite, 
biensqu'illeut pu faire mieux s’il 
que) d’après 08 actes, au nom de |n'eut 616 aussi complètement le jouet 
deses chefs à Ottawa. ; Comme ora- 
tour, il figure au nombre des : pre: 
miers du Canada et plane ‘de beau 
cop au-dessus d'aucun de ses parti- 
sans dansila législature, 
bablement l’homme le plus Gloquent 
della Chambre; mais\bien que dans 
toute:la foreu de l'âge, ‘il est d6jà 
gris Comme avocat, M°Merodith 
compté béaucoup de lauriers. 


Il est pro- 


% # « 
Mainténant lecteurs, que Vous avez 


un i16e des dote grande chefs qui 


sé disputent le pouvoir dans otte 
province, je tormine en vous! priant 
de me croire biensincèrement, votre 
Lont dévoué 


= GAñPARD PACAUD! 
0 — 
LA CLEE D HYSDERE 


Les choses les plus incompréhensi- 


BIéR finissent toujours par s'expliquer 
delle manière laiplus naturelle. 


HifSolpasse guère do semaine, sans 


que quelques uns de nos abonnés vien 
nentse plaindre À 108 bureaux do o6 
quélleur journdl n'est pas à la Poste. 


Parfois, noûs rétournons, quelques 


intantslaprès au, Bureau de, Poste 
aÿeo eux et l'exemplaire du Pnoërxs 


ainily a un. instant, 
mais parfois aussi, On 


HouS assuro qu'il n'y est pas, qu'il 
n'on est pas Venu à cette adresse bien 
que nous Hoyons convainon que l'ux- 
emplaire portant cette adresse, a ét 
mis au nombre desceux. adressés at 


Bureaude Windsor, 
Cetétat do chosen dévenait un 
mÿétèré pôur nous, Nous ne pou- 


Vion8 rièn y Comprendre car nous ne 
pouvionsmméme intérieurement. 10: 
user certains employés delire gra- 
Quitement Le Progres aux dépens 
dertél'ontel abonné; Notre congoien: 
cese, rerait revoltée” à cette soule 
pense tendant à réduire à sipeu, le 
Caractère d'unemployé public. 


Hélas! aujourd'hui, au,momentoù 


nous ÿ/songionsile, moins, la prouve 
noug arrive que Ge que nous ne pou- 
vions même nous permettre de pen- 
ser, cstun faitmalheurensement trop 
vrai. 


avons la 
employésait 


Aujourd'hui nous 
sinon gran 


Cét Employé publie) qui est 


rendit coupable de cetaote, est M, 
Piérré Belleperohe, fils, 


M: Bélléperche a-t-il rapporté cet 


exemplaire au Bureau do, Ponte? 
Nous n'en savons rich, 
l'espérons, même 
par un) dernier vestige de respect 
pourls position de confiance. qu'il 
ovoupes 


mais nous 
nous le croyons 


Mais l'abonn6 A qui cet exemplaire 


était adressé, n'est-illpas venu recla- 


Heron journal pendant que M Bol. 
éperchellé faisait promener! dansisa 


jumille? Nous n’en savous endore rien, 
bien uella chosé soit fort probnble. 
Peut-être mêmelcet abonnélest-il ve: 
nu 6 plaindre à noux du manque de 
Son journaltaus Bureau do Poste. 
Peut-être ayonsinous passé pour 
manquer à In vérité à 508 yeux en al: 


lantrecevoir au Bureau de Poste.en 


sa présence, la certitude que Le Pro- 
grèamielnijavait 6t6 adressé cette no 


mAInG, Malgré ques nous, ayonsNGté 


‘convaincu ducontraires 


Sihous ayons la prouve du cas de 


M. Bélleperche, cas qui pourrait fa- 
cilement expliquer.les plaintes heb. 
domadaires = quo nous 
raitilimpossible d'en avoir d'autres? 
Sans pouvoir l'afirmer, nous pouvons 


recoyons, se) 


e..croire maintenant, 

En effet, pourquoi ne serait-ce pas 
clef du mystère? 
Sinouerolevons,ce fait, co: n'est 


pasldans'intentionndhumilier M" 
Belleperobo, car un employé public 
desa trempe est inaccessibles/aux at- 
lientos de ce sentiment do: pudeur 


ublique. Con’est/pañ plus dans l'in- 


£ention de le punir, car son ons est 


)Gas réservé qui doit être référé à 
Hidetdroïc etaqui relègne lerplus 


souvent l'oficier public dans Ua vio 


riveé;. mais. c'ost sotlement pour 


démontrer nos lecteurs jusqu'a quel 
point la machines publique est gane 
grenéelet de combien, dé faux juge. 
ments nous avons été victime, 

Quant à M. Belleperohe, nous wa 
vons qu'inemot Anlui dire, qu'une 
prièreà lui faire. 

ILsait'combientnous sommes dé- 
woués à nos lecteurs, combien nous, 
aimons à les recevoir avec ponctuali: 
{6'et/Combienknous serions chagrin 
dofcroire qu'ils paient involontaire: 
ment les abonnements d'étrangers, 
Eh bien, s'il n’a pasles moyens de 
souscrire au ProGREs qu'il ame an 
point de ne pouvoir vivre sans leliro 
même le fairelire À sa famille, nous al 
lonsk lui faire nn proposition des 
plus cliäritables. 

Nousnayons pas encore rencon: 
tréddansice comté; “une porsonne qui 
aimût autant/à nous lire que M Bel: 
leperche etiqui fut dans lim possibilie 
16 do s'abonner: Nous regrettôns 
benucouphdomvoir M Belleperche 
dans/oûtte triste position qui  consti- 
tuelune élogeensiaveur. dus gonver- 
nement, car | au moins le salaire no 
doïtipas étre exhorbitant| Mais entre 
<Ompatriotes on s'aide et ilLne sera 
pas ditqu'un éanadientsers obligé 
d'aller sur Inpropriété d'autrui pour 
nous faire l'honneur denous|lires Car 
quelque pénible quelsoit votre  pohi: 
tion M Belleperdhe, nous) Cprouvons 
autant desatisfaction à tro lu. par 
VOS que par celui qui a les. moyens 
de payer son journal Ainsi, pas de 
fausse gène M, Belleperohe, l'indi. 
genco honnûte est digrie dés respect 
et nous vous, prions de laisser les 
journaux/de nos abonnés tranquille 
et de venir chaque semaine lire Le 
PnoGrrs A, nos bureaux, Nous met- 
tronslun excellent, fautenilà votre 
disposition ot Lo Prodnrs votre 
portée, Nous dirons . plus. même, 
Lorsque vous serez bien pressé pour 
aller dans votre famille et que, vons 
n'aurez pasile temps de) leilire ici, 
nous Vous lo prôterons et. vous l’em- 
porterez gratis chez vous, certain 
quEnousMECroNsMqUE personne ne 
Viendras réolamer |ceth exemplaire 
pendant votre absence, 

Ainsi, c'est attendu ct nous vous 
attendons; mais dé grâce laissez nôs 
abonnés en paix! 


PRESAGES DE GUERRE DU 
NORD:OUES! 

La “Presso")annonce qu'un citoyen 
de Montréallvient  derecovoir une 
lottro d’un dô ses parents) demeurant 
ABattleford, 

Nous'en détachons lé Mprssage sut. 
vant dontila gravité Sérab appréciée 
par nos lecten 

“222-Je reviens aux auyagess leur 
cülmen'estiqu'apparent, de n'éit pas 
l'ordrerétabli cen'éstiqu'ine accale 
mie 

“urpeux dire aux Volontaires cas 
nadiens/de nettoyer leurs armes et 
desetenir prêts marcler.au, prins 
témps prooliain. 

“La situation est grave À Battle: 
fordlet/#ommeltoute,nouts en. rome 
més aümémME point que l'an dernier, 
Aparcille époque. Los regardé des 
Sauvages sont chargés de haine. 
Pour qua vuices yeux Id uno fois, 
illest impossible, dé so  méprendre 
sur Jour langage. 

“Dés nungessamonchlent, laltem. 
pôte n'est pas loïn.-" 

Une’autre/lettreréçue paruncito- 
yôn de cottolville d'un de ses amis, 
soldat da Police Montée, mando 
quR cause do cottolseconde” rébel. 
lion/della part des sauvages n'est pas 
due autant an/manque de provisions 
qu'au désir de so venger de toutes 
les pendaisons quelle gouvernement 
a faites au Nord-Ouest dans ces der- 
niérs mois, 

Quand le gouvernement à résolu 
de faire monter los sauvages huit à 
In fois sur un même Gcafaud, Mgr. 
“laché et les autres. porsonnes les 
plus! compétentes l'ont averti qu’: 
ilavaittort, qu'il allait jeter dans le 
cœur dela nation indienne une soit, 
délvengeance intariseublo. 

Legouvernement persiste. A cx6- 
cutensabouclieries 

Puisse sa cruelle Ctourderienc/pas 
coîter encore au pays le sang de sex 
moilleura (enfants et sos millions! 


RIVIERE. 
9 Fovrien, 1886 

Le conveil se reuni. Présents: Dr. 
Gaboury, reove; MM. Cray, Désro 
siers. Dracey ct Markham conseil: 
soillers. 

Les minutes de la stanco précéden: 
te sont lues et adoptées. M, Markhnm 
présente un “by-law” pour l'appoin- 
tement de différents officiers muni 
paux pour l'année courante, 

Proposé par M. Désrosicra secon- 
dé par M. Markham, quele “by-law” 
présenté soit Ju) pour la première 
fois. Le (y-law” fut Int une promiè- 
ré fois, Proposé par M. Markham sc- 





dondé par. M. Dérosiers qne le  con- 
soil. se formé encomité,et que leMby, 


laMsoitilu pour la deuxiéme fois — 
Adopté. 

Me Cray au fauteuil, le Cby-law” a 
Subieadéuxième lecture et tous. lex 
blancs remplis avec les. noms ani 
vantslet pour les différents offices: 

Antoine Papineau Sécrétarie, sala- 
re $50; Nicolas Conway ét J.S. Ré- 
aume auditeurs, salaire $6, chaque; 
Paul Chovalier évalvateur, salaire 
#18; Samuel Chevalier trésorier et 
commis della Balance dela corpora 
tion, salaire $20. et les revenus de la 
balance; John Markham, garde en- 
clos, Lembert Menard, Antoine La- 
charité, Joseph .Rouillienet Rodolph 
Cliaron, surveillants de clôtures; Dr, 
Gabonry, Antoine Pipinenu, John 
Cray, C D, Gauthier et O.8. Chi: 
s0m comporeront le Buréau de Santé, 
et Antoine Hamel inspecteur sanitai- 
re. 

Proposé parM. Desrosiers secondé 
par M Markhiam, que le conseil ad6p- 
t@ cos nominations Adopté. 

Le “by. 
sième fois:—Adopté, scellé. Proposé 
par M. Desrosiers secondél par M, 
Oray: quelles comptes suivants soient 
pay6s:1A, Papineau séorétaire; 86.80 
pour enregistrement {1e naissances, 
mariages et décès; #1108/pour po: 
‘ges jusqu'à co jour: Paul Chevalier 
#2. pour se services comme claire 
de Polläla dernière élection muni: 
vipal—Adopté. Proposé par M. 
Cray sécondélpar M, racey, que le 
collcotenr des taxes” aitrencorelduux 
Semaines pour faire sons retour — 
Adopté. 

Surmotion ]eiconseil s’ajourne 
au 25 Fevrier prochain, 

Antoine Papinean, 
Socretaire. 


UNE ASSEMBIRE. 


Nos Pendardsscdemènentiendia 
ble de co temps ici Considérés'com- 
me) une! véritable pro nationale 
partousMles vrais patriotes ils trépi- 
gent dû rage ét promdiient léur hôn- 
téautant que possible, payant par. 
toutd'audace, et, Inttant avec désos: 
poir contre le flot de l'indignation et 
du mépris publios qui menace de 1eh 
‘angloutir À jamais, 

Mardi, le 9 conrant, deux partisane 
ardents de la corde convoqusientune 
assombléenationaleà.1n Pointeauxe 
Roches danslatalle de M, Desjardins, 
IL ne devait être question que de la 
société St. Jean-Baptiste, mais cé 
n'étaitJà qu'un truc infime, qu'un 
odieux subterfuge pour pouvoir réu- 
nir une chiquantaine de canadiens 
français qu'ilsn'auraient sans. doute 
pu eussent ils bravement 
dévoilé. le véritable but de l'assem: 
blée: 

MM: N: À: Coste et D, B. Odette 
farentles/oratenrs dé la. circonstan- 
céletceuxquiles entendirent, purent 
#e demander aveo un juste 6tonne- 
ment, 8i c'était là ce que ces mes- 
Sicur#appelaient une assemblée St, 
Jean-Baptiste, car ils. n’entendirent 
Que dé laipolitique, que chanter les 
Tonanges 46 Sir John qui avait eu le 
courage d’être juste, au point de 
faire/éxécutor Me Riell 

LAssemblée no  tarda pas toute- 
10ï8 par ses Haillés démontrer qu'el 
lo n'était pas dupe des deux Pen- 
dards/-MCostonyantidit au”cours 
de son discours digne d'une meilleu: 
récause, qu'il n'aïmait pas à être 
conduit par un Métis, une voix lui 
cris: “Vous avez raison, il y a long- 
tempsiquenousayons votépour un 
MGtis, nousallons, voter pour un 
blano maintenant.” Ces paroles mor: 
dantes à l'adresse de M, Sol. White 
quelles journaux frangais de la Pro- 
vinco de Québec sont A clouer au pi- 
lori des infamies nationales, eut un 
offet magique sur l'assembléo qui eut 
umbon-moment dhilarité, 

Pendantque MAOdetteréoitait sn 
leçon, une voix lui ‘cria. “Dors dono 
pas et parle donc de la lettre de Mgr 
{laché Uecireut l'effet delmottre M, 
Odette hors dsluiméme Rouge do 
volèreile’écria gu'ilpréférerait avoir 
‘de l'opposition. Aussitôt on lui répon- 
dit: Sityous.ayiez annoncé une as 
#emblée politique au lieu d’une as 
sembléenationale, vous en auriez de 
l'opposition MOn.voit parscetterder: 
Hidre apostrophe quenos, compatrios 
tes. présentsLà cotte nssomblée, 4e 
rappelaient parfaitement qu'il y avait 
djà ou une assemblée À ce sujet à ln 
Pointe-aux-Roches, que cetteassem- 
blée fut annoncée publiquement d'a 
vanoe cb quo ces Messieurs qui au 
jourd'hui venaient pérorer seuls tout, 
énexprimant Ie désir d’une opposis 
tion, brillaient alors par leur nbsen- 
de. 

Nous n'avons jamais douté du 
triotismeldehnos braves, et inteili- 
gents compatriotes de Ia Pointe-anx 
Hot maïs la manière dont ils ont 
reçu les deux chefs du parti pendard 
dans Essex, leur mérite les plus cha: 
loureuses félicitations dela Nationn: 
lité outragéo/ etla)plusivive ndmira: 
tionlde leurs compatriotos ele tous 


les amis de a justice en général 
Au nom de l'honneur, national, 


réunir, 





merci canadion-français dé la Pointe 
aux-Roches, 


CAUSERIE. 

Un soir, à la ferme le souper est 
Torne, 

Lesipotits frères, d'habitude ba- 
vards/et\querelleurs, picottent, leur 
assiette sans souflor mot, et souvent, 
les sœurs, le père ét la mèrese regar- 
dentfurtivement et/#e, parlent tout, 
bas, avec des larmes dans la voix. 

Quellerest donc la/raison devcette 
tristesse? 

Ahl c'est qu'il vient de tomber une 
fleur dela couronne maternelle, 
c'estqu'autour de lt table rustique il 
s'est fait un vide, c'est que l’anée 
des filles a quitté le logis pour aller 
domeurema/lawville, 

Bien‘avant dans la nuit la mère 
prie pour la chère absente, et, dès 
que l'aube paratt, le père va, en 8e 
crét; baiserle/chevet désert de, celle 
dont lesifolles, chantons l'égayaient 
tantau réveil. 

Etla pauvrette, qui voulait voir 
dipaÿs, contempler de plus larges 
horizons, que les miroitements dorés 
dolavillé avaient. faxinée, regrette 
déjd d'avoir dit adieu au village. na- 
tal, et, si l'orgueil ne la retenait, clle 
reprendrait dé suitelle chemin du fo: 
yer. 

Me 

La fille du fermier trouve à se pla 
ver eomme bonne d'enfants chez une 
grande démo. 

lle habite un palais, Loit dans des 
coupes d'argent, et #enivre des) mê- 
mes parfums et\ des mêmes harmo- 
nies que sa maîtresso. 

Cependañt sonlcœur n’est pas sa: 
tisait, can elle cat} souvent obligée 
de se plierà dés exigences qui lui 
sont d'autant plus pénible qu'elle ne 
lé8/connaissail pas auparavant, 

Lagarelle qu'on attache à la ord- 
che doréerpeutelleme pas regretter 
I liberté du désort?, 

. 

Maiñ/au milieu deltaut de luxe, de 
jouissances et de séductions, la jeu 
nutfille insensiblement oublie loMnid 
patérnelletifinit par rongir do son 
origine. 

Elle, jusque là si sercine, si soumi. 
se; ai laboriense, elle devient colère, 
menteffrontément, et trouve quels 
somme de travail qu'on lui impose 
est toujours audesaus de ces forces. 

Lesiprétextes né lui marquent ja: 
miais/pourldemander de sortir ét,U8i 
sa maîtresse l'écoutait, elle serait du 
matin auwsoirsurla rue. 

Alla Voir daus s6s pimpantsatours, 
on la prendrait pour une fille de hau- 
te naissance. 

Ellommescteroitl'égale de coux 
qui lui commandent, 


“. 
ns 


Ellosost jeune, etrelle allo malheur 
d’être belle, 

Ellelest à cot'âge où tout sous le 
ciel'chanto etsourit, oùle cœur croit 
A l'éternité des roses, où l'âme dela 
femme/s’ousro aux soufleslenivrants 
d6 l'ämour. Aussi/elle aime quelqu”- 
un dont le nom pour elle est'une mé. 
lodie, elle aime un jeune ouvriér, et 
celuici;le dimanche la mène aula 
campagnes respirer les senteurs des 
charmilles, cueillir des traits, “enten: 
drochanter les fauyettes ot garouil- 
lerlesruisseaux, 

Elleraime,'et/son espritinsonciant 
seiberce/sur l'aile des blondes chi 
mères, Elle aime, etellekne so donte 
pas que l'aubépine en fleur cache 
des aiguillons, que parfois sous l’on- 
dercalmeretlimpide fourmillent des 
reptiles sans nombre. 

Elleaime, et, un, dimanche, pour 
prouver à/son amant qu’elle est on 
pablerde toutes les immolations pour 
lui, ellolarracho deson frontile nie 
be dela candeunvirginale, elle{oulé 
au pied sa dignité, elle oublie sa mè- 
rejelleoublictout,. 

CNE 

Dèslors celui quiluia faitletsor: 
mont delui rester fidèle, des mourir 
plutôt que del'abindonner, celuiaus 
quel elle s'est donnéelcorps et âme, 
cesse de la revoir 

Htlayoilà seule aveo sn, douleur, 
seule avec sa honte, soule nveo don 
remords, 

Entraînéeparlebras dela/fatalités 
elle va devant elle, l'œil hagard, à 
demi folle, se hourtant aux passants 

Repoussée partout ou elle sollicite 
del’emploi,ïillui reste choisir en: 
tre l'hospice, la morgue et le mauvais 
licus 

N'osant plus setournen.vers Dieu, 
voulant mourir et redoutant la mort, 
elle ferme les yeux, étend nes bras 
Cpordus, etre) laisse choinseurienfot 
immonde où vont s’engloutir tant 
A’ospérances dégues, tant, d'existen- 
ces brisées, Elle tombe, et sa chute 
ne fait pas plus de bruit quo: le fôtu 
dansle/cratère éteint. 


. 
"a 


Pour s'oublier. elle-même, elle se 
Iaisielem porter parilo tourbillon des 
farouches ‘enivrements, ‘elle secoue 
chaque ramau, Gparpille chaqué fouil- 
16 de l'arbre défendu, mais, quoi qu 
elle fasse, le remords implacable s’at- 
tacho à sospas comme son nombre 





etluiltenaillelle/cœur, 

Et puis, pour ajouter à ses dou 
leurs, tous ces vieux souvenirs se r6- 
veillent dans son âme, et les rêves 
d'or qui l'avaient si longtemps cares. 
#68 Gtalent devant ses yeux leur fan- 
1ôme moqueur, 

Parloïs, quand) l'orgie fait. trève, 
dans'ses belles nuits d’étéNonlmes et 
silencieuses, où seul 1e frisson sonore 
dela feulilerompt In mOonotonie du 
silenge, où la nature lasse parle à 
voix basse avec le ciel, la pécheresso 
s’accoude à sa fenêtre, et l'œil perdu 
danslo vague, clle laisse pencher 
son front sous le poids des réveriés. 
Elle aperçoit dans. les lointain le 
vieux foyer où elle passa dei heu- 
reux jours, ellé/endent Ia voix bénie 
de la cloche de bon village, le” chant 
de l'oiseau qui chantait à sa fenêtre, 
I wieille ballade "dont son aïeulen la, 
bergait, elle voit: a mère cachant 
dans Les plis delsa robe latôte blon- 
ded'une/petite enfant qui fait Age: 
noux sa priére, et, quand la réalité 
de/salfroïde main secoue son épaule, 
elle verse des. torrents de larmes, 

. 

Cependant elle vieillit, les regrets 
creusent A sou front des rides, et la 
débauche emporte va santé, sa jeunes 
re. 

Commel’honneur a/des marches À 
monter, le vice a des dégres à descen. 
dre, etibientôt la femme perdue po- 
se/son pied sur le dernioréchelon dé 
V'abaissement. 

Ello n’est plus! alors qu'un objet 
de mépris et de dégoût, 

Malheureuse naufragés longtemps 
battue partons les vents, elle meurt 
enfin, et l'océan du crime roule sur 
elle, sans que sa vagné en garde la 
moindre trace, [le plus, fatble souve- 
mir, 

Elle meurt, et.la prison ou l’hôpi- 
tal jottolson cadavre aux tables dé 
dissection, où les Gtudiants, après 
avoir fouillé jusque dans son cœur 
dirént au ort/s0n squelotte. 

“ 


» 
O jounés paysannes quine connais- 
#ez pas les mille énchantements de la 
ville, qui ignorez encore comme les 
hommes sont trompeurs, restez aux 
champs où vos aïeux Pont morts! 
Rostez aux champs, 0) belles fleurs 
sauvages, car l'atmosphère 6nervan- 
tedes/cités, vous ferait mourir, etlé 
passant vous foulerait aux pieds. 

Restez aux champs, car, si le bon- 
heur existe ici-bas, vous l'avez Ià 
dansiles sentours dés foinsiet des ro: 
#es, dans le garonillement, des eaux, 
dans le murmure des brixes, dans le 
rayonnement des pelouses, dans l’ont- 
bre et le silencedes hois, 

Restez aux champs, pour faire de 
heureux, pour peupler les solitudes, 
pour/essuyer les sueurs de ceux qui 
Ayoo ln hache ouvrent 16. chemin do 
l'avenir, pour/aider À fonder. desvil- 
les,—que vous pourrez habiter, —à 
l'endroit même ‘où vos maris iront 
abattre le premier arbre deln forêt, 
Restez auxchamps,et Vous aurez tou- 
tes les joies, et vos!jours seront cou- 
ronnés par tne visillesse belle commo 
uuscoucher du soleils 

Restez aux champs, et, quand il 
vous faudra, un jour, les quitter, 
vous fuirez emportées par les angoss 

Restez aux champs! 

——— 


UN JURE DE RIEL. 


On écrit du Trois-Rivières: 

“Uneolon de Qu’Appelle, M Pier- 
re Blondin, st actuellement en visi- 
tolen:cette ville MBlondin a" pour 
yoïsin\a Qu'Appelle un MBro0k# 
ci-devant de Sherbrooke, établi de- 
puisun cortain temps au Nord-Ouest, 
qui a 6t6 l’un des jurés au procès de 
Louis/Riel.MBlondin raconte que: 
plusd'ane/fois sonlyoisin lui ln d6- 
olaré que lo désir unanime, du jury, 
en recommandant l'accusé An 016: 
monce della Couronne, Gtait qu'il ne 
fût pas exéouté. Lojury le trouvait 
Certainement coupable du fait de r6- 
bollion, mais, vu les circonstances 
particulières, établion au procès, il 
Gtait unanimont d'ayii Qu'il ne méri 
tait pas l'extrôme pénalité de la Loi, 
“Unoautre circonstancebienex- 
traordinaire, c'est toujours d'après 
M: Brooks, quo le jury a après lo 
procès fait connaître au gouverne 
mentlesens oxact de on vordiot 
de recommandation,afin quil n'y/eût 
pas d’erreur. M. Blondin ajoute que, 
lorsque la nouvelle de  l'exééution 
parvint À Qu’Appelle personne n’ên 
futplus surpris que Son voisin le 
juré Broks. 5 
“Pabliez/ces détails, onr. ils con- 
firment l'opinion que l'excoution de 
Riel était arrange d'avance, et | que 
lo/ouvernement était d6oidéMA pans 
Sorpardesshs tout pour #0 débarra- 
so d6 nôtre malheureux, compatrio- 
to.—lElecteur.” 


Bébé s'est cognéicontre un, meuble, 
sans d'ailléurs #6 fairé grand lnal, 





—Et tu n'as pas pleuré? luilde- 
mande sa mère. 

Non, maman, fait Bébé, il ny 
avait personnel 
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DEVLOUTM UN: PEU, 


Les) fbalas lén points d’Aléçen 
surwla robe de la reine! Christine 
d'Espagne coûtent $200.la verge. 


A New-York en 1635, il y a°on 
11,716 mariages, 30,038 naissances, 
85,606. dévês et 74,578 arrestations 
para police. 


Un Américain a fait arrêter sa 
femme sons Pacousation de porter 
des armes cachées, 
ronvélqu'elle avait l'habitude d’ôter. 
82 jambe de bois'et d'en frapper son 
mari. 


Bucoursiltut 


Nos maîtres. 

Tmônde est ponverRépAn 12 eme 
péreurs 20 Mois Aprinices, Ugrande= 
due, 17/sultans, 12 klinns, 1lvice-roï, 
28 présidents étun, mélange très vas 
riésde chefssauvages. 

Et dansconombréne sont point 
conpris cs tyrans quisnons ménont 
let nous oppriments tant d'adorables 
bébésot do charmantes femmes. 


L'alooolinnie élier tous les peuples: 

Iltrésulte d'unstravail récent, que 
les excèalde boisson tuent, en Alle 
magne, 40,000 individus par an. En 
Russie, onln'en é6mpte que 10,000; 
en Belgique, 4,000; en France, 1,500. 

Maislnnation qui l'emporte sur 
toutes les autres pour l'abus des bois 
#ons alcooliques, c’est l'Amérique: 
Mtroïs cent millepersonnes sont 
môrtes, aux Etats Unis, des fuites de 
Pivrognerie, dans l'espace de “huit 
gunécsi 


Detièrement unindividnMnomme 
We HoalMarrivait d’Abingdon, 
Vie., à Chattanooga, L'énn,, ét y ou: 
vrait une "maisondencommerce.ll 
Gtait accompagné d'une très jolie 
jeunofémmequ'ilMprésenta partout 
‘démme son Cpouse Mais illy/nquel: 
ques jours, la véritable Mme Honl 
arriva avec ha famille à Chattanooga 
ets" présenta" chez on) maris Oh 
pensetbient#il ne füt pas content 
d'être ainsi dérangé dans aontbon 
heur, Mais Hoalestun homme pra 
tique. Il regut sa femme, lui mon! 
celte dont ilavait fait choix pour 
remplacer dansises affections, puis 
sainissanvune solide triquelilini ade 
ministra unebonne-racléesetilni an 
nonça qu'illentendait qu'elle servit 
dodomestiquesn concubineret.que 
si cllemes’acquittait pas bien des, 
tüolio elle serais impitoyablement 
chfti60. La pauvre fomime oblit do: 
cilement, mais son fils, ayant, su, cé 
qui #0 passait, arriva on toute hâte 
etrexcitasn mère 18e) révolter con: 
tree tyran 11 ên réaulta un terrible 
combat, dan lequel la femme et son 
filsfurent horriblement.maltraités. 
La pôlice, ayant eh vent de l'affaire, 
a mis Houllot sa conoubine en pri- 
son: 


Quandileur mari ronflo trop fort 
beauconp de femmes, n'hésitent. pas 
à lui lanoër un {vigoureux coup de 
condéou lui pinoër lé nez pour 
faire cesser cette musique. Elles ne 
savent sansidoute/pas a quel danger 
elles d'expoent on! dérangeant ainsi 
le sommeil duroidenln Création Me 
Vanderbilt Allen, petit-fils du vieux 
commodore dont il porte le prénom, 
roule comme une toupie d’Allemn: 
gne A l'entendre, on croirait qu'un 
véuf.a épousé une jeune fille danalle 
voisinage, car c'est un véritable cha 
riväri que (sa respiration. Un: soir 
quelepetitfils ducommodore-met, 
tait plus dentrain que d'ordinaire 
‘dansison concert discordant, sa fem- 
me, n'ytonant plus, leltonchaet le 
prin de mettre moins d'ardeur, dans 
sa fanfare, Vous n'avez jamais con- 
nu un ronfleur qui veuille convenir 
qu'il ronflo, n’est-ce pas? C'est sans 
doute parde qu'il n’a pas l’occasion 
de s'éntendre ét d'apprécier ses qua- 
litésronflantes Æhmbion,/.M'MAlen 
s'est flchéetilla diva sn femme que 
sicela/luiarrivaitencoremil tn flans 
querait hors du: lità grands coups de 
pied! Madame Allen s'est tenue pour 
ayertic,.et le lendemainellecst allée 
conter) la éhose en pleurnichiant à sa 
mère. Celle-ci luin conseillé de de: 
manderle/divorce. et, elle, la, fait. 
Saÿez.Vons co que le juge ni à répon- 
duf “Madame, votre mari a eu par- 
faitement raison et je trouve qu'il n 
été bien bon.dé #6 contenter. devons. 
prévenir. C'étaitson droit. de. ons 
jeter hors du lit, et l'eut-il fait que 
cem’eût pas été un acte de cruauté 
Sachez! qu'une femme n’a pas le droit 
de déranger le sommeil de son mari 
pour une futilité semblable; ot sielle 
le fait c’est à son péril, Votre deman- 
de. de divorce, est, refusée} Ainsi 
donc, lectrices, pas plus qw'ilne faut 
éveiller le chat qui dort, il en faur 
troubler lo. sommeil" dns mari qui 

bronflo Boucher vous los oreilles 
ayeo du coton silcela vous incommos 
de, mais pour la plus grande conser- 
vation de vos membres, évitez de le 
déranger dans sos fonctions de ron- 
fleur, 


SANDWICH OUEST. 


SEANCE DU 30 JAN. 

ous les membres présents. Les 
minutes/des, procédés de la séance 
précédente furent lues et adoptées: 

(Un “bylaw? est présonté et lu 
une première fois, pour appointer 
les oficiers pour l’année courante, 
Le conseil se forme en comité pour 
la secondelecture du fby;lax,/ M, 
MoKee anfantenil. | 

D, Rocheleatiest engagé l dé nou- 
veau” secrétaire, avec un. salaire de 
8100.; Ferdinand Parré et Edmond 
Gignaclauditeurs, ayec un salaire de 
86, chaque; C. M'onrangean messager, 
salairel#18.; lie Gignaciet Remie 
Monforton, éyaluateurs, salaire 886, 
haque; Dr I. R: Casgrain, méde- 
Ginipouriles pauvres, salaire #50. 

Proposé par M, Goyeau secondé 
par M Rochéleau que l'arpenteur J, 


S. Laird soit appointé; Durocher 
proposé en Mamentementsecondé 
par M: Parré que Jos, DeGurse soit 
appoiitélingénieur,  L'amendement 
estMperdunét la motion, principale 
adoptéo! 

MM. Louis Lafferty, Dandy Flet- 
cliertet Stephen Lusted sont appoin- 
tés membres dubureautde Santé; de 
même que le Reevo et lo secrétaire. 
Les personnes suivantes ont Gt np- 
pointés Rous voyersi=Tsraël| Boudy, 
NoillGignac, Richard Gignac, Al: 
fred Bondy, Michael Toly,  Henty 
Clappel} James Neil} Joln Simpson, 
AlGXMOntrotil Laurent P. Paré, 
IoMAS Bénéteau, Patrick Bénéteat 
Denis D DrouillardiChs. Laforche, 
Francis Dupnisÿs. Alex. Rocheleau, 
Daniel Fields jr., Isaac Vallans, Ân- 
toine Beaulieu, Esdras Ouellette, A 
Dronillard/ Antoine Parent, Fred(= 
rick Jeinette, Clovis Peltier, Chs. 
Janisselet Duc Onellette. | Garden 
clos—GilbertABondy, Victor Mi- 
gneux, Duo Tourangean, Louis 
Drouillard, Noé Béraire, = John Ca- 
Hill. CHS-Dumouchélle ct Joseph 
Mailloux: Inspeotoura de clôtures: 
Calixte Lajeunesso, Picrro Lafram- 
boire NoëDufour, Geo: Wells, F, 
P:Rocheleau jr, Arsene Damon- 
cholle/Dandy.Wetcher, Micton Ole 
lettereuMhos“Bezaire, ÿr. 

Sür motion le) conteil lüt lo “by 
labre troisième fois.et adopté, 

Louis Lafferty eut dix jours de 
travaux de clemins déduit sur dir 
démiMlotEno MBA dans la première 


pieds\de profondeur. Les  porsonnes 
suivantes ont fait, application =pour 
la place d'évaluateur: P. Lesperance, 
Michael Byrne, Denis. Madintette, 
P. Burns, Joseph Ray et, Thomas 
{racy: Surmotion de MM Hedrick 
et Wilcox, que M.P. Lesperance soit 
nommé évaluateur avec un salaire de 
55.—Adopté. 

Suromotion de M. Wilcox secondé 
par M. Hedrick, que M: J. B. Chur- 
chill'soitinommé,auditeur pour.lan: 
néecourante:—Adoptés 

Le Reuve en vertue dasa position 
de reove, nomme John Sanglore!au- 
diteurs 

Sirmotionde-MCotter secondé 
par M. McCauley, que la division du 
“Middle Rond’rsoitichangéldemlalis 
gne entre 8let On la ligne entre 7 et 
8— Adopté. 

Sur-motion de MHedrick secon- 
dépar Me, Cntter, que. les comptonl 

après soient, payés: Wim: Hane 
pour ouvrage faite/sur la “baue litre” 
ouest/de “Duck creek” 87.30; A, W. 
(Cohopour construction d’un petit 
ponc sur la “Town line” entre Gos- 
fieldtet Rochester; $14:65; NCheva 
liér,pour deux moutons/tuéspar les 
chiens, 82; Abraham Matey, taxes 
sur charges, 82; Commissaires d’éco- 
le de la section No. 5 pour lesitaxos 
de 1885, $149.49; J, CMatton, dépu: 
t6 officiorrapporteur, 88; John Mur- 
ray, do. #8. Ralph Matton, do, $8; 
Onvrage faite sûr la rivière Rusoom 
#15. J/Freeman, soficierrappor 
teur $8.80; Une journéo à Windsor 
pour portera boîtelde ballots, #20; 
payer pourlaver l'école, 82/00; pas 
Yérs pour, voitures $4.60; Ouvrage 
faite sur le ordi du lnojet uno jour- 
née Windsorien) a07 138.50; Payé 
poursalairerpourl’annéol1885,81:00; 
Commniksaires d'école dela soction 
No:17. pour 1885/8415. 22, 5 

Surmotion de M Cottér seconde 
par M, MoCanley, que letemps pour 
collecter les taxes soitiremis auler, 
fovrier prochain. —Adopté. 

Lesitaxes dela veuve NDimphy. 
48/54; la veuve Bclangor 82.05, /et U. 
R:Crou, taxe/de chien $14et la bac 
lance de taxe #1.84 lui a été rembour 
#62 
Surmotion de Me Cotter secondé 
par M. Wilcox, que, co conseil s'a- 
jonrneia samedi, 16 16, février pro- 
chain à l'hotel delville à T0 hrs a, 
in, Adopté, 

P. J. Freeman, 
Secrétaire. 





concession. Neil Cabana 85.80 pour 
foss6 dans le chemin Cabana; Isaac 
Vollans 84:25 pour deux ponts sur 
le chemin entré Sandwich Est et. O1 
Henry Chappell 850 pour travaux 
faits à lu grève visd-vis chez lui. 
WinDrouillard).86, pour ans fossé; 
Patterson & MoHugh, #27:95 otre 
Soivent unautre chèque pareeque le 
premier a 6t6 perdu ortant le no. 
35%; letrésoricrestnotifé dene pas 
16 payer. Robort Adamson 85. pour 
travaux sur lo chemin de devant: 
Daniel Méloche 8.pour réparer un 
pont sur le cliemin de devant; Jobn 
Young $2: étant pauvre et vieux; Jo- 
ScphEielas #1, pour soins d'un pau- 
vre dinom de Brisbois;  ElieMLous 
rangeau, 812. en ac. de l'ouvraye fai- 
to urle pont dans la ligne Martin. 
Sur motion, lo conseil #ajourne au 
2rMévrien à Lire ame 

D. Roomzxau, 800. 


ROCHES" 


SEANGE DU 18 Even, 1886, 


R. 


Les nouveaux conseillers pour l’an- 
néel880 8e sont réunis a l'hôtel, de 
ville, Inadi le 18 Fevrier. 

MAL. P, Strong, reve; John. Wil- 
cox deputé-reeve; L. Cotter, John 
MoOanley et Heury Hedrick, con: 
scillers, ont preté serment d’ofice et 
déclaration et prirent leurs sièges 
pour la dépâche des affaires. Sur mo: 
tion de M. Hedrick secondé par M! 
Cotter;.queP.J: Ereemanssoitlenga® 
gGecrélaire aveonn salaire de A1OD) 
Sur motion de M. Cotter que Michel 
Fitzerald soit engagé trésorier avec 
unéalaire de #100en payant ces pro 
pres dépenses. Proposé en. amende: 
ment par M. Hedrick secondé]par 
M. MeCauly, que George Seak ,soit 
engagé trésorier un à xalaire de #00, 
payant ses depenses, et en donnant 
do bonnes garanties. —Adopté. 

Une pétition dem. Helliers et 
42 autres, priant, le conseil de per- 
méttre qu'une partie du bois acheté 
pour un trottoir du B. R, à l'église 
Baptiste, soit mis du “Middle Road” 
au sud sur le chemin f. et presenté 
devant le sconscilSur.motion de 
MM: Wilcox ut Hedrickquencette 
petition soit prise en! considération à. 
la prochaine séance: 

Alfred Authier presente une péti- 
tion au conseil demandant qu’une li- 
sière de bois de 25 pieds soit coupé 
surlecot@sndiau cliemin E. R: R: 
Surmotion de M Wilcox.secondé, 
par Cotter, que le secrétaire noti 





ficlés propriétaires dé ces terrains 
d'avoir a fairo le découvert do 25 


———— 
MLBURY OUEST. 


SeANCE Du 2 my. 1880, 

Mous. les membres présents, Les 
minutes des proocdés de la séance 
précédentelsont lues/et'adoptés, 

Un“Ey law'no. 220 pour appoin- 
ter un ingénieur. sous l'acte des 
‘cours d'eau» de» 1883, ons remplace 
mentdurdéfunt .W-S"Holwell; est 
luLo/consoil se formonen. comité; 
IsraëlDesjardin au fauteuil. Propo- 
#6 par M. McAlister secondé par M, 
Oùéllette, que le “by law” soit adop- 
16 Alex: Baird,.O. ct. nomné 
ingénieur dustownship. LeWby.lav) 
221, pour limiter lo nombre) dés li- 
‘céncesd'hôtels.dans le toynship de 
[ilbury Ouest/pour 1886 a, 616 In 
une premiére fois. Le constil se for- 
meren/comité, Walter Walsh auttau- 
tonil, et le “by lawanbis sn dénxtà- 
me etitroisième lecture et est adop: 
té. Pas plus de sept licences d'hôtel 
nescraaccordé ctideux licences de 
magasin. 

Proposé par M. Walsh secondé 
par M. Dexjardins que le secrétaire 
#oitautorisé À se procurer des blanc 
d'application suivant le nouveau 
bill'des franchises: Adopté 

Proposé par M. Ouellettesecondé 
par M. Waleh, que les sommes de 
837.76 et de 12,60 soient payé à 
Mac Holwell.nIcsquelles sommes 
étant dües au défunt Holwell com+ 
me ingénieur, etc, sur les égoûts 
Bograndiet ‘town line—Adopté, 

Robert Ford désire ayoirun fossé 
de GOpiedssur ledevant de sa tur2 
re: Le conseil, accorde sa demande 
encongidération déscinq,ans d'ouvra 
fe fait dans les, cheming) suivant le 
statut àoet effet.) La dite ouvrage 
devra Ctre complétée 25 Octobre 
prochain. Le fossé aura 2 picds de 
profondeur et\4 pieds de largeur, 
Jobn Lambert, agent db Ja  compa- 
gnie “Canada Land Con 6t6) noti 
fié de faire 25 piads de découvert 
sunlencôté sud deMlathnitième con: 
cession 

Wim. Holligan a .le contrat pour 
nettoyer une partie de ln 7me. côn- 
cession, vis-vis lesilots 1, 2 et une 
partiel du3, ct nettoyer un chemin 
de 12.pieds de large, pour payement 
du ditouvrage, il accepte le bois en< 
leversurle dit chemin, 

Le conseil'donne ordre à W.-Hol: 
mes decollecterl’arrérage des taxes! 
imniédintement. Proposé par, M, 
Desjardins secondé par M. Ouellette 
que les/comptes suivants soient pa 
Y63;—825 À Bichard Parist pour un 
foss@dans la 10ème concession sur 





e lot no. 12.; 87.818 V. Marentatte, 
libraire; 83,58, à E. Robinson pour 
taxe remise, 8485 à M, J. Ross pour 
taxeremiser$5 à Lymon Clyde pour 
surcharge sur les (cours d'eau. 

Sur motionle conseil s'ajourno au 
2 mars prochain, 


POUR RIER. 


Conciliantau possible: 
Jui (la voyant se disposer à sortir.) 
= Quandireviendras tu?, 
Elle Quand ça me fera plaisir. 
Tiui-—Mais pas plus tard, n'est-ce 
pas? 


Uniclientiest allé voir un. méde- 
cin pour un mal d'œil. 

—Bassiner-vous ayec de l’eau) do 
rosés, lui dit le dogteur, et ne sor- 
Lez qu'avec des (conserves! fumées?” 
Vous'savez 0e que c’est? 

—Parfaitement, 

Deux jours après, leëm6decin ren 
contre son client qui, depuis la yeil- 
le no sôrtait plus qu'avec un jambon 
sous le bras. 


Scandales de Londres, puisqu'ils 
sont à l'ordre du jour. 

Une affaire de oe genre avait lieu, 
ilLy/a quélque temps devant un ra: 
gistrat instracteur, 

La prévenue a réellement ven- 
dulvotre innocence? , 

— Oui} mylords 

Lojugé sans sourcillers 

= Combien de fois? 


Deuxétres admirablement, astor- 
tis, doués par la nature do bouches 
énormes, dé'néz demvsurée, en #om- 
mo d’ane Inideur presque invraisem- 
blable, s'épousenté Auimonrent one 
prêtresélretournelpourleuniadresser 
une allovation, iles contemple” pen: 
dant quelques’ minutes aveo effare- 
ment, puis d’une voix émuo: 

—Jeunies époux, léur dit il, aïmez- 
vousbiens'oar si vousinevous aimez 
pas, qui oët-06 qui vous aimerait? 


Grand Trunk Railway 


(GreatWesterniDivision). 
Duror |. rem agéter 
Foot of Goyeau St: “Currie HocEs 
For alllinformation| apply 60 M. W. Wihon 
sicket agent Grand Prunke Depot, Ge Job Turke 
Low ages 


Thécas, {Beantlord 
On, Na 


V'oiturier, 
BELLE-RIVIERE, ONT. 


A cetto époque dell'antée) jebprié respeO: 
ueusementimes compatriotesh de nE 
Pas {oublicrsqu'enfn de voitures 
D'hiver telles que carrioleS, 
Sleighs étc., nhl ne peur 
Faire meilleur ouvrA! 

Ge que moi et A! 
MerlleuR 
MarchE 
Venez m'encourager ct je ous promet en 
tière satfsfaction, 

VOTRE BIEN RESPEOTUEUX, 


Peter Dumond!: 


JNSEPNER 


Nos 28 Rue Sandwich Windsor Ont, 

Tien aclietélon Fond de banquéroute ya: 
lanbiquatre millépiastres qu'ilavendrefau 
prix coutané étrau-déssous.LNOUS trouvons 
Russldanscénragnifque magasin tin/asior. 
timentsplendide dévallseeachels-fete- (ete 
Rien n'egale le choix et la qualite des arti- 
Gles'que nous trouYens dans/cot etublisse 
ment 


Edmond Coquard 


Dit DISTE, 
OfMico, 1068 Wooüwrard Ave, 
Invite les Canadiens À lui faire une visite 
car il'est canadien et parle lé français 
Première! classé d'ouvrage ét à un 
prix très rédui 
4 
Sohn Pageau, 
MARCHAND DE LIQUEURS, 
81 RUE SANDWICH 
WINDSOR 


Dxrnorr. 


Ji O. PATTERSON. 31,4. MoHue 
PATTERSON, & MoHUGH, 
VOCATS ET PROCUREURS ENLOI, 
Bolicitéurs en Chincellerio etc, 
Ari Déom: Or 


D. @. WiLL MAN 

AYOCAT Er NOTAIRE 
PUBLIC, 

Buieunux CoNüxEss SErrz BLOGIK NO 18 
Derorr, Mon. 
M Willemin parle anglais ct fran 

act unavécatdu barre do Paris, Prince 

etaussl duibarreau dés Détroit=il's0/chare 

0 des roclainations en Franco1@ides toute 

ufTairé dé tsiprofesion auMMIchigan, 


HHELESPHORE DEROCHER: 
PEINTRE xx , TAPSAIER, 





Day Express (ni 


day 
Auantie Express C 

fixed (daily except RE 
St Louis Express (aily) ze| à 40 pin 
Mine (laieneo Sub] 7 39 po 
Lim Led Éxpreus Gaily)ie La 40 nm 
À LExpress Trains connect at N 
NSWSRDNIY,CE EUR y and, 


exespi 


ser area 
icago Express, da 
Se Lorie Hart 


ie Ry: Short Line. 


Ko pm | 
10opan 


14 


Ho and St) Louis from 
Teunke Depot, Windsor: 


To Chicago and all points Wet via D G,H & M à 
CEIGIDRYS. 
est of Detroit Fin On 


atral Stand 
, 38 mlutes slower han 


ndsor ir 
ik Easter 


Detroit 


Cestral 
S'Time 


Gsonm 


4 sopn 
os pm 





Night Express (@ailÿ)..se| 8 go pr 


LS 
CA a cn nn tres 


least and west. Pamengers and laggage we 
nes ni gage well 


LA LEUTURE C'esr LA CIVILISATION 


La Langue c'estla Nation 


LE JOURNAT, O'ES! LE PLUS 
RIDELE AMI AU» FOYER 


LE PROGRES 


Estl'amitde la famille par excellen: 
co) avec Inquelle il 'converso chaque 
fomaine, 


ABONNEZ-VOUS DONC 
ET 


Faites abonner vos amis co fidèle 
amidella Nationalité ayeo laquelle 
il grandit dans Easex. 


$ 1.00 SEULEMENT 


recevoir LE 
PROGRES pendant un an. 


Vous. permettra de 





HUE AANDWIOM, 
Porfél voisine de M Victor Janlsse, 
Co monsieur donne toujours entière satis 
fiction: N'oubliéz pas de lui donner vos or 
des, 


R'&WMOSSOP. 
PEINTRES 
Enseignes, lornements décorations ten 
turcs éte. rune spécialité, 
Leo'ordressont promptement exéoutés. 
No, /81Ayc. Ouellette Windsor. 
Près duiquai della traverse) 


MERRE A VENDRE 


Une terre de 60 arpents, In partie du lot 
No.21 dans Ja première concesilon danspio 
township@ idem Andérdon:  Cettostérre 
est sur lo bord dela, rivière de, Detroit, 3 
milles do pAmherburgeCEutDE milles, dé 
Windsor: 1é/térrain est on Er M bons ordres 
ilhy a 748 arpents de première classepour 
jardinago el mour Ja vigne, ct arpants on 

GA CG Lorrain és bien AU; Dmaison, 
grange (écurie; ctun bonyerge: 

Mermes;Moitlo comptantieL, la balance 
Püyablen une epoque: latssco à Ja d 
tion de l'acheteur. Pour informations s'a. 
dresser AP, Langlols Gordon;.P. OaOnt, 
où a )celburenu: 


Nouveau 
Muse  EÙ WHITSON 


MODISTEM ARTISTIQUE, 


Mile, Whltson désires attirer l'attentis 
onde ses/nombreuses pratiques Canadiens 
nes sur le fait qu'elle a reçuiun assorti rent 
démouvellesmarchandises Alt dors ere 
mode, 

CiAPRAUX GARNIS ET NON GARNIS, 
Värouns, SArins, Dexrkrus, PLU: 
MES, TO. ETO: 

ANNE Qu'un 
Largelnssortiment de Laine déltontel 
sortes: (Crûpo dé 500. én! montant. 


Mlle. E WHITSON 


21 Ruë Slndwieh, Windsor, On 


À E. Viger, 


- MARCHAND 


Doi tontes sortes di 


CHARBON 


IDECEPHONE No. 297 
Office: 60 Rue Atwater, entre lea rues 
5 Bates et Randolph, 
DETROIT, 


Nouveau | 


MICH: 


DOCTEUR LANGLOIS, 
MD. 0. M. 
D L'UNIVERSITE MOGLUL DE MONTREAL 
M: le Di, Langlois qui a 6té assis 
tnbOhirargien AMLHOpital Ge deral 
do Montreal'ainsitqn'à l'instirstion 
de la “Maternité” en oëtte même 
vile/cstmaintenant Windton oil 
ent à la disposition du public: 
Ras1DENOE ét BUREAU SUR LA RUE 
LONDON, ENTRE LES AVENUES 





Gox£AU xn WinDsoR, 


CHEMIN DE FER 
Cv 


The Niagara Falls Route) 
Pourbillets et tous renseignements, 
s'adresser à WALTER C. LHARx 
Agent de, ln LIGNE, OPERA HOUSE 
Brook, WinpsoR Or, 


SERVICE pes TRAINS. 


EST, Rs 
id eee 
Ar D 
nn 
D 
RENE en 
He ns 


Po sm 
30 mm 
isopem, 
psspen 


His. m, 


YAYNY2 14 N0iSLA10| 


Dimanches 


Depart de 
Vadsor. 


Malle, Dimanches exceptes. |. 
Chicago Express Dimanaes| 740 2 
excepes. 

Express Rapido: 22.35 pm] 
Grand) Rapid Express, D 
manches excapess 
(Ghicago Express, Dimañches| 
CPE 


Dimanches|8.10 pm. 


Depart le 


Depart de] Depart 


Windsor, 


Express, du Sud., Dimanches|7uo = m. 
“excepté, 


(St Louis Expreë, Disianches| 12350) 


Dept 4 
Dir. 


— 
WINDSOR, ONT. 


6 Fevrier, 1686, 
Messieurs, 
Jaitransporté ma place 
d'affaire sur/là rue Sandyich, dans le) 
même magasin Gocupé par Mile, 
Whitson, modiste, J'envite respec- 
tueusement.le, publioren général de 
énir meyoir/sil on a besion d’un 
MOULIN A COUDRE. 
D'UN ORGUE: 
OU D'UN PIANO. 
tous de première classe, à des, prix. 
très réduits. Venez voir, ayant d’a- 
cheter ailleurs, je garanti mes mar- 
chandisés pour untemps raisonnable, 
je suis toujours à la tête du commer- 
Codans ma ligned’affaires, 

Je profite de l’occasion pour romer- 
cie mes nombreuses pratiques” pour 
lencouragement qu'elles m'ont don- 
née pan le passé, et j'éspère qu'elles 
continueront à me, donner, leur pa- 
tronage à l'avenir, 

Motre bien dévoné, 
HAE Rolf. 


ETABLISSEMENT 
PEAUX ET PELLETERIE 


deWindsor, 
Le/plus Haütipri #04 payé pour. 
les PauxVet les Pelleteries au coin 
dés ruos Ouellette et Pitt, 


ARGENT. ARGENT! 


SliYous désirez emprunter: do l'argont à 
six et demil par cent d'intérêt, "payablo nn 
nuellement ct sauver, toutes .Ies dépenses 
d'évaluation et d'inspection, ou 81 vous 
Paÿezd 6jà8, 9 ct peut-être:10 ‘par cent 
d'intéeêt, écrivez ou allez voir immédiate- 
ment 


JB" CHURCHILL 





Hay City Expres 
enepl 

Lay City Express, Distanches| 
excepté. 

Expressde N 


Dimanches| 
435 pm |6. 
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0: W. RUGQLES, 
Gen. P. & T. Ant, 
Chicago, IL. 


FLE 
Ass. 6 
Chieago,uil. 


WALTER\C. LEARY, 
Bureau dés Billets} Opor House) Blok, 
ANDIOE ON: 


CHEMIN, DE FER 


CANADIEN. 
PACIFIQUE 


illets ettous renseignements, 
#adrossor à WALTER On LrARY 
Agent dela LIGNE, OFBRA Houss 
Brook, Winpsor: 


SERVICE DES TRAINS 
Allaut és 1 


« | Jour, 
1330 
340 


Ty 
go) 
n 
ss 
5% 
34 
Gas | 


St Thomas, Âtt. 
serait, 
Woodstock 
Gale 
Toronto 


Ste 
Sas 
êu 
(3 &so 
10.56 
438 
sr 
EN 


Peterborough #* 
Oitawa 


Montreal 
Quebec 


ER. 
Jour Mark 


Cette Ligne est ln seule) eur quelles on 
peut: voyager entra Windsor et, Toromtd 
fans changer do: Wrugon, lets la #cuIé route 
pour Montréalet Québec quispasso par Ot: 
law. 

JOHNR. ERUYN, 

Ass: GP, AGE. Ge Pass AG, 

Monrukats MONA 


D} MONICOL 


Souri Woopsze, 
P: 8: Les afrairesaontatrictément privées 
toonfidéntiéllès ct nous pârlons.les deux 
Angues, l'Anglais otile Français, 


N'OUBLIEZ PAS 
QUE 


JOS. N. LUPIEN 


Losellicr on reïom de Woodslee ost 
maintenant, 


A. LA BELLE-RIVIERE) 


Oùil'exécute/sa) magnifiques ouvrage à 
très bon marché 


ALDEZ LE VOIR. 
——————_—_—_—_—_— 


d. C. De HARNONS. 


— MARCHAND-TAILLEUR— 
ORAWFORD,BLOUK 85RUR SANDWICH. 
WINDSOR ONT: 


Si vous désirer avoir, un bell Gtofto, un 
habillement fait à ordre qui … vous fusse 
BiéhV& bon mareli6 ét À la dernière mode 
vendz/më voir: Je! vous garantie entière 
satisfaction et vour promet de vous traïter 
en véritable compatrioto: 


_ BARGANT 


MAGASIN GENERAL 
.J. A. SHARON, 


BELLE-RIVIERE, ONT, 


[out estlexcessivement Réduit à co Mae 
gasin'actuelloment. \On/yfnituno 
GRANDE, VENTE SPECIALE, AIRE: 





WALTER ©. LEARY, 
Bureau des Billéts, Opera House Block, 
Waxbsom ONT, 


PARISIAN STEAM LAUNDRY 


MYinDson, (CHAMIAM, LONDON, OX, 
ARE 
DETROIT, MICH: 


Le blanchissage à la vapeur ‘par'de 
nouveau procédésin donné à cet étu. 
blissementtunetréputationsbientmén: 
téc:\Le linge se conservé longtemps, 
ot parait oomme neuf, Les chemiads 
Colsiet manchettes formentrunelspéci 
alité ot les prix sont très modérés, 
CHIERA & VLER Pnos, 


LA SEULE MANURACDURE DE CA: 
DRE DE WINDSOR, 


Cadres! Cadres! 


—Cnez— 


E, HENRI 


Guccesseur di 


Alex. Henri 


AVE. OUBLLENE, + : WINDSOR, 
Les gravurés, images eto, oncadréos avec 
romptitude goût molAITÉ EN DOnS mar, 
lié: Vènez faire une visite pour vos ca 
dédux dusjour dell'an, 





DUOTIONIet toutest, d\très bon marché. 
Profitez dû l'occasion pouravenir faire 
unélvisites 


J. A. Sharon. 


POURQUOI SOUFERIR DU 
MAT DEUTETE? 


ou d'indigestion lorsque les pilules 
WEST'SULIVER PIELS 
vois pueriront entièrement. Ellés ne donnent aucunes 
ment La colique, mais agissent doucement, sans 3oûfe 
france. Elles ont demontis qu'elles etaient 
LAIBENEDIOMON DUISIEOLE 
tou ceux, qui soufrank de là dyspépalé où de toute) 
Autre derangement d'estomac Klles sont une guerison 
paille et absolue. Aasäyez es c 
souffrances. 30 pilules par bolte, #$ ets. la Bot 
tes pour Sr.c0. 
A VENDRE OHEZ TOUS LES PHAR= 
MAOIBNS ETMARCHANDS DE: 
MEDEUINES, 
Faites attantion qu'on ne vous trompo, Les vr 
gris 
alebres pilules pour essal à 


cune adresse qu'on nons fera parvenir accompagnée 
d'inéfuulerile de 3 ets. 


JNO. C: WEST & CO. 
81668 King St. Eust, Toronto 


MARCHE WALKER, 


iNalléorville, eudi, 28Wanvior, 1886, 
Ble d'inde No L parfaitement seo) 
Abots. le minot, 
Seigle, No 1. 
Ayoine ‘1 “ 
Oo ‘ 
Trèfle 
Méler 
Bon Mille 
Par ordre 

Noûs n'acheteronn pas de Be d'inde 
moins qu'ilésoit de Ler qualite ot parfat 

‘emont sec, 





60c. 15 minots 

200, g: 
$1100: pars 100 vs. 
$5 00 A$0.60. 
0.00. x 188.00. 
5.00, à{810.00 


H, Walker et 11a,}) 


Nœn4/3 








AUGUSTE DOCUMENT. 


Mgr Herandre Tache, 


ARCHEVEQUE DE SAINT-BoNIFACE. 


SUITE, 

Oettolagitation developpaide plus 
enspluslemécontentement. Desme- 
naces indiscrètes, des vantardises 
stupides et des encouragements, 8e- 
orets conduisirent les ééprits à un 
élatd'excitation des plus déplorables: 
L'assurance qu'on enverrait une com- 
mission ne fat point acceptée: on aie 
Mia mieux croire À ünô rumeur qui 
allait à dire qu'au lieu delleur accor- 
dérleurs aroits, lésMautoritésnenvo: 
yaient des fors pourlle chef ét du 
plomb pour coux qui le protègeraient; 
cotte conviction produisit lerrésultat 
qu'on\devait en attendre” Les Métis 
songérent la résistance'et à se dé- 

sans munitions, 
Sans provisions, ils sémparèrent, des 
magasins qui se trouvaient dans le 
voisinage-s L'attaque: inconsidéréo 
faite contre oux,Tau Lao des Chnards, 
futune déclaration de guerre. La sui 
to déc drame sanglant ocoupe le 
Canada dépuis plusieurs mois, Ce 
n’est pout-être pasilo temps/de recti- 
fiorles nombreuses erreurs qu'une 
publicité trop, hâtive, a acoumulées 
autour de l'histoirelde cettesdoulon- 
rouse période. Ce qui n'est que trop 
Gortainyc'estique des vies générens 
ses.ont 6t6 sacrifiées; la misère) et: la 
désolation règnent au..milieu d'éta- 
blisséments naguère prospères. 

Des hommes respetablos subissent 
unedoulourenso Mcondamnationmau 
milieudo criminels avec lesquels) 
ils n’ont rien de commun, et Louis 
Riclln 6t6exéouté À Régina, lo 16) 
novembre dernier. 

L'opinionpublique s’est. partagée 
surcoldernien événement, et, envso 
partageant, ello!s’est passionnée, 

Hn général, a prosse anglaise ap- 
prouve cottotriste exéoution, tandis 
que ln presse française la condamne, 
comme nue crnantésinntiles 

Dos doux côtés, ily a des |excep- 
tions Lu presso/américaine est una- 
Him un pou près, à considérer cet 
aotode nos nutoritéslcommeune fau 
to politique. Je regretto extrôme- 
mentiqe des hoinmes dé quifon de- 
Vaitrattendre mieux soient oubliés) 
jusquà vouloir faire peser la rospone 
Habilité do cettehmesure extréme sur 
ceux mémes/qui Gtaient les moins ca= 
pables\de ln conseiller, 

Los. missionnnires ont souftort, 
minis les missionnaires ne sayent pas 
crir vengeance: Les (deux/scul# qui 
ontlét6 appelés en, t6moignaäge) de 
cotioloause; ont rendu témoignage 
danse sens dela défense. Pourquoi 
joue-t-on1lorôlo silindigne dorocome 
mencér le procds de  l'infortuné ex: 
Gouté devant le public, en) invoquant 
lés témoignagestdes Réyérends® Pés 
res André et Fourmond, quilmis sous 
serment dl cour, ont rendu. un t6- 
moignage dont la conclusion naturel: 
lüwn'étaitvoertainement pas l'échas 
fau Onvajosqu'à torturer l'imo si 
Rénreusement aimanteN do) Monseis 
gueur Grandin, en lui prêtant an rô: 
lo indigne de sa position et de son 
cœur Etitout cola, ona l'andaco de 
le dire, pour faire prévaloirla vérité! 

Lo gouvernement a laissé faire l’ex- 
éoution, il en a donc la responsabilis 
té;.cbo’estiune indignité de vouloir 
la faire perer sur d’autres, qu’on s'est, 
Dièn donné gardo de consultèr à co 
sujot, Pourma part, un observation 
deivingt années ma donner! des con- 
victions dinmétralement opposées! à 
celles/quel’oninvoque, J'avais trop 
déraisons d'étudier dans 864 moin- 
dres détails. les dispositions ot les, nc 
tos démon infortuné protégé, pour 
pouvoir nelpas me-rendre compté de 
00 qui était et do co qui n pulle con 
duire/i la voie déplorable qu'ils sui- 
vie Illya bien des années que je 
Convainon, au-délà dé las possibilité 
dunrdouto, qu'icôté dés brillantes 
qualités\de l’ésprit et du cœur, l'in, 
fortuné chof dos Métis était en proio 
À un, mégalomante et théomanie 
qui soules pouvent expliquer tout 00 
quil fait jusqu'au dernier moment, 
Mes convictions sont sincères, mai 
‘onn'en peut conclure que ceux. qui 
neles partagent pas, manquent tous 
dosincérité” Les conséquences, natu- 
relles demes convictions sur.ce tris- 
te sujet, out 616 repoussGes et j'ai vu 
disparaître l'espoir que j'avais entre 
tenu jusqu'au dérniér moment. Mal- 
gré cotte déception, je ne me per- 
Mttrai pas) d'injurier ceux qui me 
lontinfligée, Je no désespère pasns: 
sez de notre pays, pour \oroire que 
nos hommes publics soient capables 
de so laïsser inspirer uniquement par 
Ja hainoet los froids calculs qu'ello 
inspire. 

Je no sais pas co qui s’est passé 
dans 16 conseffdé coux qui nous gon- 
Yérnent, mais jé no puis pas croire 





qu'ilsne se soïent pas mis en face) de 
leurs obligations #Dans tous/les cat, 
ils. ont accepté la | responsabi- 
lité,....ét jé neveux pas faire naî- 
trélou developper des|embarras aux- 
quelsilest dificile d'assiguer uneis- 
Sue favorable. 


AGITATION-DANGHREUSE, 


Je nedissimulerai pas que’la dou- 
leur que j'éprouve depuis le commen. 
cement'de nositroubles, au lieu d?6- 
treallégéo a 616 de beaucoup aug- 
mentéc depuis trois semaines, Jone 
fais aucune mallusion un mouvement 
qui ne serait que politique et enfer- 
m6 danslles limites déjà si larges de 
la constitution. Que ceux qui ontun 
voteà\donnersoit dansiles enceintes 
parlementaires, soit sur les hustings, 
que ceux là pèsent tout dans l'intime 
dé Jours conscience et dans la .balan 
‘co de l'amour delleur pays et! qu’en- 
Buitenils.votent suivant leur convic: 
tions. C’est leur droit, c'est leur de 
voir. 

A côt6 de la question puremeny 
politique, ily a une question socinle 
à laquelle je enis troplétroiement lié 
pour merésoudrol\ garder le silence 

Jene/crois pas avoir besoin desdi- 
re que j'aime mon pays. La provin- 
ce qui m'a vu naftrea gardé tout 
moncœuret jen'aifait qu'entendre 
léfcerole de meslaffeotions, en assi- 
milant le pays de mon adoption à ce- 
luisdo ma naissance! Donc, tout ce 
qui touche Québeo, tont 0 qui  tou- 
‘ohe Manitoba et le Nord-Ouest, tout 
cela mmeMtouchemvivement, ct cent 
pour cela, qu’en face d’une agitation 
qui nolpeut' pas être sans dangers, Jo 
prends la liberté) aussi respectueuse 
qu'affectueuselde diro A mes amis|de 
ne pas se laisser entrainer dans un 
mouvement qui peut leur être très: 
préjudiciable à eux-mêmes et à la 
causo qu'ils embrassent avectant do 
générosité. 

Au milieu, dettout co qui s'est dit 
et8'estlécrit depuisMtrois semaines, 
j'aiadmiré)lesmobleslélans d'un. gé* 
néreux patriotisme Cependant pour. 
Qtre sinoèro, jo dois avouer que) j'ai 
déploré bien des élans, qui, dans mon 
Humble opinion, ne sont pas l'écho 
dumôme sentiment on du moins .ne 
révèlent paslla prudence extrême qui! 
impose au vraipatriote dans les crie 
cs. do L'histoire d’une nation. 

Loslquerelles do races let surtout 
de religions, sont des instruments 
bion dangereux À manier; surtout 
danslun paÿslou des hommess d’ori- 
gincs ot de Mcroyances différentes 
sonten-relations journalières. Illen 
ost dosdiftérentes rationalités un) 
peutcommen des” partis” politiques: 
Chaoun/#o contente devoir les bon- 
nes aspirations aux-quelles ill tond 
sans tonir compte  dencolles. des au- 
tres; tont comme on ferme les yeux 
sur Ses propros défauts, pour les ou: 
vrirdémésurement/sur ceux d'autrui. 

Un retour sincère sûr soi-même, 
finirait par convainére ques l’égoisme 
personnel est ordinairement la cause 
del’égoYsme national, comme de l’6- 
#oïsme politique, Cecino veut pasidie 
rolqu'ilfautesoublier soi-même on 
los siens, jusqu’à ne plus ressentir ni 
essayer de faire taire l’injure, quand 
elle nous est prodiguée. 


ELEMENT ANGLAIS, 


Puisque nous enssommes À. ce su 
jet, je no surprendrai personne, en 
disant quenos compatriotes d'origis 
noanglaise,s qui” nous  aconsent de 
Suseptibilité excessive, ngisaent ét 
évrivent'surtout eommo siknons n6 
tions) pas/capablesd ressentir les'af- 
fronts qu'on vent nouslinfliger. 

Ilest unemfoulo de Canadiens An- 
Blaisquin'ont jamais Vu l'Europe, 
et/surlosqnels, lelmot FRENGI fait 
uneltelle impression, quo le “fair: 
playibritannique"h disparait complè 
£ément.\Par exemple, et j'en appelle 
aul6on sent anglais, los) injuros et 
insinuations quitont 6té dites et écris 
tos contre: 168 missionnaifoss français 
catholiques, contre la population Cas 
nadienne:frangaise, contre. n6s sol. 
dats Canadiens-français, à l’occasion 
des troublos/ot autres malheurs! qui 
ont éprouvé le pays, tout cëla nest 
ilipas d'une absurdité qui n’est Ga 
160 que par l'injustice qui sy mani- 
fostof " 

Iln’a/fallurien moins, quelles tor: 
turos endurées par noë généreux mis. 
sionnaires, et même l'effusien du 
sang de deux d’entre eux, pour fai: 
reltairé les calomnien qu'onleur pro 
diguaient, en les acousant d’être des 
fauteurs de rébellion et de déloyauté, 
Pourtant on devrait le savoir, ces 
crimes sont) énergiquement condam- 
nés par ln Sainte Eglise Catholique, 
depuis bientôtvingt sièoles, et céla, 
non-seulement, quand ses enfants ont 
comme nous l'avantage de vivre sous 
la protection de lois sages ct équita- 
bles, mais/bien encore, lorsqu'ils ont 
6t6 les martyrs de la cruauté des ty- 
ras, 

Quand à notre) origine française 
lle est assez noble pour qué ceux qui 


ne la partagent pas dussent la res- 
pecter. Mous pouvons nous consoler 
As pensée dé ceux qui nous vilipen- 
dentitant/né nous connaissent point. 
Faisons-nOus connaître, non par les 
criailleries et les chants sépitieux 
dans\lairve, mais en forçant ceux 
mêmes quisne parlent pas notre lan- 
gue (malheureusement pour euxs et 
pour nous, ils sont trop nombreux) 
d'étudier l’histoire du Canada, non: 
seulementlépoquehéroïque du Re 
gime Français, mais bien aussi de- 
Puislla conquête: Notre histoire est 
touteenrichie de faits honorables! 
pour nous; aucun, Auglais de bon 
sens ne peut étudier octte histoire, 
sans Voirise dissiper al moins time 
parties des préjugés. que lui et les 
siens caressent aveo complaisance, 

C'esl'étudelde cette “histoire qui 
dès 1847, inspirait su (London li: 
mos]laréfextion suivante: (Qui est. 
ce quinons a conservé le Canada, 
jusqu'àloe jour? (Ce n’est rien de co 
quiluiost Vent dé ce pays” Oëne 
sontpoint sos afinités politiques, 
Ce n’est pas la communauté des ins- 
titutions..Co n'est pasla forco des 
armes, c’est À l’origine française du 
Canada que nous devons, qu'il. soit 
nôtre"Les habitudes sociales ont 
prévalues contre les antipathies na: 
tionales, ot son régime) primitif. de 
soignours, de Prêtres et d'habitants, 
nousalét6 fidèle; A nousblenrs r6- 
conts conquérants, lorsque notre: 
proprelclisinet notre propre sang, 
nousabhorraiont et nous chaissaient, 
du sol 


AUX CANADIENS=FRANÇAIS, 


A mes nationaux je dirai: “So- 
ons fidèles Anotrelhistoire)" 

On's'irrite/delcé/quennon, content, 
d'ayoirpondu Riclen réalité, “on a 
voulu avant et après le pendre en 
efigie. Jone chorolorai paslà pallier 
cet/aote indigne. J'ai eu bien honte, 
quand Winnipeg onva fait. passer. 
le-Lieutenant-gouverneur della Pro- 
vince etlo général Middleton, sons 
unléchafand de fantaisie, dressé la 
place d’anbaro dé triomphe, 

Le regret éprouvé dans cette oir- 
constance n’a pas diminué celui que 
j'airessenti, quand j'ai appris qu’en 
maints endroits de la Province de 
Québec; "on avait dressé des écha- 
fauds et des bücliers, pour y simuler 
lexécutiond'hommes publics, dont, 
on n'est pas obligé d'approuver tous 
Ieshaoïes; mais auxquels on doit le) 
respectquelcommandont les hautes 
positions qu'ils occupent, 

Ohllmeslchers compatriotes, veuill 
ler en croire à ceux qui parmi nous 
pensent sérieusement! Dos actes com- 
m6 oôux que je viens d'indiquer ne 
peuvent pas grandir un peuple, 

Encore un fois, recourez aux mo- 
yens)constitutionnels tant que vous 
voudrer, mais n'impriméz pas notre 
Gtatsociallles. commotionss qui, pou- 
vent rendre la/vic désagréable” pour 
Youseupoursles autres. Nous som 
mieslathioliques ct dans os rolations 
Sociales, nous devonshnous rappeler 
cequ'iditunhommemillustremtaque 
l'Église Catholiqueest la plus gran: 
do)6cole du respect; respect pour 
l'autorité ét pou ceux quisla repré 
sontent, raspeot pour tous, mme 
pour ceuxqui nelcomprenuent pas 
Vobligation\de colaevoir, 

Dansle cercle rétréci d’une famil- 
16, où il y alcommunauté entière d'i: 
déve; ldohgontiments, d'intéréts Mon 
trouvaliélas!ibenuconpidé divergons 
ces: Comment oser espérer que dans 
un pays aussi vaste quo le nôtre, où 
il a uue silgrando différence de nati- 
onalités ét multiplioitéslteprovinous, 
commentmespérer deNponvoir, nous 
Harmoniser, dmoins que chacun soit 
prêt à faire Ja part. dessacrifice qui 
peut être oxigéo de. uit. Somme 
toute,nous devons en convenir la Pro: 
yidence nous a fait un sort plus heu: 
reux que nous ne pouvions naturel: 
lement l’attondre. Nos institutions 
ontdel’ampleuret de la, souplesse; 
l'atmosphèrelque nous respirons, eat 
en général plein de liberté: Sans dou= 
to, tout autour de nous, n'ést pas 
Perfection, «mais rien ne s'oppose 
co queknous/travaillions. ayeës éner 
gicAMce pérfectioniement éponrvu 
que nouse dépassions pas les limis 
tes circonsorites par le dévoir, 

La majorité n'a aucun droit de 
nous opprinter, » aussi qhotqne nous 
ne soyonsque la minorité, tout lo 
mondolést frappé della position que 
HOUS AYONS pui nous faire! 

Défions-nous des exagérations, dé” 
fions-nous d'un isolement qui, à un 
point de ue, pourrait nous flatter, 
mais qui certainement peut conduire 
À des conséquences que les vrais amis 
du pays ne pourraient que déplorer. 

Veuillez oroire que ce que je ais 
icioonle d'une plume tenue par ane 
main tremblanto, d'émotion. C’est 
pour nous, isolés dans l'extrême 
Nord-Ouest, que vous luttez dans la 
province de Québec; c'est de vous, 





on maintes circonstances, quo nous JL 


avons/implorè secours et appui, c'est 
encore, an Milieu dë; nous, que je 
xrouve aujourd'hui, mon si vénéra- 
blelét siaïmé collègue, Mgr Grandin; 
c’est à vous qu'il tend la main, en 
favour dés pauvres ruinés dell) Sas: 
katcliewan, et je sais que votre main 
généreuse n’est jamais fermée. C’est 
vous qui m'ayez oncouragé, honoré, 
soutenu par vos sympathies quand 
j'aileu) la douleur de) traverser les 
joursles plus éprouvés de ma car- 
rière/Je comprends; fquolvous auriez 
peut-êtreraison de mel dire, qu'au 
lisuld’avoirl’air de donner unele- 


Son jé devrais m'estimer trop hou- 
reux ct me contenter de vous remer- 
cier. 

Pardonner-moi, mes/amis, si j'ai 
trop pris leslallures d’une. vie passée, 
dausW’extrôme Nord-Ouest. Je puis 
me taire avec ceux que je ne connais 
pas ou dout jé mo méfie, mais je ne 
puis dissimuler, a qnand je) parle à 
ceux que j'aime,eten qui j'ai conf: 
anoe. Puisque Vous Vous: intéressez 
à Manitoba et au) Nord-Ouest, j'ai 
la certitude que co que je viens de 
diro, aullieu do vous” blesser, vous 
arrivera comme Vélo affaibli, mais 
sincère d’une voix autorisée. 


BONNELENTENTE À MANITOBA: 


L’entréosen Confédération  dehla 
province de Manitoban s'est faite 
dans/desMconditionstrèsalarmantes 
pourilalpaixet.lencontontement de 
ss habitants! 

Ledangen était trop imminent, 
pour que je nelesvisse pas. Socondé 
parle dévoûment intelligent de mon 
clergé, appuyé par les hommes in: 
fluents/dupays et par les amis si 
distinguésIqui nousvenaient de ln 
province de Québeo, nous nous som: 
mes mis A l’œuvre, unis dans une 
communauté d'idéeset de. moyens 
Notrelaction a 6t6 comprise. Nous 
ayonsifait}tairelbicn des, susceptibi- 
lités; étouff6 bien des ressentiments, 
formélles yeux(et les oreilles. à bien 
des provocations, et obtenu uno en- 
tente telle que les troubles du Nord- 
Ouost,'cottelannée, n’ont pas proyo 
qu au milientde notre. peuple ln, 
moindre agitation regrettable, mal 
grélla douleur amère qu'ils nous ont 
causé 

Je dois la. justice d'ajouter que 
nousn'avous pas GL6 les eculs arti 
sans della bonne entente. Des. hom 
meslinfluents de nationalité et do 
croyances différentes des nôtres ont 
fait comme nous, etayeo nous. ont 
contribué d'amener üin ordre de cho 
#05, que personne n'avait d'abord pu 
espérer, 


AMNISTIE, 


Ayant de prendre congé do vous, 
éncorelunimot,'quibiensûr, ira à 
vos sympathies comme aux miennes, 
Sans doute qu'il ne nous est pas pos 
sible/do rondre la vie aux morts, 
maislil nous est pout-êtrè. possible 
dérendre la/libertél aux prisonniers, 
Démandons grâce pour tous les M6 
tisque linsarrection a conduit au 
pénitencier, à la-prison où à l'exil, 
Démandons grûcehpour less pauvres 
SauVagesquiLont pris part à co mou 
vément'insurrectionnel, sans {rem 
por leurs mains dans/le sang desvio 
timos du meurtre ou de l'assassinat, 

Je'orois pouvoir assurer quel cet, 
aote de clémence, au lieu de provo 
quer des. divergences) d'opinions, 
rencontrera l’assentiment dés. liom. 
mos/raisonnables do toutes les nati 
onalitéalet dé toutes les croyances, 

t'Atex Arch de Saint-Boniface, 
Saint-Bonifaco, 7 Décembre 1886, 


FIN, 


Un curieux dicton annamite sur 
Ion Chinois: 

En|Chine, tout est À l'envers: 
C'est pourquoi la queue des Chinois 
leurpousse/surila tôtel 


Le médecinest au chevet du ma 
Jade: Celui-cittend sa main violette, 

=Ilest perdul) fait 1e médecin à 
l'épouse mavréo. Mout est fini; voyez 
lafconleur/de cette main, 

—-Mais Monsieur, murmure la bon: 
ne femme, monmari est téinturier. 

Madame, riposte 16 médecin vo: 
Lre mari a(bientde la chanceslsans ce: 
la, il était perd. 


Asthme et toutes I& Affections des Poumons e de 
PA es 
Se nd 
Sn ee 
Tape erenene ma de ri a 

: À. Noyes 149 Powers lock. ce 
ES Roches 





me ai 


CANADIAN REFORM 


MEDICAL ASSO0IATION 


ÆEmployant plusieurs médecins ho- 
méopathes, électiques, herbiers, E 
giénique, bydropatiquenmelectropati. 
quelet autres médecins de spécialités 
diverses, qui ont gradué dans les |plus 
grandesunstitntions médicales de 
l'Amérique et del'Europeñets licen- 
ciés'pourla pratique ensEuropeCa- 
nadaïet'aux États-Unis et qui sont 
des spéoialistes experts aussi bien 
que chirurgiens habiles, est prête à 
donner dans chacun'de ses départe- 
mentsiles/soinales plus habilesa qu'il 
Roit possible d’avoir eur le continent, 
Nos métliodes sont lesiplus parfaites 
etsontnouvelles dans l'Oucst etsont 
aussi supérieures à I pratique della 
vieille cole, que la lumière électrique 
Lestide/alumièren d'unenchandlle. 
L'association préfères l’Hygiéne, 
LElectricitéletiles plantes aux drugs 
empoisonnées, corrosives, et\perver. 
sesides/médeoins dela vieille éoole. 
Honorez iles judicieux préjugés du 
maladeenVemployanticettenassocia” 
tion Vous n'avez que las difioulté 
duchoix dans sesrangs de sommi 
168 médicales et chirurgicales 

NoustraitonsMtoutessleshmaladies 
chroniques/etdoulonreuses del’liom- 
me dela femme ctdel'entant: 

Lamajorité des malades résidents 
à unelcertaino distance, peuventiôtre 
traités aves sucods/par la malle, Ene 
voyez Giots: enhestampilless ponrla 
liste des questions, ciroulaires, “Larifà 
eto. 

CONSULTATIONS. GRATIS 

AUX BUREAUX 

Prixtrès modérésM pourcommon= 
cor Nousloxaminerons et donnerons. 
des prescriptions gratis aux pauvrés 
“tous les vendredis” pendant quelque 
temps Les visirés bon marchét dans 
la Lvillo ctà très bas prix dans ln 
campagie” 

ETAT MAJOR CANADIEN 

A: E,Rcroyd M. D. membre! du 
collège! Royal do ‘chirurgie, Angle- 
terre; du, collège P: et 8. d? Ontario 
et/liconcié du, Michigan 

C:C Job! M°D\gradué de la cité 
AnMNew-York membre dut collège 
Pet SAd'Ontarioeto. 

Wime, Silver MD:0Electropathis- 
to, conférencienfétos 

Aussi plusieurs autres médegins, 
chirurgiens Mmossages magnetiques 
Elcopathes,- Manipulateurs, Phréno- 
logiste, Opticiens,v instituteur dé la 
culture Physique, léorrespondances 
éto. 

BUREAUX CANADIENS 

London Ont. 1180rues Dundas, 
P. O.Boîte 843: Windsor, Ont: Dou- 
gall Blôck, coin des rues) Sandwich 
ct Kerry. P. O. Boîte 490: 

Au Puncro=—Sile publie veut bien 
patronisor l'octtol association d’une 
manière libérale, il aura bientôt lo 
bénéfios derplasieurs avantages sante 
tairesitelsique, Bains ATurques-élec- 
triques à air chaud à la vapeur Mix- 
tionnéide drogue médicinales et soins 
physiques d'ano. valeur réclle pour 
les invalides, les dames, les) demoi 
selles, ct garçons. Nous donnerons 
gratis, des lectures populaires!sarila 
profession médicalemtonshles jeudis 
après midi pour.les dames et demoi. 
selles éttous les samedis soir pour. 
les hommes ct lés garçons, 
———_—_ 

MARCHE DE WINDSOR: 


t6. 


28 Janvier 1890. 
Bœuf par cent livres: 
Porc par cent livres. 


POUR SOIXANTE JOURS SEULEMENT! 


Portraitsgrandeurnaturelle valant $40.pour 82. 
Photographies Cabinetvalant$5.pour $2.501adoz 
Photographies Cabinet valan:$10.pour $5.la doz 


Ouvrage Elegante--moitieprix. 


DETROIT 


MAGNIFIQUES PRESENTS 


MILLARD, 


Des 


PHOTOGRAPHE, 
2% r226 Avenue Woopyrann 
MICH! 


fetes 


Nefaites pas d'erreur. N'allez pas acheter 


pouunsseul Dollar de presents 


au même prix qu'en gros, 


ADOLPH 


78 AVENUE WOOWARD, 


Bijoux! 


MAGASIN DE 


Bijonx de toutes iortos/et de tous les prix. Montres, 


Bijoux faits sur commande où rep. 
pécialités 


Bijoux 


Avant que vous ayez vu notre splendide stock. Nous venons en détait 
c’est-à-dire que nos prix pendant les 15 année 
que nousin'ayons vendu qu'en gros sont demeur6s les mêmes dépuis qu 
nous vendons entdétail. Nonss gardonsun Gholx magnifique démontre 
d’horloges, de bijoux, d8 jumelles et de lunettes” Nous ayons sans contre 
deplus bel assortiment des seuls véritables bijoux en Pierre do Rhin 
Ait jauiis 646 offert en vente à l'Ouest de New-York. La réputation, 
delcette grande nouveauté est maintenant 6tablielet chacun en est” enchan- 


ENGGASS, 


BLIOUTIER ren OPTICIEN DE GROS ere DÉTAIL DANs1R BLOCK MERRILL 


Derworr, Micu, 


bijoux! 


BwouTrer 
178 AVE. WOODWARD 
DÉTROIT, MIOCH 


argenteries eto-oto 
aris, et réparations de montres une 


SE 


FRANCAIS 


148 GRAND RIVER AVE. 


Derrorr Mic 


Los personnes qui désirent se. pro 
ourer lo célébr pole “Garland” pou- 
vent venir me voir. J'en aiune gran. 

}] de quantité on mains ot jo lo8 vend à 
meilleur. mardh6 que qui quo co soit. 
Quemes compatriotes viennent me 
voir. 


Poter G. Guillez 


Guide de la Poste Office de Windsor. 





DEPART 


MALLES, 


ARRIVRE 





Beurro salé. 
Beurre Frais 
Saindoux, 
Oeufs la doz ë 
Bois do corde, bois durle voyage. 
di bols mount 

Paille d'avoine le voyage. 
Pommes de térre auminot, 
Mielcoulé lwlivres 

“© en gateaux, 
Poulesile couple. 
Clioux 16100, 
Févés lo minot.. 
Pomms au Quart. 
Pomnies au minot, 
(Carottes. 
Beteraves 
Osguons à 
Pois u 
Dündes lalivros 
Oies le couplé. 
Canards 
Polsson lancia livre. 
ruitella livre 


NOUS DIRAI 
Salsepareille 


DEMOHNSTON. 


THOvenmA Tr 
BGUTONS SURLA FIGURE, 
aveu TES 
PUSTULES DANS I/APEAU: 

TE GUERTEA 
L'ENELAMMATIONSDANS VOS OS, 
IN ODETRANEA 
CONSTIPATION, 


SANG: 
nn le ang st pauvre ayez uno bou 
taille do Salsepariile de Johnston, et mettez 
un gnee de lPrecipitateg Garbonate of 
on, Mel vous aurez ormeillour tonique de: 
for pour lé sang que lngenuito de l'homme 
ait puinventer.{Ceciin'esti pas une mou- 
velle proparati LE Ur UnG cireur 
laire donnant Jes renseignements, 
2HPrix 60 cents/et 81:00: Vendu par. 
WAJOHNSTON & CI, 
Ettousles Pharmnelens Silvousne pou: 
Yéx pas l'acheter d'eux, envoyez #1:00 a W. 
Johnston, & Ole, "Detroit Michi,,e 600 il 





ous'enYerronts 





Ant 


[6 80) 














LOCAL: Amhersiburg, Gordon, 
a 


Sandwich 
Essex Céntor, 


BIylhesrooû. 


Paiillo, Tec 
Colcliester, 
MAULES/A L'EST: 


le Win 
Chathames 


Himilton® 


‘en\Canadn à 
Enbränchem 
nine 
SbThonns 
B.&L 
WG: &B 


ProveMauitol 
Winnipegiot 
Emerson: 
Brantons 
Porias 

CAP: Ry, al 


Lake Euporio) 


MALLES/POUR LES! 


Detroit et Ba 
Ft P. MI 
G: DUR: Dot 


New-York lo 
Para Ohio, 
‘entales par Ba; 
Lanouvelle 





Maïdstone DuttrelElford. 
Old Castle, mardi, 


Goldsmith, North Ridge, Leumington 
Cotiam Ruthyen, Kingsvilles 


MeGregor, Windfal 


R. London à Clifton, 
Guclpe. Stratforde 


Provinces mari 


Canada Sonthern Ry 
Cannda SouthaRy, à l'est do HtThom, 
Credit Valloyr gb 
PLACES/EN CANADA PAR LES E-UNIS/ 

Provs du Manitoba, via St Pau), Min) 


Laprairio: 


St WVincontetiWinnipog:char p 
Colombie britantquemia Ne 
Sarnia'etl'oronto Railway. 


Sau1t St6Mario,/Gardo 
Mis Blind iv 


Etats do l'ouestvin Michigan Central, 
Cliicago ct Anlyaukee, 

StaLouis ctSouthiWest., 

Détroit. Lansing'et Norllierns ét Dist 
Grand Haven etai 


Southern 1Datroiuà Toledo 
Détroit à Fayett 
Dotrolt, Michigan. 
| San Francisco 09. 

MALLES POURL'ETRANGER 
Grande: Bretagno'ét Irlande et tous les| 
pays étrangers parl'Anglelerro. 
Pia ligne Cunard, via 
Par Ja igao Canadienne par Halifax, 
Pari ligno Inman ou 


Les Sandwich, par San! 


aa 


akerylO, 


(8180) 
, Wheatly, Gesto. 


uuiet j 
,. Olinda,, PeleéWlaland 


EC] 


EEE 
SES 


ckerOxley 
, Stoncy Point, Ruscom, 


rain de) 
don à London: 


} Kingston, Quebre, 
nies 0 tous ca endroits 
l'Est de Toronto. ses. . 
ent Sorais,/Lonnon à Sur 


GES S vante 
Ë 


London, 
Ra 





rain do )a malle| 


Ry.. | 


ba db territoires du N AO 
Districes 


2sss2es 


loucsti do, ÿ 
po 
PR: 


DENTEER 


ETATS-UNIS: 


Hiliaule 


oi à Port Hiont 





. Y. 1 


bito Star 

feu 

lo Japon, lea Tdos: 

n Francisco, tous los four 

Zelando, l'Australio,. Jeu) 
Francisoo, ve. 














Bieme ANNEE 
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ECRIVEZ POUR LES LIVRES 


Dr Kergan a plastenn: pablica: 
1 plaies envoyer par fa 


"M unitur 
Fiat des 
ais ant pl 
outes tres 


Dr. D. 


Coxrx Woonwantiee GRAT 


ERGAN, 


RAR Derrorr Mieu 








AURELE PACAUD, Administrateu 


GASPARD PACAUD Rédacteur-en-chef. 
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WINDSOR. 
Pois, Kèves et Poisson à très bon 
marché chez Mas! 


Ne manquez pas d'aller chez T. A. 
Bourke pour chapeaux. 


Peintures, Huils, Verreries, Fer 
ronneries chez Mason. 

Monsieur E. N. Bartlet paie 28 
cents pour la bonne avoine à son bu 
reau, au pied de la rue Lower Kerry. 


Monsieur À Laforge, Voiturier de 
Windsor, Ont. annonce au public 
qu'il a en mans, quantité de “Bug: 
gies” de legères et grosses voitires. 
Aucune personne qui comimendera 
uné voiture du ler. aul4 Avril, au- 
ra droit à un escompte de quin: 
cent sur le prix ordinnire de 
voiture. M.Latorge vendra des Bug- 
gies depuis #70, en montant et il in- 
Vite ün chacun à aller vo 
tures, Ilne faut pas oublier | 
reites patentées qui sont pr 
à tout, 


s char 
férables 


A. LAFOKGE 
No 68 Rue Pitt Windsor, Ont. 
Nous souhaitons la bienvenue en 
notre ville, À notre entreprenant 
compatriote, M. Joseph Sharon, oi- 
devant de la Belle-Rivière M 
rond ouvert une épicerie (grocery) 
sur la rue Sandwich (Voyez son an- 
monce) et nous espérons qu'il recuvra 
un encouragement légitime de la 
part du public en général. 


Sha- 


Un individa du nom de Jahn For- 
bes a 6t6 arrôté à 
une heure, pour avoir fait un pari 
considéré frauduleux, avec M. Ash- 


mardi matin 


by de cette ville par lequel ce der 
nier a perdu une montre. Forbes à 
comparu devant le juge Bartlet qui 
Va condamné à subir son procès au 
prochain terme de la cour criminel 
le. 

Notre fécond artiste Conadien- 
français, Mons. S. Muzurette, vient 
justement de publier une de ces plus 
bellesproduotions.C’est une Operette 
intitulée “Le soir d'un beau Jour 
formant un volume de 80 pages. € 
te Opérette qui Fat exécutée pour la 
première fois en manuscrit: l'an der 
nier, à l'Academie Ste. Marie de cet- 
te ville, à laquelle l’anteur l’a dédiée, 
sera exécutée cette année dans 63 
couvents tant des Etats-Unis qne du 
Canada, à la distribution ‘solennelle 
des prix de ses institutions. 


On se souvient qu'au dernier ter 
me de la cour criminelle, un noir du 
nom de Ashman fat condamné à six 
mois de prison pour assaut sur une 
jeune fille respectable de cette ville. 
Ces jours derniers un ministre noir 
alla voir Afhman et proclama à sa 
sortie, qu'il avait à jamais converti 
Ashman. Sur sa parole, Ashman fut 
remis en liberté le lendemain et ven- 
dredi, dernier il commettait un neu- 
veau crime qui ni ouvre le pénite 
cier pour la vie s’il eat jamais pris aû 
Canada. Ce 
sor anviron une heure après avoir 
été remis en liberté. rencontra Mi- 
chel Riley et Ini fit une triste pein-| 
ture de «a déplorable condition. Ri- 
ley touché, amena le vaurien chez 
ui, lui donna à manger et lui donne 
ua lit, Vendredi matin Ashnian lais- 
sa la résidence de Riley cv se reri- 
dit en ville, mais il retourna bientôt 
à lu maîson où il +-ouva dans la cour, 
la petite fille de son bienfaiteur, 
Mareells, âgé de 10 ans seulement, 
faire son petit ménage. Il| 


sérable arriva à Wiud- 


oveupée 
Ja saisit à la gorge, là traîna dans le 
hangar à bois où il l'étouffarau point 
qu'elle ne ponvait proférer un. seul 
éri. [bla laissa dans le hangar plus 
morte que vive; mais avant qu'il ent 
laissé les lieux, la pauvre petite vi 

time reprit s 


e- 
séns et commença à 
crier. Ses cris firent accourir sa Sœur, 
Mie Nelson, attaqua brave- 
ment Ashman et lutta avec lui pen 
dant quelques instants; mais la bru- 
te finit par s'échapper. 

Trunsporté à la maison, la petite 
fille perdizde nonyean connaissanc 
et ce n'est.que quelques minut 
après qu'elle revint à elle. Elle pria | 
sa sœur de ne pas parler à 


qui 


son père 
de cn qui était arrivé. Mme, Nelson 
se rendit à ce désir jusqu'au soir 
Alors elle raconta tout à son frère 
qui, la renseance au cœur, cherchia 
V'infâme par tout Windsor; mais le 


signifié 


conseil fxant du 15 A: 
la saison où il est defendu de f 


an 16 ju 
signataires du 


constituera 
coatre les habitants de l’Is'e, Le meïl 


est malade depuis quelque temps. 
Achetez votre sel ds Mason a 90 
cts le quart. 


M. Samuel A. Langlois, sucoéilera 
le 1er Mai, à M. Israël Malcolm com 
me hôtelier, au coin des 
let ot Tecumseh. Succè 

Marchandises sèches de première 
qualité chez Mason. 

Mme. Jos. Seguin de Bay-City, 
Mich, est à se faire bât 
idence de 18 x 24, sur le 
falden, où elle demeure- 


ue ms 
gnifique ré 
chemin de 2 


ra à l'avenir, 


M. Alex. Lassaline du Marais qui 
la douleur de perdre sa femme 

iln'y spas bien long 

putite fille de 9 

lement dans 


20 
ernps, 
t actuel- 
critique. 
à M. 


a une 
ans qui e! 
un étatitri 
Nos sympathies sont acquises 
Lassaline. 

Achetez votre whiskey,Gin et Vin 
chez Mason 

Jne petite grange renfermant deux 
chevaux, est devenue la proie des 

r dans Sand 
reduit en cen- 


flammes samedi der 
wich Est. Tout a 6 
dre; chevaux et grange appartenaient 


à un noir du nom de Wallace: Com. 


M. Henri Campeau de la Belle-Ri- 
€ est retourné 
avec sa dame ct son enfant qui 
étaient à l'hopital Ste. Marie de Dé- 
L'antant quoique faible des 
suites de l'opération qu'ile subie, à 
pris cependant nn bien sensible et ne 
tardera sans doute pas à renaître en- 
tiè 


Faites l'essai du thé da japon ct 
Vert chez Mason. 


viè chez lui samedi 


troit, 


rement à la santé, 


Les habitants de lIsle Pelce ont 
eur protét au gouvernement 
contre le récent ordre en 
5 Moi, 

re 
la pêche aux brochets et du 15 Avril 


d’Ottaw: 


il au 


, celle de l'achigan. Les 
protôt disent qu'a 
moins que l'ordre ne soit modifié, il 

uné injustice criante 
leur temps pour la pêche du brochet 
et de l'Achigan est Avril et May, ot, 


si l'ordre demeure en force, les pé- 
cheurs américains qui viennent sur 


s de LJéle, auront le 
la pêche. Le gouvernement 


les frontières pi 
gros d 


est prié d'exempter l'Isle-des prévi- 


sions de l’acte. 


M.Thos. Clohtier dont nons an-| 
ronçions le décès la semaine dernit 

re, est mort de la mort du juste. 
Dépuis 4 où 5 ans, qu'il souffrait 
presquecontinuellement des attein- 
tes cruelles de la maladie qui le 
conduisit an tombeau, pas un! mur- 
mure n'efleura seulement ses lèvres, 
contrelesvolontés du Dispen 

de toutes choses. Toujours résig 

il so Courbait 
vés que Ini envoyait Dieu et e 
table chrétien, il off 
Frances comme autant 


ns murmurer sous M 
Gpre 
v t ses souf- 
de 
mais ferventes prières expiatoires. 
ntombrait lo temple 
ailles, au té 


muettes 


La foule qûi 
à ses funi constituait 
moiguage éclatant dé l'estime gén 
ral dont il était l’objet. 

Malgré la maladie qui margyèrent 
les dernières années de sa vie, M. 
Cloutier, laisse une petite fortune 
d'une dizaine de mille pisstres à sa 
venve éplorée et à ses cinq enfants. 


Ces jours derniers, un malheureux 
qui se trouvait sur son lit de mort, 
s'inquiètait fort du sort qu'attendait 
sa chère moitié qu'il laissait seule. | 
“Catherine, chère,” dit-il d’une voix 
éteinte, ‘je meurs et je te 
le. Crois n 


se seu- 
ï, tu ferais bien d’épou- 
ser Baptiste, notre homme: il estitra 
vaillant, honnête et verrait à tout.” 
«Hé 
jy 

d'hui que s'il a ainsi tombé dans l'œil | 
de Catherine, cest parcequ'il s’est | 
toujonrs habillé chez M. D. Beaudry 

No. 96, avenue Woodward, Détroit. 

Les habillements y. sont «si élégants | 
et à si bon marché que Catherine a 
dit qu'an homme comme Baptiste 

qui pouvait si bien s'habiller et à 
bon marché, valait son pésant d'or 
Jeunes geus, profitez de l'exemple et 
allez voir ce bon Canadien-trançais, 


ael.…reprit la malheureuse, 


sais.” Baptiste p 


si 





misérable était traversé à Détroit. 


M: Beaudry- 


end anjour-| 


PAR-CI PAR L 

Dépenses: 

On va créer un inspecteur des su- 
creries, salaire #3,000. 

On va construire à Ottawa, en fa- 
ce du Parlement une bâtisse pour le 

0 
cement $70.000 


burean des impress 
Ooût l'empl 
+ 
» 
Mr. D. B. Odeute 
vendredi soir 
“Messieurs, si je suis 
sier à l'adresse de Mes: 
S'est que je suis oblig 


de 


* 
à l'assemblée Je 


aussi 
eurs Pacand, 
C'est là 
de défense. Ils ont 
un organe en mains eux-ct nous n'en 


no 
tre seul moyen 


Nous devons donc nous 
servir de tous les moyens.” 

Pas d'organe? Mn 
tez yous M. Bodard? 

Ah! M. Odette, la situation devait 
être bien critique, car ce n'est pas 
pour des PRUNES qu'on commet la 
bassesse de renier aussi sottement 


avons pas. 


où donc met- 


ses amis comme vous l'avez fait. 
Nous lisons dans l'Erexarn: 

“Le gouvernement fédéral a enfin 
compris la nécessité d'une loi pour 
réglementer le travail des enfants 
dans les manufactures. Un projet 
dans ce sens est en ce moment, son- 

à l'examen du ministère-”# 

Cet entrefilet doit avoir échappé 
au/contrôle de la rédaction de notre 
excellent confrère. Ce sujet est du 
domaine exelusif iles législatures 
. Le parlement d Ontario y a 
pourvu par une loi à la dernière ses 
sion, et elle n’a pas été désayouée 
Il y a deux ans le gouvernement 
d'Ottawa avait voulu passer une loi 
de cette natnre, et nos amis s’y sont 
torieusement objectés, sur le prin 
cipe de l'antonomi 

s'. 
La Jusrice et M. Vanasse: 
4 y a un homme qui insulte les 
passantset les honnêtes gens dans 
un journal. Cet nomme s'appelle Fa 
bien Vanasse et son journal s’appel- 
le le Monpx. Ce gentil M. V: 
insulte en blos toute ln rédaction de 
a Jusrice et il déclare qu'elle n’est 
pa Nous 
têce à Fabien Tanasse de ces décla- 
rations. Nons acceptons de n'être 
pas respectable à la manière da ré 
dacteur du Moxpx. Cet être 
propre, véritable lépreux politique, 
peut garder pour lui ses certificats 
de respectabi 
sur lé marché, 


nAsse 


s respectable. demandons 


D ral. 


, Ils n'ont pas cours 


Mr. N. A. C 
Llée du Vendre 

—“Je ferai la lutte contre M. Bal- 
four et je le terrasserai. 

Liein, ily va-t il un pen? 
ressemble-t-il pas à ces braves à qua 
tre poils qui prefère vendre la peau 
del'ours avant d'aller la chercher? 


Céla ne 


Le cher gros homme est plein de 
vent. Il parle corame s'il tenait tous 
les électeurs dans sa poche. 
Attendez un peu, papa Coste, que 
les électio vous allez 
voir comment les électeurs d’Es 
Sud vous feront filer votre corde. 


arrivent et 


ons le 
ting,” la Verre publie un petit ar: 
tielé humoristique qui mérite d'être 
cité 1N-EXTENSO: 

Nous tenons de la meilleu 
ce possible que jamais le 
diéton n’a en en face de lui plus de 

ingt métis armés à la fois 

Et ces vingt métis ont failli ané- 
antir les troupes de Middleton à 
l'Ante au Poisson et Jes ont tenues 
en échec pendant trois jours à Bato 
che! 

Ila fallu dépenser 
mettre en campagne d 
volontaires pour, venir 
vingt métis! 

Et l'on a donné une récompense de 
ngt mille piastres à Middleton: 
juste mille piastres par métis, Puis 
le titre de “Sir” par dessus le mar- 
ché, On plutôt, ce titre m'était pas 
précisément par dessus le marché; 
C'était pour les “mannequins” que le 
bravé homme a exterminés. Car il 
est ayéré, aujourd'hui, que les mé 
tis, n'ayant plus de balles ont imag 
gnéun plan assez ingénieux pour ré 
colterun peu deplombà bon mar- 
ils ont fabriqué un certain nor 
bre de bonshommes empaillés qu'ils 
dressaient en différents endroits 
le champ de bataille. 

Les soldats de Middleton, brûlant 
de l’ardeur guerrière qui consume 
leur chef, ouvrent un feu bien nourri 
sur ces redoutables) mannequins. 
Puis d’autres mannequins, paraissent 
ailleurs; le feu se dirige de ce côte. 
Résultat pratique, les métis ramas- 
sent quelques balles et parviennent, 


e sour- 


1 Mid- 


des millions, 
milliers de 
bout de 


F 





par ce moyen, à tenir en échec 
ue armée pendant. trois jourel 
On se souvient que lors de la “pri 
se” de Batoche, le télé 
annonçait plusieurs fois par jour: 
“Desperate 
wonnded. Ce  despai 
pour ainsi dire sans 
blessés nous a toujours paru myaté 
rienx. L'affaire des mannequ 
plique tout! £ 


tout 
ñ 


te figthing’ 


de parti ne recüle devant rien, F 
même devant lé ridicule! 

Cie pauvres métis, 
sans poudre, sans balles, ont cru 
on venait les emprissonner, ou les 
chasser de leurs terres. 

Ils se sont défendus, avec quelle 

avoure, on l'an! 

On nomme cela une “révolte”! 

Se moquer dés troupes de Sa Ma- 
jest6 au point dé leur frire tir 
des mannéquinsipendant trois jour 
ce n'est pas très “loyal,” nous l'ad- 
mettons. C'est sans doute là ce que 
les “bleue” appellent de ln ‘“hante- 
trabison" des métis! 


BELLE-RIVIERE 


Mine Clout 
alier se fixer à Windsoroù elle pense 


nousa laissé pour 


à fümil 
ens de Wind- 
leurs 
dernière 


faire mieux ave 
M. et Mme. Fred 
taient en visite che 
de cette ville, 
Mlle. E Dubuc institutrice, 
est derétour de lumili soir d'une vi- 


sor, amis 


la semaini 


ana 


site de six jours chez ses parents 
Détroit. 


Miles. Brossoit de 


cette ville, sont parties de lundi soir 


ieet Kate 


pour passer quelque temps au milieu 


de leurs amies de Windsor, 


M. et Mme. James W 
thiaro, ont passé une semai 


Cha- 
M 


de 
je au 
lieu de leurs parentsivi. ML et Mme. 
Wier qui ont toujours été en pension 
depuis le mois de Septembre, époque 
de leur maris: 
te vie et prendrént maison le 


Mai à Chatham. Mue. Wier 


plusieurs présents magnifiques de 


a reçu 


ses amies de la selle Rivière. 


KIVIERE-CANARD. 


Ceçu troptard pourla semaine darnière.) 


Le mal de gorge, la diphthérie, a 
eulevé quelques enfants, 

M. Richard Spencler est parti pour 
le Dakota dont il parait tout-d-fait 
enchanté 
Le blé 
appare 
souffert.” 
MM. Jacques Ps 
Charette sont 

une belle rê 


d'autemne a une très belle 
maïs le trèfle a beauconp 


Ephraim 
s chacun 
idenc 

Mlle, Virginie Semande du lac Su- 
périeur est visite 
nombreux parents et 4 


en ici, chez ses 


ies, 


Une maladie dont presque tous 
sont atteints de ce temps ici, est une 
maladie d'yeux; Elle dure environ 


deux semainès, 


MM. Louis Vigneux, Elie Gignac 
et 0. Bergeron de la Petite Côte, et 
Mde. Houde de Rivière Canard, 
sont dangereusement malade. 

Mardi, le 20, avaient lieu les fu 
nérailles de M. Mhomas Cloutier. Il 
se une femme et trois enfants avec 


v: 


une propriété de 200.acres et très 
bien bâtie. 

M. Isidore et son bean-frè 
re, Henri Rocheleau, et Pierre La 
porte, sont partis il y a deux semai- 
nes pour l& Nord Onest où ils doi- 


ume 


vent s'établir. 

La rivière est maintenant pleine 
de billots, ce qui donne du fil à re- 
nière neige et pluie a tell 
fé la ri 
cassés et 1 


ment gon- 


persés. 


à sa maison par un accident. ‘E 


attrappa une barbotte, eten la jet 


se cassa. M. Renaud sera obligé d’al: 
lertrouver un médecin pour extrai 


re cet 08. 


3000 Ib 
nous même 
chez Mason. 


nou® grillens et moulon: 





raphe nous 
morts et sans 


Lil y a des Gens sérieux, comme 
M. Chapais, par exemple, qui nous 
parlent de “révolte” et de “hante tra- 
hison parmi les métis! Hélas! l'esprit 


sans armes, 


eo sur | 


tordre à trois entrepreneurs, La der- 
ière que les attaches su sont 


s billots se sont tous dis- 


M. Magloire Renaud, est confiné 
n ad- 
inirant les pêcheurs de poissons, on 


tant sur terre, frappa M. Renaud 
sar le genou où un os dece poisson 


Notre dernier achat de café est de 


Bon Marisatoà 20 cts 


COMTE. 


e 


t réver- 
nte 


Les dernières pluies ont 
dir la nature comme par ‘enchs 


fighting killed, three | ment. 


Au moment dé meltre sous presse, nous 
apprenons avec chagrin que Mmes, Labbé 
Moïse Labadie de Walkerville 


sont dangerenrement malades, 


Janisse et 


M. Rodolphe Marentette cidevant au No. 
Jefferson à Détroit, est 
muintenant au No 82 de l'avenue Wood 
ward où il pratiques 
Aaller le voir. 


77 de l'avenue 


vite ses nombres 


M. Antoine Renaud de la Petite 
&, avait Ja douleur de p 


petite fille de 10 ans, mardi dernie 


erdre une 


Nos sympathies les plus sincères à 
M. et Mme. Kenaud. 


ous sommes profondement p 


né d'apprendre que“T/Union Cana 


{dienne” a failli perdre un de ss 


plus vieux comme un de res mem- 
bres les plus respectés dans la 
sonne de M. Richard Pelletier 

ï M. Pelletier 
amedi, du hsue en bas de l'es 
résidence de son ls Ho- 


per- 
des 


Concessions, a 
tombé 
calier de la 
noré avec qui il demeure, et est au- 
jourd'hui dans un état bien critique. 
M. Pelletier est âgé de 85 aus. Nous 
à 


faisons des vœux pour son retour 
la santé 


WINDSOR. 

Nostailleurs se sont mis en grève 
lundi dernier, Ils demandaient deux 
par cent d'augmentation sur leur ta- 
rif actuel et le prix des extrats qu'ils 
font aux habillements. MM. Jacques 


Rochele: 
et Webster acquiescèrent desuite 
ces demandes, MM. Straitb & Mo: 
donald, Cameron & Harltet et Wel- 
kinson, imiteront cet exemple. 


a, T. AA. Bourke, Grosscup 


Voilà les beaux temps! tout 
dit, Lout sourit dans la nature, tout 
| chante à l'oreille, tont respire la vic 
et la gaieté, tous se propose la r 


ver 


ece 


|voirla moisson de la belle saison 


Le populaire magasin de M. Jacques 
Rochelean ne 

ce brillant tableau de la 
sin encombré 


este pas ignoré dans 
renaissance 
commerciale. 

d’un stock aussi nouv 
dérable, présente l'aspect le plus 
t arrangé avec 


au que cons 
séduisant. Tont y 
goñt et de manière à faciliter le choix 
à l'acheteur. Les prix sont toujours 
comme d'habitude—très bas, car 
cette maison suit le principe qu'il 
vaut mieux vendie beaucoup et faire 
peu de profit que de vendre peu et 
faire de gros profits 


GRANDE POINTE (KENT) 


M. Joseph Thibodean de Paincourt 
Gtait en visité chez monsieur Joseph 
Chef, dimanche, le dixhuit courant. 
Rien de plus agréable pour les gens 
de la Grande Pointe que d'être visi- 
tés par un jeune homme intelligent 
comme l’est M. hibodeau, 


M. Alply Chef, marchand de la 
Grande Pointe, est possesseur d'une 
magnifique jument do cinq ans, trot- 
tant avec une vitesse que sont loin 
d’égaler les chevaux trotteurs des 
environs, Uu grand nombre de per- 
sonnes voudraient sela procurer et 
et je dois direque M. Chef n’en est 
pas en possession sans avoir bon nom= 
bre d’envieux. 


Il est rumeur que Miles. Catheri- 
ne et Meraline Martin, 
résidentes à Chatham eLtoutes deux 
filles de M. Moïse Martin, revien- 
dront bientét demeurer à la Grande- 
Pointe, Leur présence nous sera d’an- 
tant plus précieuse que tout en étant 
douces de qualités réellement supé- 
rieu. elles sont excellentes musi- 
ciennes. Nous profterons de leur. s6- 
jour ici au détriment des gens de 
Chatbam qui, ayant au apprécier 
leur mérite, ne s’en voit pas s'en pei- 


maintenant 


ne séparés. 

EIRE 

- DECES. 

1 EEE 
Mme. Pitr le de AL. Jos. Langlois, est 

décédé hier, mercredi, à Walkerville, à 

l'âge de 85 ans 


Samedi dernier, M. Olivier Ber- 
geron s'énäormait paisiblement dans 
le Seigneur à l'âge de 76ans, à la ré- 
sidence de son fils, M. Olivier Ber 


geron de la Petite-Côte. 





ACHETENT UN MAGNIFIQUE HABILLEMENT FAIT A 
ORDRE ET A LA DERNIERE MODE 
cuxz 


STRAITH & MCDONALD 


1 n'avons jamais eu un meilleur stock de twceds Ecossais et d'étoiles 
Anglaises que cétui qüe nous avons maintenant en mains. Nous garantissons 


notre ouvrage et satisfaction sur la manière quel fera. 


BTOFFES A ROBES DU PRINIEMES 


de tous les dernières patrons sont mainténant en stock aux prix variant de 160 
et 25c en montant, Nos cachemires noirs et de couleurs sont à bon marché, Boies 


MEILLEUR MARCHE 


—DANS LEs— 


Cottons, Indiennes, Calenderies, Mousselines, Shirtings, Toiles pour ossuie- 
main, Tapis ete., ne peut etre trouvé dans sucun autre magasin de Windsor, 


Er De Meseurs Anricues De MODIStE 


Ne furent jamais vu dans notre magasin. Toutes les dernières modes enfin de 
chapeaux et de garnitures sont muintenant en stock et nos prix seront trouvés 
Assortiment de fleurs blanches, de voiles blancs, de gants et de bas pour 
munion toujours en mains, Mlle. Libbie Marrentette so tient dans 
notre département d'exhition prete à souhaiter la bienvenue # nos pratiques Ca: 
nadiennes comme ASginses. On trouvera toutes nos marchandises À des prix 
remarquablement bas et les valeurs de premier choix Aa. 


bien 
première 


Alaison de Toutes Nations 


WIMDSOR, ONT. 


La Plus Vieille Maison du Comte d'Essex, 


—EST CELLE DE— 


H. A. ROLFF. 


Dans La VENTE DES MOULINS A COUDRE: 


ET A VRESENT AU NO. 21 RUE SANDWICH EST. 


Windsor Ont. 


«J'ai GU& engagé avecla COMPAGNIE MANUFAOTURIERE WILLIAM 
pendant 18 longues années et je puis dire que non-seulement j'ai vendu les mell- 
leurs Moulins qui soient sur le marché Canadien, mais je puis garantir ce fait 
par un écrit que je m'engagerai à suivre. 

Souvenez vous que la turpitude dans le commerce pardes personnes non res 
ponsables, est souvent prâtiquée, c'est ainsi qu'ils vous vendront souvent pour 
un moulin américain un moulin Canadien, Pourquoi font ils cels, reste à savoir, 
Ne vaudraitil-pas mieux dire la vérité? ms ils doivent se servir de fauasea ro- 
presentations pour vendre leurmarchandise et faire tort aux autres manufactu- 
mers, Nous n'avons pas besoin d'agir ainsi vu que j‘offre un bon moulin Cana 
dem fait par une puissante compagnie et je vens des milliers de leur fabrique 

depuis 18 ans avec de bons résultats et satisfaction et je ne demande personne 

de prendre ma parole mais bien de consulter les voisins. Je deft qui que ce 
soit qui croit ceci faux de trouver un aussi bon moulin que le NEW WIL 
LIAMS. La douane sur les moulins a Coudre importés au Canada est considéra: 
ble et nous attirons l'attention du pblic sur le fait que $1C. est toute une somme 
dssl'acrat d'un moulin à coudre: 

J'attire aussi l'attention du public sur mon commerce de musique. J'ai Je mil: 
leur assortiment et je puis remplir les commandes qui me sont confiés Ja 
représente les premières manufactures de 


PIANOS ET HARMONIUNS 


etjesuis déciéé à vendre à bon marché par termes au autrement pourvu qu'on 

s bien. J'ai actuellement un Inrge assortiment des Célèbres Pianos de Ia com: 

nie Wetnderslaufer de Berlin, Allemagne, que je puis vendre au plus grand 

de l'acheteur, Ces pianos sont magnifiques etrivalisent avec les meil: 

leures manufactures du Canada et des Etats-Unis; seulement ils sont à beaucoup, 

meilleur aarché que l'on puisse se les procurer sur nos marchés. Un escomple Hi: 

béral estaccordé à mes pratiques payant comptant. Sijen'ai pas ce que désiré, je 

puis le proeurer pour l'acheteur, Venezme voir et je ferai mon possible pour 

vous satisfaire. Quantité de jolis livres illustrés et de Cartes d'annonces, donnés 
gratis, Venez en chercher un au No 21, rue Sandwich, Windsor, 


H. À. ROLFF. 


Les personnes qui me doivent de vieux comptes sur la compagnie Manufac- 





turière Williams de Montréal, sont pries de venir régler sous Je plus bref delai 


[less 














LE PROGRES. 


WINDSOR, # ONT,, 20/Avril, 1836 








MRIOMPHE DE TA CAUSE 
BIBERATE 

La dégringolade du parti conser- 
vateur, commencée depuis quelques 
mois, devient de plus en plus rapide 
À mesuré que nous approchons: des 
Électionsiquis seront legouffre où il 
scraenglouti 

Jusque présent les victoires du 
partilibéral n'ont 6t6 qu 
Mais dla première occasion qui se 
présente, ilremporteltonte une. pro- 
vince. 

Desélections générales ontren lien 
ltdimernienpar toute la province 
du Nouveau Brütswick ct le parti 
ibéral sort victorieux de la lutte 
AYCduNEmAjON LE qui dépassera peut 
êtreM9! 

Lawillede St: Jean n défait. les 
six candidats conservateurs et a lu 
Kixlibéraux La plupart des anciens 
niinistres.conservateurs ont 616 ba» 
Inyén. 

Danouvelle d'un tel résultat est, 
arrivés comme un coup de foudre à 
Ottawa. Les libéraux sont dans la 
jubilation et les torys vorsent des 
larmes delcrocodiles 

Enfinlawérité tie bontdroit coms 
moncentitriompher, 


partielles; 

















a 


LA QUESTION ST. JOACHIM 
DE DEPROIT. 

Les difficultés qui ont depuis si 
longtemps agit les fidèles de l'E- 
glineSt/ Joachim de) Détroit, vien: 
nontd/étretranchées/par Sa Sainteté 
Léon XIIL qui décidé que les chan- 
gements faits par sn Grandeur, Mgr. 
Borges, dansln desserte de l'Eglise 
St: Joachim, devaient tro mainte- 
Hus, 

Nousmavons pris dans le temps, 





HG part active dans ces difieultés. 
Noscompatriotes de St: Jonchim 
OHDUFOUVE Entnous, un dre 
etdévouéquin défendu leur cause 
dans mosure der ses torces, tout en. 
demeurant dans les bornes voulues: 
Nouskympathisions avec oux pare 






Ai Bin 





uenious étions intimement convain- 
euMqu'ils Gtaiont dans lo droit ct 
HOUMAYONS participé au mouvement 
éntéatholique, qui, convainou de son 
droit, lo reclame par des voies légiti- 
HN CU pormisos. 

Dans les nssémblées qui eurent 
liotalors/mous.etmesllionnennr dé 
lvenlavoix Quelle futnotre attitude 
aloré® Après avoir énuméré. Jos rai- 
Fons del Congrégation avecttoute 
in forco dé conviction qui nous ani- 
ait, nous disions: (Nous avons le 
droiteticestmémennotre devoir de 
roclamer avec tout le respect bien 
éntoidu, que des fils doivent à lour 
inôre L'Eglise ne #'ÿ oppose pas car 
dinsl'Eglise du Ohrist,ln voix du 
plus humble catholique ale droit de 
s'élever jusqu'au  Oliet Suprême. de 
MEglisonci-bas; mais à estla derniès 
xoMGtapo do nos droits. Lorsque) 
Rome nuraparlé, quelquelsoit sa dé- 
Gision, il Mudrawse soumettre sans 
Hrmurer. 

Cés paroles roncontrèrent, l'appro- 
baton générale des centaines de per= 
sonnes présentes, môme/des plus are. 
dontes dumouvement. 

Aujourd'hui lo moment. est venu 
demettro 868) paroles en pratique, 
BPourenotré part nous n'avons pas 
soulementlidéo de fléchir dans l'ac- 

“complissement de” ce  devor, Nous 
soumetlons sans honte notre raison à 
Vélle delà, première ‘autorité tempo 
xelle de l'Eglise, Mais” sorons nous 
seul? Æst-colque tonte cetto masse de 
fidèles avec laquelle nous avons tant 
sÿmpathisé ot quenous serons tou- 
jours ai Ticuroux dé sécondér dans 
quelqu'entreprise légitime, nous 
abandonnera après avoir endossé 
nossvuestouto catholique? 

Non, nous connaissons trop 108 
Vompatriotes del St Joachim pour 
osendottérun Seul instant qu'ils so 
raient/cnpablé dé manquer à la paro- 
lodonnéo, sartont lorsque cette paro- 
leestanoquestion d'être ou de ne 
pas Ôtre catholique. Nous avons trop 
bienappris à, apprécier leur nature 
générause, leur Foi vive ctln droi- 
ture deleurjugement pour ne pas 
sayoïrqu'ilsoubliront J6s irritations 
du passé ponr serendre au désir de 
leur Souyerain Pontif, 

Ilÿ en a pout-être quo l'amour 
Propre porte à hésiter; on craint 
d'être l’objet du sarcasme/ des autres. 

Al quel'on ne craïgne pas cela, 
Qu'on sâclioque l’obéissance à LE: 
gliscanoblit l'homme par le füit mê 
moqu'elle démontre qu'il «ait trou- 
Yür dans raNoï assezde force pour 
HHOÏSNON Org, ce principe de 
tontmal, 

Lesifidèles de St, Joachim en so 
soumettant, peuvent marcher la tête 
Haute,—ceux qui osuraient les nar- 
guer ne Séraient que des catholiques 
dorcontrébando, plus! dignes de lcur 
nitié que do ours reproches, 














COMMENT NOS PENDARDS 


MERMINENT) UN 


VENDREDI SAINT. 





L'assembléeconvoquée panLeblanc 
Arras White, D: B: Odettelet N: A 
Coste pour le Vendredi Saint, a eu 
lieu 
A l'heure où les/différents temples 
catholiques de. Détroit onvraient 
leurs portes aux fidèles désireux d’as 
SGH la pieuse cérémonie du che- 
mia dé la croix, un espèce de vieil. 
lardsotenait sur. le frottoir à Wind: 
sor près de la porte ouvrant sur l’ss- 
Galiér qui conduit à la salle choisie 
pour circonstance ebiuvitait piteu- 
sement les passants à entrer; libé- 
vaux, où péndards, 
étrangers oumon, peu importait, il 
iuvitait tout le monde, car il voyait 
Avec angoite que ln salle seraitstrès 
lointde Sécrouler sous le. poids de 
Pauditoire. MHélasl les passants 
étaient rare le soir d'anltel jour et la 
majeure partie dè ceux qui passèrent 
refusèrent de monter escalier dé: 
Hotte qu'éclhiraiteune lumières dou. 
teuse Mers huitlionres toutefois, n08 
officiers publics Wlassolde du Gou- 
John, arrivèrent 




















conservateurs 














Vérnementaae 
Cncorps etréussirent lieureusement 
à emplcher un fiasco: 

Sunléstrente cinq personnes dont 
RO COMpOsnIL l'ASSCMbIÉE se nousures 
marquions les OtiCiers publics sui 
Vants: 

MWigle, maitrelde poste, quire- 

Goitun salaire de UB200 par an: 
ane Meloche assistantMAde Poste, 
reçoit un salaire de $ 000. par an, 
PABulleperohe, employé auM de pe 
reçoitun silairede S 428par an, 
James Gibson;agent douanier, regoit 

un salairelde G00»pariant 
ard, agent douanier, ro 
Hire de JS 600 par an: 
Grau Bd Poste 
110#paran: 












Goitune: 
OBeugletremploy 





$ 





régoivun salairerde 

Jrenée Girard, de PE: e, reçoit un 
salaire do &V:51:66 paran. 

LeChevaliendela Pelle/Allnut;bour- 
réau anticipé de Riel. en efligie, 

Raymond Cusgrain, médecin à la sol 
dédi Gonvernementpendant In der- 
mère insurreeLion AN Or A O 

frère dell. C! Cusgrain qui & ro: 

00 du gouvérnemerit pour: ses 

8 d’ayocat dans le procès Riul 
et de Jos, Uasgrain quiregoit $698.- 
94 par an du Gouvernement dans le 
département dés postes. 

D. B, Odette, quitournittant dechar- 
bon aux édifices pnblios de la ville, 
NA A NO, dontilesfils sontei gril 
cement-retribués de leurs services 
parlé Gouvérnement qui les emploie. 

D, White du REVIEW qui fera envi- 
ron #500, uvéo ln nouvelle loi élec: 
torale, 

Sol Wifite, actuellement au criminel. 
= Ajoutez à cela quelques curieux et 

zuueidée do la composi- 

tion de cette assemblée convoquée 
par noÿ pendards, 

Un fuit digne de remarque c'est 
qu'aucun rvateur de la ville, 
aus distinction detréligion, qui ocen- 































cons 














pe une position sociale digne de ro: 
marque n'était présent À côte nn 
Semblée à l'exception dubr qui 
étaitrendu que ren diplo 
Péndaren Ctaient laissCs 














Nous dévons dire toutefois, que 
Fans approtVer la” conduites uns pou 
trop/zC6étAe non oficiers public cer: 
tainsid'entreux Ctaient présents plu 
tôt pour 56 houstraire à Dia Hinine de 
HoB pondarde que par Fympathie, 

AM D, B, Olette  présidu orne 
eutaM: Coste aux 
Monsieur déclare qu'il était 











Aus, Où 
libérallen Angleterre parceque Ià 1e 
partilibérallétaitlé partis du peuple 





le parti le plus fort) En 
aulOanada, siltrouva le parti cons. 
vatour ant ponvoinetillcomprit dû 
suite, aY66 COt EApriL de DESIN TE) 
SEEN quille CARAOTEME», que 16 
partilconservateur Gtaitlos parti du 
peuple. Il fitléloge de nos lois mi 
nicipalés, ne se doutant sans doute 
pas qielles avaient tant à 
16 gouvemement libéral de cette pro 
vince Puis parlant den la nouvelle 
loïconcemant 16 sens électoral,il\s 
Ori: (Il Gtaititemps ques le gouv 
nement fédéral fasse ses propres 
Loïs'eu s’affranclisse do cellen deanlé- 
gislature provinctales Voyez vous 
la logiquét (D'un côté, il admire ln 
sagestede nos lois municipales cb de 
J'autro il félicite le gouvemiement de 























ire avec 











SiriTohnsqui enlève à ébslois muni 
Gipales, une” des plustbelles prérogu: 
tivesqui soient déleur r 

M: Coste nous fit alors 1noNNkuR 
INSIGNE de nous dédier la balince de 
son petit boniment. 

Une assemblée politique le vendre 
disainbmousparaissait tellement ex: 
trabrdinairesurtont sous les auspices 
do catholiques, que notre directeur, 
M Aurèle Pacaud, ne voulut s’en 
rapporter qu'il 
ditien qualité de journaliste sur l'in- 
vitationréitérée de trois membres 
duComité T'assemblée" Ctait si pou 
considérable que M, Oosts le remar: 
qua desuite ot l'attaqua avec violen- 
cépuis notre rédacteur. Lo cher 
Homnelocifére avcctant déragele 
nom Pacaud, quille aévint tout 
Gposillé, 

M Odétte présenta ensuite M, Le, 








même ob il s'y ron- 








Blascalias Whitequisdoit subir son, 

procès au proclain terme della cour 

crinnuelle et qui est sous caution en 

attendant. Il profita de l’occasion 
pouremboiterlo pas en arrière de 
M: CosteetmousMadresser dans un) 
véritable style de goujat, les injures 
IS plus vulgaires. \C'Gtait vraiment 

à croire que noué! possédons) le don 
de les plonger dansile délirel A cha. 

que fois qu'il prenonce notre nom 

C'estipensenqu'ils\ont se démon 
ter la mâchoire et désuite une rage 
qui sorait sans aucun doute un cas 
intéressant pour ML Pasteur, s’emps- 
ré d'éux puislils sé mettent à battre 
la campagne en véritables Don Qui- 
chiottes 

Après que M. Odette eut bien l'ait 
16 polisson danses les deux langues, 
LeBlane Arts White, put enfin dire 
son mot, Il ne pensa même pas à par- 
ler politique, Pour lui la grave ques 
tion duljour.so réduit enccoi: “Les 
Pacaud=—Le Proërxs/) Aussiparla- 
tillque dé nous.Se croyant sans dou 
te cricoré capable d’insulter quelqu”- 
un, il déblätera à notre adresse, tou: 
tesiles bétises dont semble Ctremfa: 
gonnée sa nature grossière. Ils'é- 
cria en pointant, notre Directeur. de 
où poing formidable qui nous faisait 
songer en frisonnant à Ge pauvre 
vieux Reily:Oette) assemblée n’esv 
Pastsecrète, le publie yresthadmis en 
même prié d'yassister sans distino: 
tion de parti surtout/la presse, mais 
pas vous, car nous savons qu'il'est 
impossible de vous convernin” (puis 
les canadiensallaientuconnaitreleur 
équipée du Vendredi Saint.) 

L'orateur dévergondé s'adressant 
toujoursà notre Directeur, l'acousa 
d’être venu à cette assemblée comme 
le quelques) personnes présentes, 
d'est-i-dire sans avoir reçulune invi: 
tation spéciale. 

Acetmcndroit, MeMDr Raymond) 
Casgrainiehereha à soulever une ba 
farre contre notre Directeur qui fut 
si de dégoût. En voyant se jeune 




















homme dont le cadavre dela sainte 
mère est à peine refroidi; en contem- 
plant ce fils quitna pas seulement eu 
ltaiprôme consolation desfératen les 


ÿeuxde celle à qui il doit le jour, 
de celle qui laissait lo foyer pour lt 
tombeprécisementun, mois nüpara- 
Vant, lé 29/mars; envoyant disons 











nous, ce jeune homme dr 
un denililial ie date siiressente 
non-Seuement assise cette assem 
blés politique dans un jour qui s'har- 
monisesisprotondement aux pensées 
de düuil; sais cherelier à faire du 
bruit, notre Directeur ressentit 
quelque cliose d'indéfinissable, quel: 
né cloro comme della honte dense 
trouver en. semblable compagnie et 
ilseleva ct dit: (Je vous pren: 
pour des gentilsiommes, Messieurs. 
Non:seulement je auisicicommen ci- 
toyenet journaliste, mais aussi com- 
me invité detrois membres dé votre 
Comité ét cependant vous nivsultez 
Autant qu'illest en votre pouvoir. 
Pourquoi? Parceque je suis sculleu 
chez vous. Comme je ne veux pas 
Lout faire manger, je me retire afin 
Que vOuslpuiséiez autmoins dire un 
mot de politiques avant d'ajourner, 
En me retirant, Messieurs, je crois 
pouvoir préndre sur moi de. Voisin. 
viter d'avance dtoutesles assemblées 
QueMdonnera monMpartild'icilaux 
Cotions ét quennon seulement, vous 
y scrérrespestés maisiqu'illvoustée. 
ra même permis de vons défendre 
sur lé ton que vous aurez 6Lé atta- 
ques Léparublibéralaimentropile 
ATR PLAY EU st trophlort dtisa bon. 
ne case pourredonterla discussion 
év'empêcher «04 adversaires de crier 


quandison dard leur attrape lle mat- 


pé duns 









































Dérage Ctaitatontefois tropsoules 
Vépour pouvoir traiter unlautretkne 
jec que celui de Ja haine, et, l'élé 
ment parti l'assemblée ajourns desui 
{6 sans pouvoir parler politique, 

Eivoillicomment lex consenve 
Leurs canadiens{rançnis devenus pen: 
dardi, conronnentund jour aussi 
lennel quecélui Au Vendredi/Saint. 

















M DUCNOUELLENTE: 





Nous recevonsile cortifionth ei des. 
Sous portant JG sceatt d6 ln Section 
d'école No 8 de Sandwich Ouest 
avec prière de le publier, Nous nous 
rendonsaveclplaisirid cette demande 





ï juste quisréduit néant les, nié: 
chantes, accusations pértées) contre 
Pintégrité d'un, aussi) bravo citoyen! 
que M. Luc Ouellette: 


Ayndios de 
HOubst, ain- 








que depuis la date oï-haut. mention- 
ré, M. Due Uuellettein 616 employé 
dans notre section commeMlrésorier 
ebquenous ayons toujours trouvé 
Ses/livres tenus dune "manières qui 
toutenluidonnantiecréditequi ini 
est qù, fait aussi-honneur à ceux qui 
l'ont employé. 
Signé: 
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LE JOUR DE PAQUES. 





Commesnouss l'avions prévu, le 
jour dé Pâques a été quelque chose 
de tout à-fait éxceptionnel à l'Église 
SteAnue do) Détroit, etuce serait 
Peubétroquequstice de diresque de 
tousles temples de Détroit,-o’est À 
Ste. Anneque doit être déposé la 
palme du jour. 

Il n'y a pastun seul journal de Dé- 

troït quiaitipa mentionner Ste: An- 
Heldnus lé compte rendu du jour ee 
Pâques, Sen laisser Cchapper une 
expression d’admiration sincère. 
Le fait est que nous avons 6t6 
étonné. Rien ne manquait ou char- 
We del'assemble, o'étaitun tableau 
des plus séduisante où l'ombre ét le 
brillant/étaient rendus ayecuno{éga- 
lesperféctionlet'contribuaient parila) 
&räciouse harmonie de l'un et de l’au- 
tré; à la puissance facinatrice de l’as> 
somble 

Lamesselen D. Mineuride Mazu- 
rette est vraiment une) production 
qui honors le beau (aléut dé son au: 
tour en rendant Hommage aux renti: 
ments qui savent exciter l'inspiration 
dune aussibellemusiquensacrées 

Enventendant les notes du chant 
harmonieux de céttelmessé, courir en 
vibrantaveo mélodie sons lanvoute 
sacrée; on suit parfaitement l'office 
Divin Lantôtgraveleusolennel/tan- 
tot Golatant, impétueux, vibrant, ir= 
résistible, ce chant cmstient endhar- 
monie avec: 1 caractère sacré des 
différents points de Ofice Divin: 
ILufit donolie.dire que lenchaur 
SteAnnelarendulcette-messeM dans) 
tout son mérite, pour so faire une 
itlée durjour. 

Aprèsavoir entendu tant delbelle 
ausique, lavoix grave, Cloguante, 
pienede clialeur duspasteur pronon- 
gant lo sermon du jour, Ctait d'un 
effetsnisissant, 

Le Révd. Père Giraux prenonça 
en cette” circonslance, un) sermou 
Vrainent remarquable, au point dé 
vie de la pensée, della diotion et de 
l'éloquenceParicménicinetnlindes) 
expressions toujours si puissantes du 
Patriotitime, co sermonfit vivement 
iipréasiontaur la foule Compiete qui 
encombrait le temple ct IG RG VA) 
Père Giraux, comme Père spirituel, 
n'a qu'use féliciter denlimpression 
produite. 

Illdénonga en termes énergiqu 
dihaut dela chairetceux quilavaient 
accusé de manquer à ses devoirs: pa: 
triotiquestet démravaillema l'extinc» 
tion dé la belle langue française; puis 
poursuivant avec chalëur, il recem- 
menda l'amour della patrie ct de au 
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Tango, en un mot, lotoulte dela na- 
tonalité, 

Le Révd, Père anhonga au cours 
do son nermon quelles fidèles delE 
glise SU Jonchim avaient pérau Leur 
Giuse A Rome Linea un Vhnoun, à 
Sohoumettre, Sésérvaut dés express 
SON AONENOUN TOR ROM mes LOjOUrA 
Grviés ainsi que les flèles (de St. 
Joachim, il dits “liomo à parlé, 
un doit Soumettre 
OMceDivinfuttorminé par un 
UREGINA CARLI LACTARE", composé 
par Mons. Mazarette ct réspéotueu: 
sement dédié au Réva. Père, Graux 
Semblablé messene prouvait étre plux 

















dignénient'eouronn es 

Silan messe fut remarquable que 
iredexve 
Mom Marentette chante pour, 
lampremière fois iMaMBénédiction 
;(OSalutaris” composé Lexpreskem pt 
pour lui, par Isa fécond Maurette 
qui fait ressortir dans cette yrodiic, 
tion, toute la richsse della magnifi= 
queMvoix do basse dé notre an 
Parmi les autres voix! que nous 
avons le plus admirées ‘sont 
CUIR AC MA Normande ré véque 
dont a belle ct Aou voix 
méritatant d'admiration, dem MIIe» 
Sovey qui elianta à ravir, de M, Ja 
mes Marentette qui possèdeune voix 
toutatfaïtremarquable, deMiIe Ro: 
se Mercer qui fut fort. remarqué, del 
MAObsMoCabonunMdcspreiniers 
Lenorslde Détroit Nouxavons (égale: 
ment fort admiré MR Zudorer, 
l'excellent violoniste, 

Un magnifique “lantum | Ergo” 
composé par Mazurette ét dédié aù 
RévaMPère LaPierrel de Walkervil: 
le, terniina leibrillant service de l’a: 
près midi. 

Mons, Mäzyrette qui” présidait à 

l'orgue, a droit d'étré fiér de lab mue 
Sique do Paques qu'ilafaie une der. 
nière fois vibrer dans le vieux témplé 
SteAnne, 
Si le majestueux instrument n’a 
pas RENDU) AME après une telle 
épreuve, uous n'avons qu'a féliciter 
Mazurette et lui dire que nous som- 
mes d'opinion qu'ila produit co que 
6 talent musical lo plus distingué, 
pouvait produire de plus beau. 














L'Eg ise St. Alphonse de Windéor, 
s'est aussi distinguée en 6o jour, Je 
Révd: Père Wagner prononça un 
#ormon remarquable et la partie mu 
sicalemellaiesa rien à désirer, surtout 
aux vépresqui eurent lieu le soir, 
M: James Marontette, excellent mu- 








sicienÿdirigeait lelchœuret l'orches- 
tre, et sonifrère, M. Jos. Marentette, 
présidait à l'orgue. Aa sortie, Ma- 
zürette qui s'y était rendu sur/invi- 
tation, éxécuta une “Grande Marche 
Triomphle” de Scotton Clarke, qui 
tut fort rémarquée et surtout beau 
coup admirée. 





REVONTE l'ARMI LES 
FORCATS? 





Lelpénitencien de StVincent.de 
Paullà Montréal, a 616 samedi der- 
nierlethéître d'uncsscène terrible: 
Les forçats firent uneffortMdésespé> 
r6 poursévader: Le tumulte dom- 
menga dans la bâtisse à pierre où les 
gardiens furent saisis parles détenus 
ét garrottés solidement. Les! prison- 
nicrs\enlevèrentensuitéles/revolyers 
et carabines des! gardiens terrassés 
et so fabriquérentune Cchellé pour 
éscalader la muraille, À ce moment 
lepréfet, M. Laviolette; ft son appa- 
ritionet fut saisi et garrotté comme 
Iéa autres 

Quelques "gardiens en sentinelle, 
firentifou surlesireyoltésiet ces tder= 
placèrent desuite le :geblicr. 
Baviolottel en ayant d'eux croyant 
que cela ferait cesser 1e fou Mais 
MLaviolette.ordonon/aux sentinel® 
les de fairelfeu’ ordre quistutobéiret 
ua prisonnier du nom de .Corriveau 
tomba toudroyé. Les. prisonniers 
pleins de rago-tournèront leurs 
armes contre M. Javiolette! qu’. 
ils éonaient et! firent” fou lui jnfli- 
geantitrois blessures quissont régar: 
déesléomme fatalés Les sentinelles 
ouyrirentalors nn feu terrible sur 
lesrevoltés Mont plusieurs tombà 
rentigravement blessés» Les {muni 
Lions des prisonniers ayant manqué, 
ils sevrétirèrent, dans leurs) cellules, 
‘écumantdéfrage dans! leur) impuis: 
Bancoetlils agissont commeides home 
mos énragés depuis. 

CctMévénementamfuit"sonsationt 
La'population due Village: cat |dan 
la plusgrande excitation et/#/est, ar. 
méc pour de défendre contre les for- 
Gens ai ons oùils/réussiraientiÀ «6? 
vadér dans unoMsecondemtentative, 

Uncenquéte seralonverte pour 
S'enquérir des faits qui auraient pu 
provoquenoet événement tragique, 


niers 








UN ROMAN pe LA VIE RÉELLE, 
Lorsque la fièvre janneeévissait à 
la Nouvelle-Orléans, ily a vingt: 
Cinq ans, une famille allemande nou 
vellement établié dans/le pays en fot 
atteintcet seule une petite fille échap- 
Pa ili mort—i ce qnél'on crût, du 
moins MAI Nagleetsa femme,de 
Téfférsonyille, Ind}, recucillirent l’or- 
pheliné, dontile nométait Mary, Hu- 
Ver. Desivoléurs avaient enlevé, Jen 
papiérs eb les objéts de valétirhappar- 
tenantila.famille de l'enfanthet il 
fav impossible derien connaître qui 
pütétablimsonidéntité Elle sé rap: 
pelait sculementiqu'elletétaitnée.en 
Allémagne, mais elle né pouvait dire 
dans quellellocalité Scs/parents d'a 
dôption l'élévèrent comme leur pro- 
pre eufint et lui Arent donner de 
linstruction A"mestre/qu'élle/gran. 
dissail, la jéutie Mary témoignait du 
désir de cormaitre #& famille "et 6cri- 
VaitWouvént en Alleniagné; maislles 
ances Ke paisèrent sans qu’elle re: 
Gutancuneréponse Elle nensendés 
Couragea pourtant pas et icontinun 
ses recherches Enfinillÿ & un mois 


MRIPLE LYNCH: 

Layilled'Anthony (Kansas) a été 
mise énlémoi lundi matin. avautule 
lever du jour par une effroyable ba- 
gare aiUonrs dé laquelle trois, jou 
nes gargons ont 616 lynchés sous les 
Yeux dé leur mère. 
Il ÿ a deux mois environ, une que- 
relle s'était élevée entre lesitrois frè- 
res Weayeretun individu du nom 
d’AbelSheal: Co dernier. a 616 mor. 
tellement-blessé dans lalutte,et les 
frères Weaver, arrêtés presqu’aussi. 
tôt, Jauraiént étéMécharpés par Ja fou 
le si oh ne les avait pas euvoyés 
dans la prison d'une ville. éloignée, 
en attendant leur procès. La Semai: 
ne/dernièrecependant ils avaient été 
ramenés à Anthony pour y passer 
enljugement et ils (avaient été bon- 
f6xAla garde du shérifde la ville, à 
délnut de/810,000/delcaution chacuu, 
Mais hier matin vors 1 heure, une 
quarantaineldé cavaliers armés. ont 
cerné la demeure dushénfon étaient 
enférmésiles prisonniers ‘fous lalsur- 
veillance de plusieurs agents. Hn at 
tendant arriver les vigilants, les 
agents ont fait passer en toute Jiâte 
les prisonniers par. une porté! dé 
dérrièrelet sont allésles cacher dans 
lejsous:s0l d'ane maison d’écolomen 
courside conatrifotions Pendant ce 
temps lelshérif a 6té)fait prisonnier 
parles vigilants et placés sous bonne 
garde. 

Ala fiu,les agents voyant quetou 
tourésistance était inntile, se (sont, 
rendus à/leurtoür. Toutefois led/trè 
res Weaver, dont l’un’s’était emparé 
durévolver d'un'agent, se sont/cou- 
rageusement défen lus contre leurs 
assaillants/maisüls ont étélbienk vite 
aooablés par le nombre et désarmés 
Les vigilants leur avaient déjà passé 
In'corde au coul pour les perdre) aux 
Gchafaudages dé la maison d'école, 
lorsqu'ils ont 6té soudainement effra- 
ÿés par l'arrivée d’un cértain) nom- 
bre delcurieux attirés par le bruit, 
Is ont alors tiré à hout portant de 
quinze À vingt coups de) feu sur! cha- 
oun desitrois prisonniers et,.saütant 
précipitimment sur leurs chevaux, 
ils so sont sauvés au galop. 

Parmi les personnes qui ont assis. 
16" cette scbnentragique se trou 
vaïent justement la mère. desltrois 
jeunes gens et la fèmma du plus âgé. 








PEPINGLE, ET) L'AIGUILLE. 


IMMIGRATION: 





Onllitdanst/INDEr#NDANT, de Fall-Ki” 
jver: 

Il nous arrive chaqué jour, du Ca- 
nada, un grand! nombre de famille 
quiquittent le pays aux approches: 
du printemps! pour venir dans Jen 
centres industriels trouver.de l’ou- 
vrage. Nous ne savons pas quel cou- 
rant fatal souffielsur le Canada enice 
moment: On dirait qu'ansusge do 
malheur sème dans noë belles campa- 
gne dolls province de Québecila/mt- 
#èreetila désolation: 

Attristés par leulregrettables vi 
nements qui ont eu pour.lénoûment, 

l'impardonnablé cruauté de Régina; 

négligés par dés gouvernants âpres à 

la curéelet se/ronciant peu dés inté” 
rôts du peuple, nos pauvres: compa- 

triotes ont, depnid!25 ou 30anw, aur- 

tout, traverséila ligne 45e pour ve 

ninembrasserdemouvelles carrières 

et gagner la subsistance de leurs (a- 
milles, 

Dernièrement cependant, les immi- 
grants cauadiens nôus arrivent en 

plus grand nombre que d'habitude. 

Des nouvelles nous arriventae tous 
les centres canadiens que des tamil- 
lesnouvellementarrivécs du Canada 
sont dans la détresse, 

Les gouvernants canadiens soc: 
cupent plutôt de dépénser.des"mil- 
lions pour fournir à Sa Gracieuse Ma- 
jesté un. chemin. des Indes (qui est 
plutôt un chemin des dinde+) que do 
chercher à prendre les moyens d’a- 
méliorenla condition dela classe paus 
vre.Nous trouvons bien destoas iso” 
lés de dévouement.et d'efforts con: 
tinus.en° faveur dé la colonisation: 
des vastes terrains inocoupés du Ca- 
nada; mais/ceslamis deilanationalité 
sont-ils secondés par les hommes du 
pouvoir? 

Enlisant certains discours faits 
aux Communes d'Outawa, on: croi- 
raitique les Canadiens habitent un 
Eden,/où tout n'est quo bonheur et 
prospérité, : 

Mais lorsque l’on: observeun tant 
soit peu le peuple et sex agissements, 
on s'aperçoit qu'il! y.a° quelque chose 
derradicalement mauvais/oudansmle. 
fouvernement ou dans: l‘état//nocial 
de la population: Il:y #° malheureu- 
sement trop de politiqueursyde bas 
étage au pays, trop! de: chinoïseries 
puériles, trop de:chicane de commè- 
res parmi lé hômmes!de. la  clasto 
dirigeante. Céla dépend un, peu de 














Une Gpingloet une aiguille, voi: 
sines dans un panier de couture, n’a: 
ÿant rien à faire un jour so) prirent 
dé querelle, comme il arrive souvent 
auxoïaifés 

—Jelvoudrais bien savoir, "ditul!€- 
pingle, A quoi vous êtés Lonhe et 
comment Vous pouvez "éspérer, faire 
votre chemin daris le monde quand 
vous n'avez: pas même de tête. 

—A quoi sert d'avoir une tête 
Gomme vous quand on n’a pas koule- 
mentun @il?répondit d’un ton pi- 
quant l'aiguille: 

—A) quoi sert d'avoir un œil 
quand ill ÿ.a toujours quelque chose 
dedans? ft l’épingle. 

—Je suis plus active ét puis! faire 
plusde travail que vous, riposta l'ai- 
guille, 

—Qui, mais vous ne vivrez pas 
longteinps,.car.yous avez toujours 
un pointide côté, rétorqua l'épingle 

—Vous n'êtes qu'une pauvre bréae. 
ture, toujours disposée À vous cour- 
borenstous, sons, s'écria l'aiguille, 





environ, elles reçut une. | lettre 
d'ÉdouardiHuber, gros négociant de! 
Bregènr, enjAutriche, laquelle lui an 
mongait qu'il.était son frère dti que 
une des lettres qu'elle avait Gcrites 
luiétait parvenue. Elle apprenait on 
oùtre que son père, n'était pas mort 
de la fièvre jaune; comnre on. l'avait 
cru; munis /qu'aunsortir de l'hôpital 
apprenant que saifille avait disparu 
et que les Autres membres de | sa! tä- 
mille étaientmorts, iluétait retours 
76 düng sa patrie et | s'était} lanoé 
dans Je commicroe. Jlavaitt faie\for 
tune et à sa mort, ily a trois ans, il 
avait réconmandé que l'on retrouvit 
lu fille qu'illayait laissées en Améri- 
que: Elu a un antro:frère, très riolit, 
qui viv dans le Wurtemberg: La jeu- 
no Mury Hubgr ira donc reoueillir 
on Autricho une fortuné oonsidéra 
ble et reviendra vivre près de ses 
parents adoptifs qu'ellé aime) beau 
coup, 





= 
En polioé corréotionnelle. Le pr6: 
sidenta l'accusé: k 

—Vous avez déjà 616 condamné à 
denx mois de prison pour vol de gi- 
bierà l'étalages 

—Alilmonjuge, qaoest la faute 
da Cuisinière bourgeoise, 
—Expliquez vous. 

—J'vas Vous narrer,mon juge, Je 
voulais fairelunicivet#MOr, la Ouisi 
nière bourgeoise dit: pour faire un oi- 
yet, prenez un lièvre. J'ai “pris” un 
lièvre eu je)n'ai pasifait do oivet Au 
tout: j'aitait deux mois de} prison, 
C'est à vous dégoûter de la ouisine, 
parole d'honneur, 











—Et vous, orgucilleuse, vous, ne 
pourriez faire la {moindre révérence 
sans vous rompre les reins, répartit 
l'épiigle. 
—T'aisez vous, ou je vous arrache 
latôte si vous continuez à m'insulter! 
—Jo vous crèvel'œil.ai. voussme 
touchez! Rappollez vous donc que yo 
trevienestient qu'à.un fill 
Pendantique les deux habitantes. 
du panier de çouture s'injurinient 
ainai, arrivesnno petite filloiquise 
met coudre. A peine atellentait 
trois points qu'elle casse l'aigaillo à 
l'œil. Elle lavjetté sur le plancher, 
prond\l'épinglé ot nouesle fl/sous 
têtes à 
Elle esaie do coudre aveo, mais à 
peine at-elle commencé qu'elletlui 
enlève lartôterct la lance à côté de 
l'aiguille brisée, 
—Ehbient gémitoellecimousvois 
1à Bien plautées miaîntenant, 
Nous n'aurons plus rien, À nous 
envier, commère, soupire l'épingle, 
Ia fallu le malheur pour nous ren: 
dro raisonna})les, 
—Que voulez vous, ma mie? Les 
chosés#ont ainsi faites: Nots rossem- 
blons aux êtres humains quise que: 
rellent invéssamment sur leurs per- 
fections jusqu'à ce qu'ils les aient 
pardues {etine waporçoivent, qu'ils 
sont frères et (gaux que lorsqu'ils 
gisent dans la poussière, comme nous 
Enloemoment, 








Réflexion del Calino: 
—Moi, ni je gagnaih seulortônt 800 





l'éducation et des idées fausses qui 
ont cours parmi les différentes clas- 
ses della soc1ét6 On tombe dans des 
exagérationstridioutés enstout: On ne 
s'occupe pasiassez: des choses de l'es 
prit, on ‘cherche trop À entrer dans 
les professions:plütôL pour y gagner 
«a vio que par amour pour la ‘aoien 
ce. 

Ilkest de notre devoir, sansbéntrer 
dans le vif.de la questivn, de prému- 
nirlles Canadiens du Canada /contro 
les dangers qui les atténdent ici. 

IL ÿ à dans tous les centres plus do 
main d'œuvre, plus) d'ouvriers qu'il 
n’en faut pour le momen*. 

L'avenir esv plutôt à ceux qui #'6- 
tablissont sur les terres (qu'à ceux 
qui viennent végoter dans nos cen- 
tres” manufacturiers. 





CONSEIL DELA B.R. 





Hôtel de ville, 
avril, 1880. 
Leigonseil du village s’est réunit 
selon l'ajournement Tous lé men: 
bres présents, La) minuté des, procé- 
dés dé la séance procédento fut lire 
tt adoptée. ; 
Proposé pars Ms |Orays nccondé 
par/M. Markhag. quel My: fragey 
&t Desrosicrs hoïent olturgiis du soin: 
de faire réparer la traverse Est de la. 
rue de l'Eglisny lafcoulée située sur 
le chemin) de MTecuméeh: près de la 
Lraverseuluicheminide fours lal coulée 
d'travers)la rue Principale la coulée 
vis--vis le lot No 2 d il/Ouient de la 
Belle-Rivière.et Ia conlée située ur. 
la ruo St: Chales, dtrayers lo chs- 
mini de la vBelle Rivière. Adopté. 
Proposé par M Dosrosiorssuecoye 
dépar M Fracey/qu'uncomité com: 
posé du Renve, doiM.Markham ef 
du secondeur, soit \éhargé d'exami- 
nor et faire rapport au) conteil des 
différents fosaés qui doivent être 
faitsïdans lelvillago cette année et, 
défaire l'estimé du coût desdits fon: 
sé Adopté. 
Proposélpar} M. Fracey, ‘secondé, 
pat-M! Desrosiers qu'un comité com 
posé du Reoye, doM: Cray ct du 
sepondeur, sait chargé de faire l'éva 
luation de troutoiraiet faire rapport 
Aa prochaine assemblée du consell, 
adoptés 
Proposé par M, |Cray secondé par 
M. Desrosiers quelle Reove soit au- 
torisé à faira transporterlla platefor: 
mie dés balancos! publiques.—Adop- 
té. 


Belle-Rivière, 12 











A. Parinxau 
Secrétaire, 











frslpar moi chez mompatron,je We 


Voyer Te Htock considérable. de 


raisile plus heureux dés dhenimes, je | Chapeaux de touten sortes que vient 


n'aurain mémo pluss besoin des tra: 
vailler! 


donene do recevoir. 
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DE TOUT UN PEU 


La population des Etats Unis a 
augmenté de 10,000,000 d'âmes de- 
puis cinq ans. La population totale 
de ce pays, d'après le recensement 
national, est aujourd’hui de 60,000,- 
000 d'âmes. 


Un eyolons violent a passé ces 
jours derniers sur divers points du 
Michigan et de l'Iowa, repandant In 
ruine sur son parcours; les villes de 
St. Cloud et de Sank Rapids ont été 
rasées, Les détails manquent encore, 
à cause de la rupture des lignes télé 
graphiques. mais il est certain que 
beaucoup de personnes ont été tuées 
et blessées. A St. Cloud seulement, 
il ÿ'aurait 00 tmés et plus de 100 
blessés 


UN MARIAGE A L'AMERICAINE.— 
La petite ville de Chilo (Ohio) a 16 
la semaine dernière le théâtre d’une 
soène des plus romanesques. Un 
jeune homme nommé Frank Allen 
avait enlevé dans le comté de Pen- 
dloton (Kentucky) une jolie jeune 
fille du nom de Mattie MeCarthy et 
V'avait emmenée à Uhilo pour l’y 
épouser. Mais le père de la jeune fil- 
le, qui était opposé au mariage, s 
tait mis dla poursuite des fugitifs, 
armé d'un fusil, et lesavait rejoints, 
Les amoureux n'ont eu que le temps 
de monter sur un canot avec un 
clergyman et de senfuir au milieu 
de la rivière où le mariage a eu lieu 
sous les yeux du père courroucé et 
poussant des jurons formidables sur 
la rive pendant la cérémonie, 


SuicinE MELODRAMATIQUE.—Une 
jolie jeune femme du nom de Laura 
Phillips vient de se suicider à Om: 
ha (Nebraska) d'une façon étrange. 
Elle s'est d’abord tiré une ci 
quantité de sang du bras et s’en est 
servie, en guise dencre, pour écrire 
la note suivante, que l'on a retrouvée 
plus lard sous son oreiller: “Mor, 
Laura Phillips, vends par les préseu- 
tes mon Ame au diable,qui, en retour, 
s'engage à me donner la rich 
beautéet le pouvoir de triompher 
de tous mes ennemis.” Elle a pris en- 
suite une forte dose de morphine et 
s'est couc'ée dans son lit, où on l'a 
trouvée morte le lendemain. Origi- 
nairé de Valiscoe (owa.) Laura Phil- 
lips appartenait à une famille hono- 
rable et aisée; mais il y atrois ans, 
‘lle avait tout abandonné pour aller 
à Omaha se livrer à la débauche. 


se, la 


NOTES CANADIENNES. 

Marcotte, ncousé du meurtre de 
Alphonse Perrault à Deschambault, 
P, Q a été aoquiti 


Ellen Meunerney acouaée® d” 
lancé de l'acide corbolique à la 

re de sa rivale Mme, Jackson, a 616 
acquittée vendredi dernier à Toron 
to. 


Eugène Walte, de St. Thérese P. 
Q mourut il y a huit mois et main 
venant onacouse sa femme de l'a 
voir empoisonné. Xlle a dû être ar- 
rêtée à l'heure qu'il est. 

La Vauser »'Orrawa dit que le 
premier train direct du chemin de 
fer Canadien du Pacifique pour la 
Colombie Anglaise partira de Mon- 

éal le 24 mai, jour de In fête de la 
Reine. 


L'inondation laisse les rues de Mon- 
tréal dans un pitoyable état, À cur- 
tains endroits la boue atteint un pied 
de profondeur. Le conseil a voté 
820,000en faveur des malheureux 
réduits à la misère par ce déplora- 
ble événement. 

Gros Ours, le chef Indien, vient 
d'être remis en liberté. On: se sou- 
vient qu'il avait été envoyé il y a an 
an, au penitencier de la Montagne à 
la Pierre pour avoir participé à lin- 
gurreotion du Nord-Quest, santé 





! ministres et l'auditeur des comptes 


aient découvert la chose. 


On vient de-découvrir qu'un acte 
d'ivhumauité des plus odieux qu’un 
puisse imaginer a été commis récem- 
ment à Kingston, Ont. Il y a quel 
quexmois, on pauvre diable nommé 
Richard Bain avait été admis dans 
Vhôpital de Kingston. Ce malheu- 
reux, perelus de tous les membres 
était incapable de marcher ou de 
faire de mouyement. Comme son état 
ne s’améliorait pas, et craignant d’a 
yoir à le conserver jus 
sans l'espoir d’aticune remunération, 
les employés de l'hôpital l'ont bruta- 
lement arraché de son lit, et par un 
froid glacial, ils l'ont emporté de 
Hôrs et l'ont déposé sur le perron 
d'une maison abandonnée. Le mal: 
heuroux s’est traîné comme ila pu 
jusque sous un hangar, derrière cet- 
te maison, pour se mettre autant 
que possible à l'abri du froid et du 
mauvais temps. Ce 
trouvé le lendemain matin mort de 
froid. Une enquête minutieuse 2 
il, sue cette odieuse 
solu de poursuivre le 


pi sa mort, 


t là qu'on l’a re- 


ete 
ouverte, pars 
affaire. On 
directeur de l'hôpital et il est proba 
ble que la législature provinciale 
supprimera la subvention annuelle 
accordée à cette institutio! 


LEGENDE DES RAMEAU 


Saint Nicolas, sous les traits d’un 
vieillard chargé d’une besace, s'arrê- 
ta vers l'entrée d'un village franc 
comtois et s'endormit au bord du 
chemin, le samedi d'avant les Ra- 
meaux. 

Des garçonnets, échappés de lé 
cole, arrivèrent bientôt près du dor- 
meur, euleurs yeux s'allumèrent de 
convoitise à la vue de pommes ver- 
milles qui sortaient de son sac.C'est 
qu'aussi les pommes ay 
Gétte année là, et que Ia cvutume ex- 
istait déjà d'en orner les branches de 
bais ou de houx que les enfants por 
tent fièrement 
meaux pour les déponiller bien vite 
après... Vous devinez pourquoi? 
—Ohlles belles pommes! les bell 
pomme.ls’écrin l’un des écoliers,pai 
sant snlangue sur ses lèvres gour- 
mandes. 

Un autre, plus décidé, avançs la 
mair, 


ent manqué 


à la messe des R 


isit un fruit, le croqua v 
ment, et dit, la bouche encore pleine: 
—Elles sont bonnés 
—Voÿons:ga, répliqua le premier 
Etil fit de même, 

Chacun l'imita sans tarder, ut, de 
plus, garnit ès pocliest sauf, toute- 
fois, le fils d'un pauvré homme que 
lu misère m’empéêchait point d' 
honnête. 
Son | 
ment et-souvent répêté ceci, de peur 
qu'il ne l'oubliât: 

—Quoi qu'il Len puisse coûter, 
respecte toujours lé bien d’autrni 

Et l'enfant qui s'en souvenait résis 
ta, non seulement au mauvais exem- 


ve nelui avait pas inutile. 


ple de Sés camarades, mais encore à 
leurs excitations. 

—Prends-en done, toi/ 

Non, car ce serait mal faire. 
—Imbécil 
Et tous lui 
il s'en émâût. 


rentan nez, sans qu’ 


Le lendemain, les pillards de la 
veille entraient à l'église avec de 
belles branches de buis accusant ain- 
leur ent triom- 
phalement, en passant devant leur 
brave camarade pour. le 


rein ils les agi 


rgner ét 
peut-être aussi pour provoquer ses re- 
grete; peine inutile. Le brin de houx 
avait donné, tout 
es rouges, lui sufli- 


que son père lui 
couvert de ses ba 
sait, 

Enfin, le prêtre parcourut le nef 





est complètement brisée. 


James Hayward, employé au mou- 
lin de Paiterson à Wallaceburg, 
Ont.s'est noyé samedi dernier daus 
écluse du moulin et fat victime d'u 
ne mort horrible. Ses deux bras fu- 
rent arrachés aux coudes, le bout d’u- 
ne fiche de fer lui perça-la poitrine 
et Ga tôte fatlacérée. 

Pendant que deux hommes respecr 

tivement nommés Desprès et Vallé, 
étaient à prondre de Ia pierre d’une 
alaise près de Montréal, une ava- 
arche de terre et de pierres les fit 
rouler sur la pente inclinée de la fa- 
Jaïse, une distance d'environ 100 
pieds. Desprès ent le crane facturé 
et ses blessures sont probablement 
fatales; mais Vallée ne fut que légè- 
rement blessé. 


Une détalcation de 851,000 dans 
le département des terres, à Québec, 
vient d’être déclarée à la Chambre 
des députés par lhon. M. Lynch, 
commissaire. On agouse M Gale, 
gidevant comptable du bureau, qui 
vient de mourir à l'étranger. L'origi- 
ne dé ce détournement remonterait 
à plusieurs années en arrière et on 
prétend que M. Ga'e se serait appro- 
prié ces fonds pour couvrir des per- 
tes essuyées dans des spécnlations 
analheureuses. Uettenouvelle a créé 
une profonde sensation dans les cer- 
cles politiques. Onse demande com- 
ment il se fait que la province ait pu 
être volée de la sorte sans que les 


aspergeant d'eau Héite les rameaux 
qu'on tenait élevés: et alors, ce fut 
une grande merveille. 
Les pommes volées, au contact de 
Veau sainte, s'étant changées en 
ces fruits secs, épineux, ces grands 
chardons que les villageo 
“peignes de-loup;”* que les 
modestes graines du brin de houx 
étaient devenues de grosses boules 
d’or fin, 

Après la messe, les coupables sor- 
tirent l'oreille basse. 
Sous le porche de l’église aux 
thiques sculptures, ils trouvèrent le 
vieillard du chemin qui, aussitôt, se 
transfigurs nt 
Nicolas, ils se jetèrent à ses genoux 

—Mes amis, dit le saint, je vous 
ai punis, et j'ai recompensé celui 
dont vous vous moquiez, afin qu'ici 
personne ne mette plus en doute qu'- 
il ne faut ni convoiter ni dérober ce 
qui appartient au prochain. Puis il 
disparut, les laissant tout contrits et 
À jamais corrigés. 

Quant au digne père du brave éco- 
lier, désormais à l'abri de la misère, 


nomment, 
tand) 


e go: 


En recoñnaissant s: 


il mourat échevin et possesseur d’un 
vaste et fertile champ qu'il légua à 
son fils avec sa probité. 

B. DE PRINSAC. 


La plus belle qualité de sirop d'On- 





tario pour 40cts. le gal. chez Mason, 


-|nétice en faveur de M. 


La mort implacable qui a frappé à 


tant de portes depuis. quelque temps, 


vient encore de ravir de la scène du 
bien cons 


monde, une des figur 
ï C'est à la 


d'Essex, M 
fleur dé âge, n 
que cet intelligent compatriote d 


Gigoac 


yant À peine 38 ant 


‘een dans la tombe après des années 
de cette affrease maladie de langueur, 
la éonsomption. 

D 
d'une éloquence facile et entrainante 
M. Gignac j 
lique. À 1 
faisait la latte covtre 
tuel et était AGP pal 
ble majorité qui se 
tourné 
sui 


6 d'une intelligence @’élit 


serait facile 
élecu 
événements 


en sa faveur aux 
ates si les triste 
que nous oublions eu présence de 
cette tombe, n'étaien 

a courant de l'opinion publique. 
itiquerd qu'i 
le la maladie 
qui le conduisit au tombeau, M. G 


venus dét 


R« 
vait puisé 


iré de la pi 
1 


ya le germe 
t et chrétien- 
e de 1 
Côte oùil expira samedi dernier, n 
ni de toutes le 
sainte religion 


gun vivait paisiblem 


nement à sa résidenc Petite 

_ 
vonsolations de notre 
2Ses funérailles ont eu lieu dimanche 


ernier au milieu dan large con 
cours de parents et d'amis 
Le défunt laisse ure veuve et deux 
enfants dansla plus profond 
leu 

Nous prions la famille G 
bien vouloir recevoir l’expressi 


nos plus vives condolé 
DETROIT. 
Dalia, fille de M, vel 


na, est de retour d'un voyag 


Mile. 
Vé 


de quatre semaine 


\'1 ecumseh, Ont 


On oficiera pour la première 


fois 
dans la nouvelle Eglise St. Joachin 
le 13 juin, jour de la Pentecôte. 


Luudi soir avait lieu à la 


de St. Joachim, un grand tir 


wrofit de la nouvelle Eglise. Parmi 


les articles figurait un ma, 


couvrepieds fait et présenté par MM 


Jos. Guinéhe et qui rapporta la jolie 


Voitures de toutes vortes d'hiver 


ns, Voitures 
ordre avec materiaux de 
K PATEN 
raisse ni huile, 
tions et peintures faite avec 
Nous faisons une spe- 
cialite du ferrage des 
Chevaux | 
Don! e suite pour | 
bonne voiture d'été. | 


FETER DUMOND. 


Boulanger et Confiseur. | 


SAMUEL COX. 
Belle Riviere Ont. 
Se ch 


vrême à la glace 


ge de fournirile ax, | 
IL GARDE 
ortiment des plus varié 
qui 

énéral, tellque 


AUSSI 
Un d 
dans 


de 


marchandises e trouvent 
an ina gasin 


Berlin, Albu 


ns, légumes et 
Les ete. 
Je pri 


naliens-frauçai 


respect 


unë y 


Samuel Cox. 





somme de $40. 


Masurette donnera nn concer 
owell, 
le 6 Mai, à 
Schanwkovsky, 
Détroit 


la salle de musique 
23 avenue Monro: 


IL vous fait plaisir d'annoncer À 
L 


rent 


nos compatriotes de Détroit, que 
Emile Connault vient juste 
d'ouvrir ur pour Ja vente 
et manufacture de chapeaux, au no. 
269 de larue Croghan au coin à 
rue Russell. Qu'on veuille bien lire 
son sunonce qu figure dans une au- 
tre colonne. 


amedi s. 
tin dit Bigarré, 
cerie faire ces achats ordinaires. Êlle 
venait à peine d'entrer qu'elle se se 
tit mal et s’affaisa. On lui porta 
suite les soins les plus empressés ct| 
elle revint quelque pe 
sance était revenue mais sa faibles. 
larendait incapable de faire un mou 
vement. Où» occupa donc à trouver 

ë voiture pour la transporter chez 

>. Une personne sortit ppéle 
une voiture avec excitation; juste- 
ment la voiture de la police passait 
et croyant que c'était elle qu'on 
sirait, on vint en toute hâte La ter 
reur dela pauvre malade fut terri-| 
bleen apercevant les gardiens de 
Ia paix prêts à l’amener. Au lieu de 
se retirer devant la répulsion qui sc 
lisaitsur la figure décomposée de 
malade, ils l ntetila conduisi- 
rent chez elle avec beauconp de soins 
il est vrai; mais il ne descendirent 
de voiture qu'avec un cadavre—Vin- 
tortunée état morte en chemin. Est- 
ce ln peur qui l’a tuée? Si non, elle a 
dû coopérer. 


Mme. Adolphe 
se rendait À 


nuais 


POUR RIRE. 
Atteint 
forte dyssenterie, 


depuis longtemps d' 


un vieux con 


—La chaise percée que vous voyez 
1à, mon bon docteur! 


Un père reproche à son fils de se 
léver trop tard. 
—Apprends, lui dit-il, le prix et 
de la diligence. Un 
6 de grand ma-| 


les avantag 
homme qui s'était le 
tin trouva au milieu du chémin une 
bourse pleine de louis. 

—) 
due s'était levé plus matin encore. 


la 


papa, celui qui l'avait per- | 


M. X---est désolé d’avoir une 
petite voix de fausset. 

L'autre jour, il donne en passant 
une pièce de monnaie 


LaLanguee'estla Nation 


se décide à faire appeler un mé- 
decin. 

—Quel est le siège de votre mal 
die? interroge l'Esculgpe. 


LA LEUTURE Cesr 24 CIVITISATION 


LE JOURNAL, C'EST LE PLUS 


FIDELE AMI AU FOYER 


LE PROGRES 


Est l'ami de la famille pur exceller -| 
ce, aves laquelle il converse chaque 


semainl 
ABONNEZ-VOUS DONC 





de sa voix Aûté, il 
ajoute: “l'ener, mon brave Homme!” 

—Merci, “madame,” repond l’a- 
veugle. 

—Je ne suis pas une 
qu M X 
fluette encore. 

—Merci, “mademoiselle” dit le 


pont des Arts, 


an 
et d’une voix plus 


3, répli- 
2vex 





mendiant confus, | 


Faites abonner vos amis à ce fidè le| 
ami de la Nationali 
1 grandit dans Ex 


avec Inquelle 


1.00 SEULEMENT 


Vous permettra de recevoir LE 


PROGRES pendant un an. 





| H. À BRADLOY. 
GBijoutie Orfevr 


| Nous faisons une epecialité dl 


réparations. 


dans ma ligne d'affaire de venir me vo 


demeure para 
euis pas un êtr 


PLACE 


de E. Henri & 1 


prix coutant € 
ment spl 
Rien n'e 


mariage | In: 


#oh 


MARCIL 


Pageau, 
AND DE EURS, 
31 RUE SANDWICH 


--ONT. 


WINDSOR 


PATRERSON & McHUGH, 


DEROCHE 
T'APSRTE 


“où ce bureau 


Nouveau Nouveau 
Mie E 


on de ses nc 


ARTISTIQUE 
ou désire attirer l'attent 
iques Canudic 
nes sur Je fait qu'elle a reçu un assorti 

ses à la der 


de nouvelles 
mode, 


Cnar 
Va 


MES, ETC. 


UX GABNIS ET NON GARNI 


To. 


at qu'ox— 
Large assortiment de Laine de tout 
sortes. Orêpe de 50c 


Mlle. 


1 Rue Sandwich, Windsor, 


À. E. Viger, 


MARCHAND 


De toute sde 


CHARBON 


TELEPHONE No. 29 


en montan 


0 


Atwater, er rues 


DETROIT, 


DOCTEUR LANGLOIS, 


M. D. CM. 
MoGILL DE MoxTREA! 


De L'UxIvE 


M le Dr. Langlois qui a êté assi 
tut Chira: 

de Montreal a 
de la “Materni 
ville, estmaintenant à Windsor où 
est à la disposition du pub 
E 


l'Hôpital Ge era 


si qu'à linstt tic 


Ca 
DENCE LA 
LoXpos, 


Gox 


BUREAU SU 
ES AVE: 


AU ET W1NDSOR, 


WHITSON 


sent 


FE, WAHITSON 


MICH. 


en cette même 





OLATANT TEMOIGNAGIE 


GE DOX 


A 2 AU CELEBRE 
SHIGAT 


DR. DECOU 


—raR ux— 


e 


Canadien-Fracais 


ignements 
GC. LEARY 
A House 


; 
WALTER d'Essex 
| Agent de —a L16xr, O) 


n |BLo0K, Wixpson ONT. 
| 
| 


M, Clovis Pelletier des Conceseions sout 
frait d'un terrible cancer à l'œil il y n six 
ans passés, Après uycir esssyé vainement 
plusieurs médecins, il alla trouver le Da 
DeCou devenu célèbre pour le traitement 
des Cancers et 11 fut complètement gnéni 
M. Pelletier est encore plein de vie et_pët 
àatetster eur sa parole si honorable 0, 
même sous serment de la véracité de co fait 
La réconnnissance seule le pousse À faire 
cette déclaration. 

Le Dr. DeCou donne ses conélliatio ss gra 
No. 928 Rue Feurti Coin 
de la rue High Détroit. 


ETABLISSEMENT 


de 


PEA UX ET PELLETEBIE 


de Windsor. 

Le plus haut prix sera payé pou 
les Paux et les Pélleteries an coïe 
de | des rues Ouellette et Pitt, 


4 TRAINS. 


js à son bureau 


| 


| 
| ARGENT ARGENT! 


Si vous désirez emprunter de l'argent 
six et demi par cent d'intérêt, payable an 
nuellement ct sauver toutes les ,déponses 
d'évaluation et d'inspection, ou si vous 
puyezl éjà8, 9 et peutôtre 10 par cent 
l'intécét, écrivez ou allez voir immédiate 
ment 


J.B. CHURCHILL 


Sour Woopstxx 
ssont strictement privées 
t nous parlons les deux 
set le Franç 
1 WHITNE 
TA 


M’OUBLIEZ PAS 
| 


r| 


JUS. N. LUPIEN 


Lesellier en renom do Woodslee est 
mainteusut 


A. LA BELLE-RIVIERE 


Où il exéent 
très bon marc! 


(CHEMIN DE FER 
CANADIEN 
PACIFIQUE 


it 
SENS 
tous rensoïgnements, 
Wavrer C. LEARY 
la Liaxx, OPERA House 

, WIN DSOR. 
ERVICE pESs TRAINS 


Allaut vers l'Est. 


sa magaifique ouvrage à 


ALLEZ LE VOIR. 


“JC. De HAN. 


— MARCHAND-TAILLEUR-= 
CRAWFORD BLOOK S5RUE SANDWICH. 
WINDSOR ONT: 


Pour billets € Si vous désirez avoir un bel étoffe, un 
habillement fait à ordre qui vous fasse 
Lien, à Won murch6 et à lu dernière model 
venez mévoir, Je vous garantie entière 
satisfaction et vous promet do vous traiter 
en véritable compatriote. 


T'attire respectueusement l'attention} du 
public sur Je far quo je quitterai Jai Belle 
Rivière le 15 courant pour aller me fxer à 
Windsor, Tout mon stock Sera vendu, nu 
paix coutant d'ici à co temps, car je préfè 
re sacrifier mes marchandises quo d'encou, 
rir Les frais do transport d'ici à Windsor” 
Que chicun profite do cut ccasion ex: 
ceptionnelle pour faire € hats 4 bon 
marché. Venez me voir»  1nserez éton: 
nés des prix. 


| 


Marr 
eule sur léquelle on 
Windsor et Toronto 
changer de wagon, et la seulo route 
Gal et Québéc qui passe par Ot- 


ï 
n 


D: MENICOLE, 
Gus, Pats. Aër 


POURQUOI SOUFFRIR DU 
MAL De FETE? 
d ou d'indigestion lorsque ls piller 
S LIVER PILLS 


rement, EU 


PER C.LEARY, 
lets, Opera House Block, 
Wixpson, ONT. 


Lours, Sariss, DEXTELLES, PLU 


ne donnent aucunes 


——————————— 


PARIS 


mais agissent doucement, sant souf- 
ke france. Elles ont demontre qu'elles etaient 


LA BENEDICTION DU SLÉGIi 


N STEAM LAUNDRY 


WixpsoR, CHATHAM, 
æ 
DETROIT, MICH 
Le blanchissage à la vapeur par de 
nouveau procédés a donné à cet 
blissement une réputation bien méri- 
te. Le linge se consérve longtemps 
et parait comme nenf. Les chemi 
une spéci 
s modérés. 
CHIERA & VIER Pnos, 


sions ceux qui souffrant de La dyspepsie où de jeu 
à d'estomac. Elles sont une guerison 
faite et absolue. Æssayez les et soyez gueris de vos. 


ances, 0 pilales pue bolte, 25 cts la boite, 5 bob 


Loxpox, Ont. 


n Les pour $1.0. 
A VENDRE CHEZ TOUS LES L'HAR- 
MACIENS ET MARCHANDS DE 
MEDECINES, 

Faites atteation qu'on ne vous trompe. Les vrais pr 
cs dans du bleu seulement, avec La 
ignature sur chaque bolte. Nous enverroes gratis 
e) un paquet de ces celebres pilules pour essai a at 
cols et manchettes forment nee 
le de gets. 


JNO. C. WEST & CO. 


S1et65 King St East Toronto 


alité et les prix sont tr 


AR 
EULE MANUFACTURE DE CA. 


DRE DE WINDSOR, MARCHE WALKER. 


Walkerville, Jeudi, 1 Avril, 1890 


de No parfaitement sce, 
Cadres! Cadres! ARE 
60c. le minot 
Der 
$1.00. par 100 Lvs. 
$5.00. à 46.60. 
$6.50. à $8.00, 
$8.60, à 10.00 
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par ordre) 
Nous n'acheterons pas de Ble d'indo 
moinsqu'il soit de Ler. qualiteet marfa à 
ement sec. 
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sueur de) 


is e I 
al C 


Alex. Henri 


OUELLETTE, 
ravures, imaÿ 


il 


AVE. WINDSOR, H. Walker et fils. 


Les ete. encadrées avec 
aptitude, goût, solidité. 
Venez faire une visi 

deaux du jour de l'an, 


pr bon mar 
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DISCOURS PRONON 


PAR 


M. CAMERON 
ñ 
LA CHAMBRE DES COMMUN: 
sur 


LA QUESTION RIEL. 


suire 
GRNENAL,-Je n'ai reçu qu'aujourd'hui la 
vôtre du 18 du courant. Mon: conseil 
dispers is que vous les Inissiez 
tranquilles et libres, On me dit que vous 
êtes absent en ce moment, Si j'allais à Bu. 
tocle, qui me recevrait# J'irai pour me 
soumeître à la volonté de Dieu 
LOUIS DAVID" RIEL, Exevede 
15 mi 
Je 
confiance dans la jastesse de mon ar- 
gument, que la preuve contenue dans 
les documents produits et le témoi- 
gnage de J. W. Astley, établissent 
clairement que Louis Riel west ren- 
du au général Middleton sur lassu- 
rance qu'il seïait parfaitement en sû- 
reté. Exécuter un hommeen présen- 
ce de cette déclaration solennelle 
d'un des témoins de Ja couronne me 
paraît n'être rien autre chose qu’un 
meurtre judiciaire. Ce n'est pas tout, 
Cette opinion est éonfirm 
ploment p 
Maur, org 


est 
Je dési 


1885, 


s donc, avec la plus graude 


e plus am- 
run article paru dans le 
ne des honorables députés 
de la droite, le 14 avril 1885, 
avant que Riel se rendit, —et je nai 
pas de doute que le journal lni soit 
parvenu peu dé temps avant sa sou- 
mission, et qu'il ait lu l'article, Cet 
re de 


D MOÏR 


article était une exposition el 
la politique du gouvernement sur 
cette question. C'était une invitation 
lreote aux métis et à Louis Riel de 
se rendre, ct une promesse que 8 
se rendaient il ne serait plus versé 
de sang sur le champ de bataille ou 
sur l'échafand. Le MATE disait: 


ILes nouvelles reçues de l'ouest co matin 

ont pas du tout des nouvelles à sensn- 
tiou, I doit ut qi 
dés hommes qui, comme Riel et ses parti 
; prennent les armes, combattent, tuent 
eLrisquent d'être pl 


arellement être Gvic 
dus et tués par les 
ballés, w'aglssent pas ainsi sans Gtro au 
moin convaincus qu'ils ont des griefs. 


Je conscillerais à l'honorable mi- 
uistre des travaux publics de réorga 
niser le journal le Maux, Il donne 1 
preuve la plus claire possible de 1 
culpabilité ct dela mauvaise admi- 
nistra 


n des honorables ministres. 


Ces griefs devront être entendus un jour, 
etle plus tôt le publie comprendra, le 
mieux ce sera. Une demande déraisonnr 
ble de sang ct de vengeance serait un mal 
Hour: Combattre pour le smple plaisir de 
combattre est une pauvre affaire, et notre 
Dobulatioupréférera une compagne dans 
laquelle il n'aura pas 616 répandu de sang, 
Ldée que Riel prendra la fuite, comme 
À] l'a fait dans une circonstance précédente, 
estutile pour maintenir les sauva, 
latranquillit 
sur laquelle on 
mé militaire 
le fora, S'il o 
à guidera 
eux qui seront chargés des 
Middiéton a sans dou 
lement, 


, mais co n'est pas ui 
puisse Gtablireun program. 
t forcé de combattre, il 


s se soumeltre, la 


us doute) les, délit 


Le général 
pouvoirs ten 
‘en communication ayec les 
tawva. 


de vous ai montré que le géné 
Middleton avait entamé des négoci- 
tions avec Riel par l'intermédiaire 
de, W. Astley, un amidu gouver- 
noment dans les Territoires du Nord- 
Ouest. Je vous ai montré que J. W. 
Astley avaitimformé Riel qu'il se- 
ait parfaitement en sûreté s'il se ren- 
dait, En présence de tous ces faits, 
Vexéchtion de Riel me paraît avoir 
complètement injustifiable. J’i- 
rai plus loin, et je demanderai à l’ho- 
norable ministre des travaux publics, 
vu que l'honorable premier n'est pas 
à son siège, #il peut me citer un seul 
cas dans l'histoire d'Angleterre, à 
puis cent ans, où un criminel politi- 
que ait 6t6 exécuté, après s'être ren- 
du au gouvernement, Jele défis de 
me citer un senl cas dans l'histoire 
d'Angléterre où de n'importe quel 
autre pays civilisé, où, depuis un siè- 
dle, un criminel politique ait ét6 ex- 
Gcuté par le gouvernement, apr 
s'être rendu avec ou sans condition 
L'honorable monsieur ne peut trou- 
var un seul cas de ce genre. Il ap 
Lait à ce gouvernement, qui 
trompé, égaré ot traité durement les 
métis du Nord-Ouest de donner un 
exemple de mauvaise foi et d’atroci. 


t@ ministérielle, qui me paraît sans 
parallèle dans l'histoire de la civili- 
sation. 

On peut trouver « 
dans 16.cas de Thebay, 
man; dans celni de Sa majesté le roi 
dé Dahomey, on de quelque autre 
semblable potentat; mais on ne tron- 
Vera nulle part déns l’histoire de 
l'empire britannique, 
dine pareille conduite. Il 
autre raison qui me porte 


précédent 
x-roi du Bir- 


l'analogue 
a une 
voter 


comme je vais le faire. Le jury de- 
vant qui Riel a subi son procès et 
qui l'a déclaré coupable, l’a recom- 
mandé à la clémence de Ia couronne. 
Cette recommandation devrait repo- 

où 
peut-être sur les deux: on que la ré- 
rolte du Nord-Ouest a été 
quée, causée, incitée par la négligen- 
ce criminelle de cet incompetent mi- 
nistère, on que Riclne fût pa: 
ponsable de ses actes. Le gouverne- 
ment n’a tenu aucun compte d 
te recommandation. Les mir 
ont vu — comme l'avocat de la con- 
ronne et le président du tribunal, lors 
de la présentation et du rejet de la 


ser sur une de ces deux raisons, 


provo- 


res- 


cet- 
tres 


preuve établissant quo les métis du 
Nord Ouest étaient maltraités. 

leur gouvernement aurait À subir son 
conduite, 


que 
procès pour sa mauvaise 
ét que la condamnation de Louis Ri 
el équivaudrait à un acqnittement 
du gouvernement. De plus, le gou- 
vernement a vu 

vu mieux que le ministre des travaux 
publiés—que l’acquittement de Louis 
Riel équivaudrait, dans l'estime de 
ceux qui pensentet qui raisonaent, 
sotoral du 
pays, à une condamnation du gou- 


et personne ne l'a 


et de tout le corps « 


vernement. De sorte que, pour 8 
ver leurs propres têtes, ils ont 

Louis Riel. C'est Jà un 
cruel, inouï et 


cuté procédé 
able, à notre 
de hau- 
te trahison, que d'exécuter un hom 
me qui a été recommandé à la clé- 


menée de la couronne par le jur 


époque, surtout dans un c: 


qui n'est aucunement justifié 
vélé à Régins, ni par ce 

s'est produit par la suite, que je 
sache. C’est une chose sans parallèle 
Etats-Unis d'A. 
mérique ou de l'empire britannique, 
Je veux citer 


par ce 


dans l’histoire des 


depuis cinqui 


ét. IL est vrai que ceux qn'on a appe- 
és les conspirateurs de Ia rue C: 
Ihistlewood, Inge, Brent, Davidson 
ét Dita, ont 6t6 exécutés on 1820, 
pour crime de hante trahison; mais 


on, 


aucun d'eux n’a été recommandé 
la clémence de la couronne, comme 
on peut #e vé 


s, et aneun d'eux 


convaincre par l'étude 
trou 


Sur 


du proc n 
VE la couronne mi 
les émentiers de Noitin 


suivis, en 1817, pour haute trahison, 


rivordieuse. 


1m, pour 


gtont 616 condamnés; la peine 
de mort a 6t6 portée contre eux tons; 

ï 8 ont été exécntés, m 

L 616 tronvés conpables par 
le jury sans recommandation à la clé- 
mence de là couronne. 

Les dix-sept autres avaient 6t6 re- 
commandés à 
vernement impérial a tenu 
de cette ation. 
rébellion Monmouth en 1 


ompte 


a clémence, 


neurs furent appréhendés ct poursui- 
t6 trou- 
coupable, John Frosta été con- 
damné 
commandé par le jury à la cl 


vis!en justice; John Krost 


À mort, John Frosta été re- 
mence 
one, et John E 
de Ja souveraine le bénéfice de la mi- 
ale. En 1840, Zsphaniah 
Williams et Willinm Jones ont subi 
un procès pour participation à 
Ils ont été trou 
rt, recom- 


de la co ost a reçu 


même émente. 
coupables, condamnés à 
mandés à lu clémence de la couron- 
ne par le jury qui les a 
rés coupables, et un gouvernement 
ne subissant aucune pres. 
ieure, d'un pouvoir occulte 
irresponsable, a tenu compte dé la 
recommandation du jury et a com- 
mué la sentence, Charles Waltors, 
John Lovell, Richard Benfeld, 
John Rees et Jenkins Morgan ont 
été trou: 


condar 


ient dé 


hum 
sion ext 


s coupables, en 1840, et 
à mort. La sentence a 616 
commuée pour tous. En 1848, Men- 
gher, le rebelle irlandais, a 6t6 pour 
convaincu, condamné À mort, 


nés 


suivi, 
c senten- 
Smith 


pour han- 


et il ÿ a eu commutation 
ce. Dans la même année Wm 
O’Brien a subi s0n procè 
te trah 
condamné à mort, recommandé à la 


on. Il a été trouré coupable, 


couronne, et (e 
dée. Malhe 

ï, le jury n'a pas 
déclaré pour quelles raisons il avait 
à la ch 
ne lui « 


clémence d 
mence lui a 6té 
sement, dans co cas 


ommandé lé condamné 
e. On 
pas demandé de le faire lors du pro- 


re 
mence de la couronn 


cès, etilne l'a pas fait. Mais nous 


savons, par les organes du gouver. 
nement; pour quelle raison trois des 
jurés ontrecommandé Louis Riel à la 
clémence ro Le correspondant 
du Mau, écrivant de Régina 

di apr 


ge que voici: 


ale 
à lun. 
procès, se sert du langa- 


J'ai vu trois des jurés qui m'ont dit q 
ur opinion, Riel ne devrait pas être 
pendu, vu qu'ils pensent que, bien qu'il ne 
sent aliéné dans l'accep 
c'est bien décidé 


du 


soit pus complète 
tion réçue du mo! 
un maniaque. 

Et le Mar lui: 


cette déclaration, d 


e, commentant 


Les jurés eux-mêmes disent que par leur 


recommandation à Ja clémence ils vou. 


aient dire Que la couronne devrait épar 





ent 





malheureux, attendu que, 
il n'est pas complètement sain 
alt 


mais 


guer la vie à 
d'après eu: 
d'esprit. Ils 
la différence entre le bien ct le mal 
le croïer 
atrophien 
interpré 


convaincus qu'il cou 


à des divagations qui 
Trélle est 
donnés à n° 


is moral 


qu'ils saveut ce qu'ils pensent. 


tle Mar loi-même. 

partienlier a eu 
des entretiens avec trois jurés etil a 
dit qu'ils ne penssient pas que Ricl 
fût complètement responsable. Un 
autre juré a déclaré, je crois, sous sn 


Voilà ce qui 
Son correspond: 


propre siguature, qu'il avait recom 
que 
la 


mandé Riel à ls c'émence par 
aient 616 provoqué 
révolte par la mauvaise administr 

on et la déplorable conduite du 
gouvernement, Si on sppuyait la re. 
recommandation fait de l’a 
avait double motif à 
la miséricorde de la couronne. D'a- 
gou- 
vernement qui a provoqué la rébel- 
du 
condamné: Un autre juré anglais et 


les métis a 


r le 
iénation, il ÿ 


bord la man conduité du 


lion, et ensuite l'irresponsabil'té 
protestant, comme tousles jurés du 
procès, a parlé comme suit: 

Le désir unanime du jury enre 


dant l'occusé à la clémence de la 
ne, était qu'il ne fût pas mis môrt. 
Je démanderai encore si le gonver 


Je dis 


L pren- 


nement connaissait ces faits. 
que oui. Ceux 
nent Je MArt. 


ment; plusien 


qui le compo: 
Ila le lisent attent 
jurent par Ini, et, 
connaissant les faits.je soutiens qu'ils 
uraiont pas dû lai 
ntence. j'ai vu qu'un journal publié 
à Mont 
puyer le 


exécuter la 


al, qui avait contume d’ap 
gouvernement, mais qui, je 
st pas tont à 1 

mainten 


crois, n 
avec Ini 


l'autre jour, d’osc s qui suit 


on se demande an et ss 


sant oui. Sir John et 


la connuissance 


aient venait directémenL du jury 


sommes en état d'établir qu'après la 
el etle verdict du 


clôture du procès de 


jury, celui-ci a pris des mesures spéciales 


ot 


pour faire parvenir au gouernemen 
tva la 


de son verdi 


ation et le sens ré 


on qu'aucune er- 
Ia fat 
pur 


verdict il ne voulait pas que Riel fût 


ni déception ne fûL possibl 


iste. Celte accusation est 
claire? Nous le croyons et no 
John A. Macdo 


de nierles 


alliet son 


8 que nous venons d'énon 


Ces faits sont-ils vrais? Je 1 
le châ 


Dans c u | 


ment que | 
avoir| 


verner rite pour 


provoqué et incité cette révi 
& que nominal comparé à 
part 
d'un 


ment honnête, pour avoir e 


qu'il de 
povulation indigné. ] 
ité ur 
homme placé dans de pareilles 
constances, Il ya € 
la quelle je 
vote que je vais donner. Bien que je 
ce q 

je 
par 


poque de 


raison pa reuxjustifier le 


ue sois pas médecin, j'exe qne- 


fois la profession d'avocat, 


propose de justifier mon vot le 
fait que Lonis Ricl, à lé 
commission des offenses dont il 


accusé, se trouvait en proi 


taines divagations. Jesais fort 
que cette question a Été disen 
puis quelques années, et dans 1 
se et ailleurs, parini les 

lex gens étrangers à la m 
par les hommes publics sur 
te 


dans le parle 


ux, eb nous savons ju” 
ment. Pénétré du carac 
» grave des questions impliqu 
dans le procès de Louis Riel—et je 
puis dire en toute honnêteté que j 
me suis éfforcé de faire porter tout 
tude des faits et di 
t de tout pré- 
x6 et de toute idée préconçgue—je 
M. l'Orateur, quand 


je me suis livré à œtte étude, de 


mon esprit sur | 
la loi, en me dépouill 


mé suis effort 
prendre des précautions contre moi-| 
même, pour que mon manque absolu 
de confiance dans le gouvernement] 
et mon entière sympathie envers les 
desterritoires du Nord-Ouest, 
ongue et vaillante 
lutte pour conserver leurs droits, ne 
Pexe 
de mon libre jugement. A tout Gvé- 


causée par leur 


missent aucune entrave à 
ent, je me suis livré honnêtement | 
amon de la preuve et à celui de | 
et j'en suis honnêtement arri- 
vé à la conclusion que je suis sur le| 
point d’afirmer parmon vote. Ily a 
une erreur généralement répandue 
et qui prend surtout de la consistan- | 
ce dansles causes criminelles où la 
défense inyoque laliénation, c'est le 
sentiment populaire que si un hom- 
me peut distinguer le bien du mal, 


{il est responsable de la violation de 


la loi. Je soutiens que c'est là nne 


ne |tel 


me|p 


les sujets, excëplé un, et s'il commet 
un crime qui se rapporte à ce s 
rs, aux yeux de la lo 
pas responsable. 
Maintenant, je remarque 
istre des travaux publics est tom 
bé daus cette erreur én dliseutant cet- 
te question. Je prétends qu'ilny a 
ne excuse qu'il puisse invoquer, 


que le 


mi 


ai 
etiln'y a non plus aucune excuse 


. C'est 
commis- 
sion médicale chargée d'examiner 
l’état mental de Louis Riel me sem 


18 cette err 


une erreur dans laquelle 


LA CONSOMPTION GUERIE 
Un vieux medecin retire 
maire des Indes Orientales 


la formule d'un remede 


et vegetal pour la puerison! rayide et per 
cote dela Consompics, 


A 


IallGorge 


et qui guert radicalement La Debi 


evene et toutes es Maladies Nerveuses: 
avoir eprouve ses remarquables effets euratifs das 
des milliers de ess, trouve q 


chst son devoir de Ja 

maitre aux Pe 

oulsger les souffrances de l'humanite j'en enverrat 
desireut, cette recette en Alle 


où Angliisavec inst 
glas,avec irstruetions pour 


ades Poume par le desir 42 


gratis à ceux qui le 
rer et l'employer, Expedie par la poste a 


ce journal 
d'en timbre, 


W. A 
ter, NY 


es 140 Power lock; Roches 





ble & nt tombée, car je 
remar avoir déclaré 
qu'il était en proie à ces divag À 
elle dit qu'il était tout à fait respon-| 
sable. Ce n’est pas là une bonne in- | 
terprétation de la Je soutiens | 
que telle n’est pas la 1oi du pays. Si| 
d'un homme est | 


l'on peut démontre 


sous l'empire d’une souffrance men 
tale et qu'il commet une offense par 
suite de ses dis je 


que les dispositions miséric 


sontiens 
rdieuses 
de la loi anglaise et la loi 


ne le dérobent à tovie 
té, Je 
tion de l'autorité d'écriva 


tra 


vais contenancur ma proposi 
écisions des 
tribnnaux d'Angleterre. Wharton et 


Stille, dans leur ouvrage eurla juri- 


a question et des 


Hitney Opera House, 


Jeudi, Vendred 


les 15, 16 1 


medi et & 
Avril 
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286 ASENUE Jerr 
IL est maintenant parfaitement 
que cet excellent médecin traite 
succès remarquable 1 plupart des 
d'homnes, de femmes et d'enfants, 
Consultations gratis à toutts heures du 
jour 


Dernorr Mrcn: 
reconnu 
ec an 
adiea 





prudence médicale, vol. L. page 1 


sabilité fond 


urtout plus raisons 


puyée à 
qui 
plus 
qu'il ya 


nüre L 


s persoune 
ui peuvent 


les savent en qui 
ans on caractère 
ences, etqui peuvent 


teur dit encore: 


mdéesur l'aliénatio 


meet lorèque parsui- | 

que n | 

leetuel l'accusé est | 

commetire l'acte par une 
achant dans ch 


par Lu loi du ps 


Alap 


avoir par 


1l est autr:ment à 
divagtio: 


le patient re croit autori 


dans uneimpution por 


au érime et à laquellela raison pe pant r 


tion du bien 


du 


usi ns 


Pais l' carast 


de quelques-unes de qui ua 


emptent du châtiment un crime c 
P. 


mis sous son inflaune cxomple: 


le 
Grand et supp 


Un homine s 
Lama ou A 


ginsqu'il et le gran 
xandre 
Que son voisin est amené devant lui poui 
téet illui co 


li s 


que € 
culpabilité il va cacher le eadavre, il peut 
percevo ment les conséquences 
giles dé son (crie 

ce que dit Wi 
de IS74 pag: 


ponsable. 


Je dis que c'est IA un clair exposé 
d2 la-loi, Un hon 
able, peut avoir 


sa tête lui, 


peut être ra sennable sur tous les su 
jets ex s'il 


offense 


n’est pas responsable 


un, et s'il commet nne 
, il 
Woolman et 


>sur 


e rapportant À celni-si 


Tydy, dans leur ouv la mé 


des 


on, dit: 


duëine legale, page 837, parlant 
différentes sortes d'aliénat 
Les di 


sont: 10 la monomanie d' 


reates forme: de la mouomanie 
l'ambition 
Remarquez bie bition*! 


la 
là monoman 


20 moi rell 


inonomanie de torts où de griefs soufferis 
de la part de particuliers où du gouve 


ment. 


A. continuer, 
MAISOY A LOUER. 
Joli cottage avec vergé, écurie et 
deux on trois arpents de terre. Cette 
jolie résidence est située sur le bor 
dela 
ion de Rochester sur Le lot No 4, 


re, dans là premiè 


a un demi mille du village dela Bel 





interprétation de la loi absolument 
fausse, Un homme pent être en état 
de distinguerle tien du mal, pout 
être tout à fait raisonnable sur tous] 


le-Rivière. 
S'adresser à M. André 
rocher, Bel 





ad. À. L. JOHNSON 
MODISTE ARTISTIQUE. 
Wixbson, Oxr 
ver une plus 
s la ville et qui soit 
le dans ses prix: 


R. M. MORTON. 


AGENT GENERAL POUR LA VE 
DES BILLETS. 


ASSURANCE 
Feu—Marincetla Vie, Les meilleures com 
sgnies sont représentées 
10 Ave. Oueuterra, Wixpson, Oxr 


à 
1 


00,000 a Preter, 


A 6,612 et7 par cent selon la 


arantie sur uae ferme ou autre pro 
« de ville ou de cité 
J. B. CHUROHILL 


Souru W 


£ par cent livres 


pur cent livres. 


orde, bois dur le voyage 
bois mou 
Paille d'avome le voyage 
Porimes dé terre au minot 


Choux 
Pos 


0.60 
O0 
012 


Poisson Lane 
ivre. 


SANG PUR 
JOUS DIRAI 
Salsepareille 


DE JOHNSTON. 


11 GuExunA 14 
BGUTONS SUR LA FIGURE, 


HHLIRA LES 
OIRES DE LA PI 
Àes maladies prov 
irete du 
NG. 
vre ayez une bou 
test <eparille de Johnston, et mettez 
yun once de “Precipitated, Carbonate of 
tron.""ei vous aurez lé meill 
fer pour 
ait pu in 
velle prer 
laire 0 
Prix 50 cents et $1-00. Vendu par 
W JOHNSTON & CLS 
Ettoug le: Pharmiciens. Si vous ne pou 
vez pas l'acheter d'eux, env 
& Cie, Detroit Mich, êt ik 


aut de 


Quid 


a'ost pas uuE NO: 
Ecrisezpour une cireu: 


REMIS À NEUF 
DE VIEUX CHAPEAU: 
noitayés, téints et remisà là dernière mode 


Clupeaux de neuf pour une 
bagatelle et enr rien de témps 
E. Con: 


CHarette) 


ULT, 


209 rue Crogham coin de la Russell, 





POUR S0IXANTE JOURS SEULEMENT 


Portraits grandournaturelle valant 
Photographies Cabinet valant$s pour 


Photographes Cabinet valn. $10.pour 86.la do? 
Ouvrage Elegante----moitie prix 


DETE 


ROIT 


MILLARD, PHOTOGRAPHE, 


2% ur 226 AVENUE 


EN WU Aÿ 


—DE LA— 


== 


POINTE-AUX-ROCHES 


Le 2 


& 
Woopwaun 


- MICH 


3l 


Offre au publicle plus grand'avantage que l'on ait vu a la Pointeaux Roches 


depuis Lier longtemps 


VOYEZ NOS MARUHANDISES SECHES; 
CHAPEAUX D'HOMMES; HARDE 
3; LIVRES 


COLE, 


ETC. 


SSURES, 


PROVISION; REMEDES PAT 


GROSSERIE: 


ERRON- 


p: 


en un mot tout ce que une famille peut désirer trouver das un 


magasin général les mieux assortis. 


VENEZ VOIR NOS BAS PRIX, 


HABILLEMENTS 
N'ACHETEZ PAS AILLEURS &£ 


ANICET M. AUBIN. 


Bijoux faits sur commande ou reparés, et réf 


alité 


Bijoux ! 


D'HOMMES FAITS A 


Bijoux 


ANS VENIR ME 


ORDRE. 
VOIR. 


ijoux! 


P, J, Walsh 


Bijoux de tontes sortes ct de tous les prix. Montres, argenteries eto-ete 


LISEZ! 


rations 


VENEZ ! 


JOSEPH SHARON 


Viens justement d'ouvrir une 


d 


de montres 


VOYEZ 


Epicerie Au No. 121, rue Sandwich Fst, 


Près de latrue Glangara 


les groceries 


trouvent et les prix sont populaires. 


M. Sharon sollicite respectueusement une visite du 
ae satisfaction, demande à recevoir une part légitime du patro- 


do. 


nage de ses compatriotes. 


VENEZ 


ET VOUS &$ SATISFAIT 


Le stock est frais et complet 


Toutes 


tblie eu ait 


TS. 


JOSEPH SHARON. 





Guide de la Poste Office de Windsor. 
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Amberstburg, Gordon. | 
Sandwich, Walkerville, Canard Hiver, 
Exsex Center, Wheatly. Gesto 
Maillstone, Luttel, Elford.…… 
Old Castle, murdi. jeudi et amedl. 
wood, Oliida, Pele Island 

äth, North Ride, Leumington 

, Ruthven, Kngsviile... . 

, Tecum<el… 
or, Windfait_\Wodsle 
Colchester, Harrow, Véreker, C 


Belle Riviere, Stoncy Point, Ruscom. 


R, Londin à Clifton, Train de 


À 
Hdsor 


, RiiEstOD, e 
es mnritimes et tous lés endroits 
en Canada à l'Est de Toronto... 
Lovaon à Sir 
St Thomas 

B, & L, H. € 
W. G. &B 
Canada Sonthern Rÿ, rain de la malle] 
da South, Ry, à l'est de SUThomn. 

Credit Valley Ry 


London, 


Prov. du Manitoba, via St. Paul, Minn 
Prov. Mauitoba et 
Winnipeg el Distr 
Emerson: 
Branton 
Portage Là 

de Winniper. 
S£. Vincent et Winnipeg.char pi 
Colombie britantque via N. P. R.. 
Sarnia et Toronto Kuilwa 
Lake Superior offices 
Sault Ste. Marie, G 
Mills, B 


A l'est de Buftal 
Etats de l'ouest. 
Chic 


Michigan Central, 
go et Mlvrauke 


Southern, Detroit à Toledo. 
Detroit à Faye 
Detroit, Michiga 
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18.80) 


FL 8 
150 003 
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WIN LSOR. 

Pois, Fèves et Poisson & très bon 
marché chez Mason. 

Ne manquez pas d'al 

Bourke pour chapeaux. 


ler chez 


M. Hugh Wilbrenner de Chicago, 
fl, était en cette ville dimanche 
dernier. 

ne fille désirant se prôcurer de 
Youvrage dans une famille privés, 
pourra s'adresser chez M Napoléon 
Piché de Sandwich. 

M. et Mde. Pierre Grenier.de cette 
ville, partiront cette semaine pour 
Chicago où ils passeront quelque 
temps les hôtes de leurs fils. 

Monsieur E. N. Bartlet paie 28 
cents pour la bonne avoine à son bu 
reau, au pied de la rue Lower Kerry. 

M. Rodolphe Marentette cidevaut au No. 

avenue Jefferson à Détroit, est: 

No 89 de l'avenue Wood: 

ri où il invite ses nombreusea pratiques 
dalle le voir, 

Notre entreprennnt concitoyen, 
M Jacques Rocheleau, a semé trois 
arpent de térre en fraise cette an- 
née, Nous espérons que son essai 
sera couvert de succès, 


M. le Dr. Paquin, oi devant de 
Chicago, IIL, est maintenant résident 
de Détroit où il exercera sa profes. 
siou à l'avenir, 

Madame Straîth de oette ville, est 
partie pour Woodstock, Ont. où elle 
passera l'été avec son père et sa mè- 
Fe Nous espérons que ce petit vo- 
yage rétablira la santé chancelante 
de Madame Straith. 

Voyez le stock con 
chapeaux de tontes sortes que 
jeutement de recevoir M ! 
Bourk 


érable de 
ient 


Windsor, Ont. annonce au public 
qu'ila en mans, quantité de “Bug 
gies,” de legères et grosses voitures, 
Aucune personne qui commendera 
une voiture du ler. aul4 Avril, au- 
ra droit à un escompte de quinze par 
cent sur le prix ordinaire de la dite 
voiture. M. Dntorge vendra des Bug- 
gies depuis #70, ensmontant et il 
vite un chnoun à aller voir ses voi 
turos. I ne faut pas oublier les char- 
rettes patentées qui sont préférables 
À tout. 


in. 


A. LAFONGE 

No 68 Ruë Pitt Windsor, Ont. 
ites l'essai du thé du j 

ért chez Mason. 

Un gentleman anglais très dégou- 
L6 dela vie prend Ia résolntion d'en 
sortir. 

Il appelle s 

ühn, je vais me 


n domestique 
ter par la fe- 
en, monsieur. 

Au méme moment on sonne. 
tre un ami. 

—M. X- 

Le domest 
tre: 

T1 vient de sortir, 

John pensait que kon maître s'était 
onssé Le cou’en sortant; mais nenni- 
le gentleman était simplement sorti 
par une porte dérobée et était ren- 
du chez M. Jacques Rocheleau où il 
s'était acheté un de ces mag! 
habillements qui rendent cet établis. 
sement si populaire. Le stock de la 
nouvelle saison est tout à fait remar 
quable dans ce magasin, cette année. 
Qu'on aille Faire une visite. 


En- 


est-il chez lui? 
ue, montrant la foné- 


chetez voure whiskey Gin et V 
chez Mason. 

Depuis quelque temps Détroit 
semble se faire une gloire d'imiter 
Chicago,la reine de l'Ouest, et autres 
grands centres de l'Union où l’on 
se fait un devoir scrupuleux de se 
enssér la margoulette en attendant 
que la fin des grèves vienne donner 
ung autre ocaupation à la force mus 
oulaire. Le “Michigan Car Woïk” 
contribue près de 2000 hommes au 


contingent des grèves; mais la com 
pagnie espère taire revenir prompte- 
mént ses hommes en leur nt 
chacun un habillement chez M. D. 


Beaudry, No. 96 avenue Woodward, | 
{ue Roc 


Détroit. Lenouveun stock que cet 

ablissement à eugu vue de la belle 
Saison, est incomparable. Rien de 
plus frais, de plus élégant, de plus 
nouveau, de meilleur marché et de 
meilleure qualité ne saurait être trou 
vé daus tonte la ville IL n’est donc 
pas étonnant que la seule perspective 
d'un habillement de cet établisse: 
ment, salt propre À adoucir le gré: 
viste le plus justifiable. Qu'on pren. 
ne note de ce fait. 


[lement l’atte 





COMTE. 

Les dernires pluies ont fait un 
bien immense par tout le comté. 

M. Napoléon Piché de Sandwich, 
ñ planté 8000 nouveaux plants de 
vigne cette année. 

M. Idace Janisse vient d'ouvrir 
hotel à Sandwich. Nous lui souhai- 
tons tout le sucoès possible. 

La plus belle qualité de sirop d'On- 
tario pour 40ots: le gal. chez Mason, 
M. Onézime Dureau de Tilbur: 
Ouest, est parti de vendredi dernier 
pour Lowell, Mass,, dans l'intention 

d'y demeurer, 

Marchandises sèches de première 
qualité chez Mason, 

On nous rapporte qu'il a gelé 
dans la nuit de vendredi à samedi ct 
que cela a fait beaucoup de tort aux 
arbres fruitiers dans différentes par- 
ties du comté. 

Notre dernier achat de café est de 
8000 1bs. nous grillens et moulons 
nous mêmes. Bon Marisato 20 cts 
chez Mason. 

T1 est rumeur que l'Eglise de Te: 
cumseh possédera bientôt un chœur 
magnifique. Notre concitoyen, M. 
Jos. Marentette, en serait l'institu- 
teur. 

M. Cyprien Renaud de Décumsch 

a bientôt un magasin de fer en 
a avec sa boutique et le haut 
bl'ssement, formera une 
vaste salle publique. 
ous dérangé 
par un 


Avis AUX Mens—Et 
le soir pendant votre 
fant malade faisant ses dents? Sioui, faites 
venir desuite une bouteille de ‘Mrs. Win- 
slow's Soothing Syrap" pour la deaition. 
Sa valeur est inc ulaple. Il soul 
médiatement le pat 
vous ÿ mères, il ne saurait vous tromper. 
Il guérit la dysenteri rhèe, régle 
l'estomac et les int 
ques, amollit les gr 

ion et renforcit le 


ét est la prescription d'une des meilleures 
comme des plus anefennes dumes médecins 
des Etats-Unis. Il est'en vente chez tous 
les pharmaciens du moule, Prix: 

la bouteille zpas de demand 
“frs. Winslow's Soothing Sÿrup” et n'en. 
prenez pas d'autre, 

Achetez votre sel de Mason 
cta le quart. 

En priant ses nombreuses pratiques 
de bien vouloir recevoir l'expres- 
sion de sa reconnaissance pour l’en- 
couragement pas«é, M. Cyprien Re- 


|naud de Mécumseh attire tout spéoia- 


tion du publie en gé- 
éral, sur lé fait qu'il est en position 
de mieux fuire que jamais pour la 
satisfaction de ses pratiques. Le mi 

leur forgeron et le meilleur peintre 
toujonrsàla disposition du public. 
Un stock considérable est jnstement, 
requ. Qu'on aille visiter cet établis- 
sement et s'enquérir des prix avant 
d'aller ailleurs. Les personnes qui 
donngront leur ordre pour voitures 
ou réparation d'ici au ler. Juillet 
prochain auront droit à quinze par 
ont de réduction. La voiture di 
“Ruchard's Cart” est manufac: 

ici, M. Renand ayant acheté la pa- 


tente. 


ée 


RIVIERE CANARD 


CN 
Albert Antaya de Détroit, était en | 


e ici dimanche dernie 
Nos péclieurs partiront probable- 
ment jundi pour St. Clair 
Oét endroit n'a jamais possédé au- 
tant d'étslons que cette année. M. 
Pierre Drouillard semble posséder le 


plus beau. 


Le blé d’automme a une très belle 
rence aussi bien que les grains 
du printemps. Le semence du blé- 


d'inde sera bientôt termi 


| 


AR-CI PAR LA 
L'Honorable Olivier Mowat, pre- 
mier ministre d'Ontario, qui était al- 
lé au Colorado pour cause de santé, 
est de retour à Toronto. Sa santé 
s'est beauconp amélio 


Tous les évêques catholiques dUr- 
lande viennent de sigoifer au chef 
libéral leur approbation du projet de 
Hoxe Ruux et leur profonde recon- 
naissance pour cette graude œuvre 
d'émanicipation. 


* 


a 

Le Courrier pe Sr, Hvaoivrie 
en date du 7 mai, annonce que l’é- 
lection de Verchères, où la votation 
a eu lieu deux jours auparavant, le 
5, est en pleine vigueur et que tout 
porte à croire que le candidat tory 
sera élu! 

Bien renseigné le Courrier! 

Ce 

Les élections municipales, condui- 
tes strictement surle terrain politi- 
que à Halifax N. E,, viennent de se 
terminer par le triomphe des libé- 
raux aur toute Ia ligne. 

Halifax a donné une majorité con- 
servatrice de 300 à Ia deruière élec- 
tion. 

igne iles temps, 

M. D. B. Odette décline la respon- 
subilité d'avoir secondé la motion de 
M. C: L. Paré à la dernière réunion 
du comité Central. Le tou aveo le 
quelil nie le fait, nous porte à cr 
re qu'il aurait honte d’avoir endos 
s6 semblable bêtise. 

Tout en prennant note de la décla- 
ration de M. Odette, nous sommes 
peiné de voir M. Paré recevoir sem- 
blable rebuffade de la part de son 
bon ami, M. Odette. 

.. 

Notre confrère du 
Record” ayant attribi 
Coste, certaines expressions Gchap- 
pées à MM. Sol. Leblanc alias White 


Vendredi Saint, M. Coste se fâche 
tout ronge et demand 
frère des 
mais voulu prononcer semblables pa- 
role. 

O'est cela, commence 
teles ans des autres 
tard que jamais. 


notre con 
retracter, Il n'aurait ja- 


à avoir hon. 
Mieux vaut 


Au cours de son dernier grand dis- 
cours sur les résolutions MeLellan, 
l'hon. M. Blake a donné le chiffre de 
ue nous s couté jusqu'aujo 
d'huila construction du Pacifique. 

La Oio du Pacifique, a dit M. Bla- 
ke, a reçu du public $81,000,000 Elle 
a empranté du pays... 85,000,000 


LElle à reçu comme produit 


dela vente de son stock, . :30,000,000 

C'est donc 145 millions de pias. 
tres que ce chemin conte, à l'heure 
qu'il est, au pays. 


UNE HEUREUSE GREVE! 


Au moment où M. W. G. Thomp- 
sou, ex-maire de Détroit, entrait 
chez Ini vendredi dermer pour diner, 
il rencontra Mme. Thompson sur le 

il de la porte qui s'écria aveo oxoi- 
tation: 


Mon cher! mon cher! il est arrivé 


quelque chose deterrible. 


“Pour l'amour de Dieu qui a: 
dit l’ex-mair. 

“La cuisinière est an grève” répon- 
dit Mme. Thompson. 

“Quoil”.s’écria M. Thompson sin- 
cèrement alarmé, “n’avonsnons pas 
de diner? Quel est son salaire? 

“Scize piastres par mois” 

“Et combien vent-elle?” 

“Dix-Sept” 

“Eh bien, dounez-les Ini, il nous 
faut quelque ohose à se mettre sous 
la dent” 





“Mais les deux autres vont aussi 


La fête des arbres n'a pas 6té |se méttre en grève.” 


observée dans notre section, Nous 

voudrions bien savoir pourquoi no- 

tr école fait exception à la règle. 
Naï t 


ances:—Le 8 cou Mme. 


| Henry Odetté une fille; Mme. Sera- 


phiné Dupuis, une fille; Mme. Kerdi- 
elequ, un gargon; 


Delifn Desautel, un gargon. 


| 
| 


leur cé qu'elles désirent. 


Ciel ! j'ai ane faim de 
Mardi de la semaine derni 
heures du soir, le Ool. 
ailli à Sandwich pendant qu'il 


fut p 


9. Mme. |se rendait de chez M. Frank Magçon, 


chez lui par un noir du nom de John 


M Pierre Drouillard est étonné du | Jones, Malgré une rude défense, le 
bre de chartes qu'ila vendu ce | Colonel dit se resigner à voir partir 


printemps. Ces charrues viennent 
d’Essex Centre et tout ceux qui 
sont procur. 

fait. M. Dronillard est aussi agent 
pour le Oie. Massey de Toronto. Il 
doit recevoir bientôt un assortiment 
d'instruments aratoires. 


Jones avecisa montre et sa chair 
Le lendemain mercredi, Jones ét 
arrêté gt identifié par M. Ran 
cômme son aggresseur. Jones 2 6t6 
incarcéréà la prison de Sandwich 
jusqu’à hier meroredi, jour fixé pour 
son procès. 


LES LICENC 


Dans notre rapport des licences 
accordées cette année dans Essex 
Nord, nous avons omis de mention- 
ner le nom de M. Arthur Parent de 
la Belle-Rivière. Ce Monsieur à ob- 
tenu licence. 

Les licences ponr magasins et hô- 
tel coûtent #220, en cette ville et 
8220. pour les buvettes; a Sandwich 
elles coûtent $190. pour les taver- 
nes, $165 pour les magasins et 872.50 
pour vin et bière, dans les townships 
de Rochester, Sandwich Est, Sand 
wich Ouest. Maïdstone et Tilbury 
Ouest,elles coûtent 890 soit pour ma- 
gasin soit pour taverne. À la Belle- 


magasin aussi bien que pour taverne. 


Windsor contribue $5,160 au fonds 

; Sandwich $1,484; Ro- 

chester $450; Sandwich Kst $900; 

Sandwich Ouest $860; Maidstone 

$180; Belle-Rivière $520 et Lilburey. 

Ouest $1,090, ce qui porte à #10,084 
la contribution d'Essex Nord. 


CONFLAGRATION A HULL. 


Hull, situé visd-vis Oltaws, sur 
larive de larivière Ottawa, a été 
dimanche matin, Je théâtre d'une 
terrible conflagration. L’incendie 
éclata à la boulangerie de M. Landry 
et se communiqua avec une rapidité 
étonnante aux maisons environnan- 
tes. Bientôt les flammes couvrirent 
une surface d'environ dix arpents 
Environ 160 familles furent jetées 


sur le pavé. Le nouveau Bureau de| 


Poste construit au prix de $250,000 
fut détruit de fond en comble. Les 
autres pertes s'élèvent à environ 
#350,000 couvertes par seulement 
$25,000 d'assurance. 

On eroit que cœtte conflagration 
est l'œuvre d'incendis Il parait 
que l’échevin Landry, sur le toit dela 
hpsjangerie dugvel le. fer 
s'est eee bon HOME d'enne 


l'accomplissement de ses devoir 
chevin et ils sont sonpçonnés d’être 


origina, 
HET) 


d'é- 


les auteurs du désastre, 
Il y a eu lunc 

publique de citoyens d'Ota 

le but de prendre les n 

saires pour venir en 

heureux ruinés. On commence: 

desuite la reconstruction du Bures 

de Poste afin de donner de l'ouvrage 

aux pauvres sans ouvrages. 


i suir une assemblée 


BELLE-RIVIERE 


Vendredi, le 7 de ce mois, Mme. 
Joseph Ladonceur une grosse fille. 

Mile. Annie Brossoit de Wo 
slee, est en visite ici pourla semaine, 
chez ses parents. 

Ernest Dumouchelle nous a Isissé 
pour aller se fixer à Windsor où il 
est entré au magasin de T. A. Bour- 
ko. 

Mie. Lizzie Brossoit- qui est À 
Windsor depuis trois semaines, est 
entrée chez nne modiste dans linten- 
tion d'apprendre 1 r. Ses amies 
ici, lui souhaite d 

Nous sommes peiné de dire que 
M. A. l'apineau, notre secrétaire mu 
nicipal, est loin d’être bien depuis 
quelque temps. M. Frank Desmarais 
de Windsor le remplace. 

M. Stone de la Rivi 
a prisnne licence pour la pê 
puis la ligne Renaud jusqu'à la Ri- 
vière à Dranche. Sncoës à notre eu- 
treprenant am. 


re aux Puces 


Nous ayons eu un gros feu ici, jeu- 
di de Ja semaine dernière. La maison 
de Horace Fleury a été détruite de 
fond en comble sans que rien n'ait 
pu être sauvé. Le mercredi soir Me, 
Fleury monta enlhaut avec une lam- 
pe et d’ane manière on d’une autre, 
s’accrocha et échappa la lampe qui 
alla se briser surle parquet. Le feu 
prit aussitôt. Mde. Fleury donna l’a- 

m6 et grâce aü secours reçut, le 
feu fut éteint, du moins on le cro- 
yait. Jeudi on fat fort étonné de voir 
la même maison devenir subitement 
une masse de flammes. Il fant graire 
quele feu en suivant la veille le 
cours dé l’hui ss'introduisit 
entre le orépietles lattes sans que 
personne se fut aperçu de sa présen- 
ce, qu’au moment où il éclatait avec 
une fureur incontrolable. Les pates 
s’élèvent à 4800. couvertes par une 


arépandu 





assurance de $400. 


| 





PROPRIETAIRE DEMANDE. 
Un cheval sous poil ronge, avec 
erain noïr, nez blane, quatre pattes 
blanches, deux reinbolès aux pattes 
de devant, pouvant, mesurer treix 
ins de hauteur ét avoir une huitai 
ne d'année: entré le 6 ou? mai 
courant sur la propriété de M. Félix 
Meloche qui demeure dansla partie 
Nord de la Tème. Concession d'An- 
de-don où il est depuis. Le propri- 
étaire est prié de venir le reclamer 
d'ici au 81 courant après laquelle da 
te le cheval sera vendu à l'enchère. 


DECISIONS JUDICIAIRES 
CONCERNANT LES 
JOURNAUX. 
te 
10. Toute personne qui retire ré- 
rement un journal du bureau de 
poste, qu'elle ait souscrit ou non, 

à son 
st res- 


que ce journal soit adressé 
nom ou àcelui d’un autre 
ponsable dn paiement, 

20. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenue de payer tous les ar 
rérages qu’elle doit sur abonnement, 
autrement, l'éditeur peut continuer 
de le lntenvoyer jusqu'à ce qu'elle 
ait payé. Dans ce cas, l'abonné est 
tenu de donner, en outre, le prix de 
V'abounement jusqu'au moment du 
paiement, qu'il ait retiré ou non le 
journal du bureau de poste. 

30. Tout abonné peut être pour- 
suivi pour abonnement dans le dis- 
triot où le journal se publie, lors mê- 
me qu'il demeureraît À des centaines 
de lieues de cet endroit, 

40. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour- 
nal du bureau de poste, on de chan- 
ger de résidence ét de laisser acou- 
muler les numéros à l’ancienne adre: 
86 constitue une présouption et une 
preuve “prima facie” d'intention de 
fraude, 


Luudi, le 10 courant, M. M 
Antaya de la Petite Côte, conduisai 

V'autel Mile. Emma, fille de M. 
Picrre Gignac du même endroit, 

La bénédiction nuptiale enf, lie: 
l'Eglise St. Joseph de la Rivière 
nard par le Révd. Père Marscilie. 


Lundi dernier, M. Adolphe Leme- 
rise de St. Jonchim de Ruscom, 
épousait Mile. Euphranie, fille de M. 
Pierre Boïsmier de la Rivière Ca- 
nard. 

La bénédiction nuptiale à eu lieu 
à la Riviëo Canard par le Révd. P, 
Marseille! 


Lundi, le 10 courant, M. Tsaïe Car- 
rier de St, Clair, Mich., conduisait 
l'autel Mile. Lea, fille de M. Pierre 
Nadeau de Détroit, 

La bénédiction nuptiale eut lieu 

se Ste. Anne par le Révd, Père 
Giraux. 

M. Mare Garand servait de père 
u mari 

Les nouveaux époux ont reçu bon 
nombre de jolis cadeaux et la soirée 
beau jour, fat couronnée par 
une brillante soirée en tout point di- 
gne de la circonstance, 

Nos meilleurs souhaits aux trois 
nouveaux couples 
EEE 

DECES. 
D 

Samedi dernier notre estimé com- 
patriote, M. Rodolphe Marentette 
du Marais, avait la douleur de per- 
dre une charmante enfant de 3 ans, 
soeur jumelle de celle qui a fermé 
lumière il y a deux se- 


’an 


les yeux à 
maines, 


Mardi, le 4 courant, la mort im- 
placable enlevait à l'affection de sa 
faille, M. Louis Vigneux de la Pe- 
tite Côte, à l'âge de 58 ans. 

Le défant a franchi le seuil de 
l'éternité muni de tontes les oonso- 
lations de notre sainte religion. 

Les funérailles ont eu lieu vendre- 
dernier à Sandwich, au milieu 
nlargo concours de parents et 


di 


ni 
M. Vigneux était le père de Mme. 
Honoré Laframboise de Anderdon, 
de Mme. Joseph Bergeron de la Pe 
tite Côte et dernos braves citoyens 
ichel ot Frédérick 


ympathies et nos condoléan- 
ces aux familles Marentette et Vi- 
goeux. 


MODES! MODES! 


ADS OS — 0 —— 


Les plus beaux comme les plus élégants articles de modes qu 
lon puisse trouver dans Essex sout ceux offerts en vente à la 


Maison de Toutes JVations 


Magnifiques chapeaux pour dames, garnis à la dernière Mode 
Anglaise et Américaine, depuis 82.00 jusqu'à #7,00 


Notre modiste Mlle. Wickham est reconnue pour être la meilleu- 
re et notre commis-marchande, Mile, Jennie Marentette, sers tou- 
jours heureusé de souhaiter la bienvenue à ses compatriotes 


PARASOLES 


25,. 50,. 75, 1.00, 1.25, 1.50, 2.00 et #2.25. 


Henri Boutin 


Occupe le département de nos draps et tweeds et vous fera un 
splendide iabillement à ordre pour #12.00, 15.00, 18.00, 20,00 et 
#22.0C 


Venez faîre l'essai d’an bel habillement, M. Boutin est assisté 
par Eugène Mailloux 


BTOFFES A ROBES 


nouvelles et fashonables pour12 1-2, 15, 20, 25, 80, et 35 -cts. 


CACHEMIRES 


25, 80, 40, 50, 55. 60 et 75 cote. 


TAPS POUR TOUS LES PRIX 


Toutes les marchandises vendues à bon marché à la Maison de 
Toutes Nations, 


STRAITH & MCDONALD 


WINDSOR, ONT. 


La Plus Vieille Maison du Comte d'Essex, 


—EST CELLE DE— 


H. A. ROLFF. 


Daxs LA VENTE DES MOULINS À COUDRE: 


T A PRESENT AU NO. 91 RUE SANDWIOH EST, 


Windsor Ont. 


J'ai 6t6 engagé avecla COMPAGNIE MANUFAOTURIERE WILLIAM 
pendant 13 longues années et je puis dire que non-seulement j'ai vendu les melle 
Jeurs Moulins qui soïent eur le marché Canadien, mais je puis garantir cé fait 
par un écrit que je m'engagerai à suivre. 

Souvenez vous que là turpitude dans le commerce par des personnes non res: 
ponsables, est souvent pratiquée, c'est ainsi qu'ils vous vendront souvent, pour 
un moulin américain un moulin Canadien, Pourquoi font ils cela, reste à savoir, 
Ne vaudrait-il-pas mieux dire la vérité? mais ils doivent se servir de fausses re- 
presentations pour vendre leurmarchandise et faire tort aux autres manufactus 
riérs, Nous n'avons pas besoin d'agir ainsi vu que j'oifre un bon moulin Cann 
den fait par une puissante compagnie et je vens des milliers de leur fabriqué 
depuis 18 ans avec de bons résultats et satisfaction et je ne demande à'personne 
de prendre ma parole mais bien de consulter les voisins. Je deft qui que ce 
soit qui croit ceei faux de trouver un aussi bon moulin que le NEW WIL+ 
LIAMS. La douane sur les moulins a Coudre importés au Canada est considéra- 
ble et nous attirons l'attention du pblic sur le fait que 1C. est toute une somme 
dans lcrat d'un moulin à couûre. 

J'attire aussi l'attention du public eur mon commerce de musique. J'ai le xiil: 
leur assortiment et je puis remplirles commandes qui me sont eonfiées, Je 
représente les premières manufactures de 


PIANOS ET HARMONIUMS 


et jesuis d vendre à bon marché par termes au autrement pourvu qu'o# 
paie Lien. J'ai actuellement un large assortiment des Oélèbres Pianos de la com: 
nie Wetndersaufer de Berlin, Allemagne, que je puis vendre au, plus grand 
stage de l'acheteur, Ces pianos sont magnifiques etrivalisent avec les meil: 
leures manufactures du Canada et des Etats-Unis; seulement ils sont À beaucoup 
meilleur inarché que l'on puisse se 16s procurer sur nos marchés. Un escomple li 
btral estaccordé à mes pratiques payant comptant. Si jen'ai pas ce que Uésiré, je 
puis le procurer pour l'acheteur, Veñezme voir et je ferai mon possible pour 
vous eatisfaire, Quantité de jolis livres illustrés et de Cartes d'annonces donnés 
gratis, Venez en chercher un au No 21, rue Sandwich, Windsor, 





H. À. ROLFF. 


me doivent de vieux comptes sur la compagnie Manufac* 
Montréal, sont pries de venir régler sous le plus bref delai” 


Wc-73 


SR Les personnes qui 
turière Williams de 


5/] 








LE PROGRES. 


WINDSOR,  ONT:, 18 Mai, 1880 


a 
MONSEIGNEUR. JAMO. 


Mgr, Jean François Jamot, év. 
qué de Peterboroïgh, est décédé, 
mardi/soir, 4 courant, à 4} P. M,, en 
son Palais piscopal; d'une attaque 
d'inflammation delpoumons, A l'ige 
do 58 ans. 

Mgr Jamot est n6 près de Limoges, 
danslo Limousin; illa fait ses Ctudes, 
au Séminaire de Limoges. N'étant 
‘encore qu’ecolésiastique, IL est venu à 
IToronto, vers 1855, avec: Mer de 
Charbonnel, quiavait été saoré par 
1e SaintPèrea Rome Ilfut ordonné 
tôtre par Sa) Grandeur l’année de 
son arrivée. Aprèslavoir passé quel= 
qüesannéos an Palnis Episcopal de 
Morontooù.il s’est, croyons-nous, 
occupé du ministère, et de l'enseigne 
ment danse collège qui était alors 
en voie deformation, il ft, vers 1855, 
nommé curé À Barrie, comté dé Sim= 
ce oNila/succédé VfcuIME. 16 Grandl 
Vicaire Proulx, jusqu'àlors euré de, 
Pénitenguishines AVeo cette oure de 
Barrie/ilreçutIa chargedes missions! 
environnantes, telles que Otrillin, 
Sünnydale, Stayner, Eloss, ete, Plus 
tard, ila formé la paroisse de Stayner 
ohlila batiune Gglisoketun presby- 
tère. 

Aoccasion dela nomination. du 
Grand Vicaire Walsh, l'évêché de 
London, commesuccesseur de Mgr. 
Pinsonnanlt, M. 16 curé Jamot fat 
appelésà l’Archévché” d6 Toronto! 
comme Vicaire Général deSa Gran: 
déur MyrlArchevéque Lynch, post 
tioniqu'illoccupa jusqu'en 1874, 6po- 
queodilla 6té nommé évêque de 
Sarrepta ct. Vicairo Apostolique de 
VOntario Nord, 

IL est allé alors prendre sa rési- 
déncean/Sault-Ste-Marie, où ilab: 
ti uno Gglise; mais bientôt après, il à 
fx6/son siégo épiscopal À Bracobrid- 
go, district do Muskokn, En 1881, 
un partie de l’archi-diocèse. deu 
ronto et uno” partio® du) diccdso dé 
Kingston furent réunies à) son vien” 
rintapoñtolique, loquel fut ‘érigé on 
diocèse/sous lu titre de “Diocèse de 
Peterborough” Alors, Sn Grandeur 
#bYOnuGfixensa résidence A Peter: 
borougljolioiville "de 8,000 9,000 
lubitants, situé sur le parcours” du 
chemin deforide ’Ontario et Qué- 
béGacheté/depuis par le Pacifique. 

Là, Mgr Jamot a, converti on ca- 
thédralo; église” do Peterborough, 
Où IE catholiques, sont très-nome 
bronx 

Les Canadions-Français y sont en 
nombre suffisant pour que Mgr Ja- 
mot fût sur lo point d'y ériger une 
paraisso onnadiennc-française que 
Londisait devoir Ctremconfiéo aux 
soina do M TivÈqUe, prôtre cnnn- 
diémvenn de Joliette. 

Ennovembre dernier, silest allé à 
Romeld'oùillest revenuilyia envi 
ron deux mois Dans ln dernière se 
Maineld'avril SeGrandenr est allée 
fairewisite à Mpr, Farrell à Belyille. 
Enirevenant, ila pris du froid et a 
contractélammaladie qui lasconduit 
sultombeaus 

Monoiguour avait insisté malgré 
Fonindisposition, pours dire, dimans 
che, le 2/conrant, doux messes, que 
lomombredes fidèles etledétant de 
gliscs plus nombreuses rendaient n6: 
cénsaires, d'ost-d-dirolla messe de huit 
tolé de dixiheures C'estpour als 
lerdire #w promière messe qu'il a 
voulu so lover. En laissant son lit, il 
est tombé sans connaissance sur le 
parquet. Lolbruit doisa chûtoæntti- 
rôles genside sa maison, qui loire 
LV privé de sentiment. Sa Grandeur 
n'a plus recouvré sa connaissance. 
BicntôtMaprès inflammation, s'est, 
déclarée. Le Dr Sullivan, son méde- 
cinÿæ alors appelé en consultation 
Plusieurs de ses confrères, mais la 
vcience a 616 impuissante À conjurer 
Xe malheur qui vient de frapper L’E- 
Elise du Canada. 

Mgr Jamov a accompli, dans le 
Nôrd'4/Ontario, au double. point de 
vuclde ln fonet demlamcolonisation, 
unolœuvre gigantesque, dont on ne 
pourra que plus tard mesurer les 

pprécinbles résultats. 

On suppose que M. le grand vicai- 
xe Laurent on le R. P. Vincent, su- 
périeur des Basiliens du collège St. 
Michel, sucoddera à Mgr Jamot, 

Dodétuntprennituns grand inté 
xêt aux questions nationales, Nous 
avons parlé de son action si puissan 
terderscslyuesadmirables d'él6vation 
etdesens/pratique, telles) qu'expri- 
méos l'an dernier à la grande con- 
ventionnationnle desRochester, 

Il souleva l'admiration enthous 
siaato de tous ses auditeurs, En lui, 
la race française perd l'une de ses 
gloires et l'un de ses plus formes ape 


CORRESPONDANCE 


M. le Rédacteur, 

Mousiavez. annon- 
cé, sur la foi du Révd, Père Giraux, 
jesuppose, quella question SL Jon: 
chimide Détroit avait été reglée par 
le Saint Père: Comment sefait il que 
les RR: PP. du St Espritmainteuant 
A la desserte de l'Eglise SE Jonchim, 
n'entaient pas encore souflé mot? Ste 
Jonchimest pourtant plus: intéressé 
que Ste. Anne dans cette question. 
Je ne veux pas rovoquer en doute la 
parole du Réyd/ Père Giraux, mais 
commentse fait-il que, lui:même se 
Boïtiborné/diannoncencette nonvelle 
Sans donner ecture" d'aucun docu- 
ment l'appui? Cette question est 
Deaucouplbrop sGriense et trop de 
personnes ont Alcæut pour nepas 
désirer des preuves pour les convain- 
ore. 

Je'snis et je sais qu'un chacun est 
animé des meilleures Mtentions et 
prêt à recevoir aveolle respeot voulu, 
la décision du St. Siège, mais nous 
oulonsicutte décisionetenonsnne 
autres Si questionnent reglée on 
nudoit pas hésiter à nous le démon: 
tren simplement, avec de enchet de 
tendresollicitude-que l'Eglise doit 
avoir pour ses enfants. Sérions nous 
dés rebelles,.la charité Gvangelique 
nelpermettrait Pas qUennOusAE0yONN 
blessés/en son nompar dés paroles 
d'une s6vérité quiltoucherait A la due 
rêté;melétant pas nous devons en. 
coro bien plus Gtre trait6s avec cet- 
telbontéqui doittonjonrs marquer 
les rapports de l'Eglise avec ses Von: 
fantsMPourquoi done nous froisser 
sansmousldonnerla satisfaction de 
SayoinqueRans mérter Ses rudes pa- 
roles 'ellesont ét6lantmoins inspirées 
parula réception de documents of: 
cicls de Rome? 

Espérant Me le) Rédacteur, que 
VousIserez assez bon dé publier cos 
quelques observations, 

Je demeure, 
Votre bien dévout, 
Ux Cxmnoriqus. 

Noto dela Rédaction. Ayant 
Quila correspondances ci dessus, nous 
ayons 616 voir le Réva, Père Gi- 
raux dimanche dernier Le Révas 
Père nous a assuré qu'il avait annon- 
cé co'qui était et qu'ilavait Ini-même 
vuhlestdocuments, mais qu'il no le 
avaitipas, ILexprimasa surprise de 
ce queles RR, PP. du St Esprit 
n'avaient pas encore parlé du fait: IL 
CHtprobAbIO, atilhajouté, qu'ilanut 
tendent Lontr dans Ja nouyelle 
Ggliso pour l'annoncer, 


LA GIRPDE MNRER TA om 
CEET LA TURQUIE, 

Di guerrecstienfinsurle point dé» 
clatementro.la Grèce et la Turquie 
La Grèce à les sympathies de ln 
Francecetila Murquie celles des aus 
tres puissances. Voivi les dernières 
monvelleslquenousapportentiies dé 
pêches d'Athènes (capitale dela Grè- 
ce) 

Amiens: Lo gouyernoment a en. 
Voy6 à Constantinople une. canonniè- 
repouremmener de la capitale tur- 
que, M. Condonriotis, miniétre. de 
Grèoo auprès della Porte. 

Les troupes sont envoyés à la fron 
tiéreaveclune rapidité extrôme. 

Tous les ministres Gtrangers 80 
Sont embarqués sur des 
guerre de leurs nationalités respect 
ves pour quitter la Grèce Les puis- 
Kances ontordonné Anleurs cacadren 
de bloquer les ports gr 

Le» woldats de la garnison ont re 
Guaveo des/acclamations l'ordre de 
marchemdlafrontière Le ministre 
tire eat parti aveo tous 108 membres 
domposant Ia légation turque, les 
Ministres des autres puissances, ont 
laissé leurs secrétaires à Athièn 
mais sansititre ofMiciel Te ministre 
russe n’est pas parti avec) sea collà 
grues n'ayant pas regu d'ordres à co 
‘fret. 

l'armée du Péloponèse a reçil'or- 
dre d’entremenMDhiessalic Lesmou- 
vements de l'arméé/turque semblent 
indiquerquercette dernière provin- 
oser lent Gtre des prémièreslopé 
rations de la guerre. 

On dit que l'armée turque 
ce par Larisse. 

Les réserves grecques à Volo et 
à Valeslino ont ét6 portées en avant 

Le régiment) désigné pour servir 
à partir 


isscaux de 


Vans 


d'escorte au roi 8e tient prè 
Atonteminutes 

Le gouvernement grec a annoncé 
sonintentionde défendre le terri- 
toire de la patrie contre toute atta- 
que ou invasion defroldats Gtrangers 

(Drenienx EURE) 

Deux bataillons. do In, garnison 
d'Athènessont partis.pour la fron- 
tière. Les” soldats sont pleins, d’en- 
thousiasme, Ils vont s'embarquer à 
Laurium pour éviter les escadres qui 


Bloquentlesivoies maritimes. 





puit, et la religion catholique, un 
Spôtre infatiganble, qui œst allé, 
chargé d'œuvres, recevoir la cou: 
ronne promise À ceux qui combat- 


tentile bon|combat, 
RE à 


La guerre peut être considérée 
comm déclar(o. 

Athènes—Lo pouple est très 
enthousiteméau sujet de la guerre 


dansJeSirnes!et chantent des chan 
Sous patriotiques, ils sont presque 
tonsrendus. ici. Un)escadron est par- 
Lipour la baie dé Suda Enflotte 
préc jue est partie de Salamis et l'on 
croit qu'ellerse dirige vers le) Pirée 
Onnslcroitipas Queln Russie pren- 
ue quelqu'action avec Iés autres puis. 
Sancesafin de détourner lénouveau 
conflits 

Athènes —Lesh troupes) st 
nées aKalamata ont 616 dés gnées 
Pour rémplacerilas garnison d'Ati& 
ues. 


ions 


MEURURE: 
UNE AALHEUREUSE HUE 80N 
Notre paisible petite ville de Wind: 
son étaitiVendredi dernier, plongée 
dunsila/constrnation parlé nouvelle 
qu'nbmeurEre nyait été cotmisdans 
onlenceinté par une jeune fémme dn 
nom de izzio Burn Voici les 'atk 
dece drame lugubre: 
Mendredimatin vers 8 heures, M. 
Gorge Barrett, employ as Pôtel 
Windsor, propriété de 3 Toscpli 
Mince, Maisaitune Visiteldanss une 


maisonafn dex ain 
n&r les {uyaux dé l’aquedue en dé: 
Sordre: Incapable vu l'obseurité, de 
trouver l'endroit précis où l’eau sé: 

ppait, il alluma une allunette 

reportant &a Vue terre, ill dé 
GouvritAlln faveur dé la clarté, un: 
paquet d'une forme étrange dans un 
coin dela Il remontanimmeé 
ditlementchercher unelampect re 
Vint s'assurer dela nature de copa- 
quete Tfutsnisi d'horreur en le dé 
veloppant, dé/se trouver en prés 
ducndavre d'untentant. JIlnotifn de 
suite M, Winters debsa sinistre dé 
couvertelet desuite le chef de police 
Biins en fut averti, 

Detcoronér ayant CL" manté, il 
Gonstatn que le cadavre Gtait celui 
d'ündenfant qui avait du être n6 
pléinielvie, mais avait, Selon les ap 
parances, 646 Gé quelques instants 
après sanaissance; De fait il sui, 
snit.dé voir lo petit cadavre pour 
reconnaître que ln mort avait (té 

ixéGlen cette ciraonstance, par In 
Strangulation. Desuitu les recherohes 
commencèrent et après, avoir qués- 
tionné les personnes dé ln maison, 
les soupçons tombèrent sur une jou 
nefemmeduneltrentaine d'innée dt 
Ho dé Dizzie Burr Ayant Gté inter 
rogée, elle avoun désuite être la me 
roldo l'enfant, Vers 11 iou çl 

arrêtée par le chef de police eu 
incarocréeldans une des cellules de 
Hôtel de=Ville et Ià elle ft une 
confession complète) 


dés caves dela 


ave 


ncû 


titine 


de 


eUnon mariée Elle appartienti une 
dés familles les plus respéctablen de 
Bothwell Son sédioteurentun riclie 
citoyen dumême endroit. 

Ze der Janvier dernier, Mulle. 
Ban vint Windsor et entr 
M. Jacques Roheleau en qualité 
servante. Mais pet dé tempa après, 
ellé devait se rotireret. elle alla se 
refugienan Windsor Lonse où ll 
entra comme fémme de chambre 

Mardi noir, le 20'avril, ellé don 
nait 16 jour d'enfant; elle Ctait Kôh. 
léldaustlé témps, Une liéure après, 
Dénfant commença dplenrer eborais 
Eninbqueclasallaies jeter l'alarme 
dans laimaison, elle saisibsn jarrot 
roctl'attachiniarec force autour du 
cowduMpanvre petit 
morbfutinatarellement prompte. El: 

passa lereste de ln nuit couchée 
avoolo cadavre dé son enfant ebue 

éllé 1& plaga entre les deux 
matelas) où illdémeura trois jours. 
Aprèsicc tempsvellé plaga le corps 
danaln garde robe de sa chambretet 
Py laissa jusqu'à Jundi matin, le 
rai} où, délbonnelieure, elle letras 
porta dansiln cave étlé déposa dans 


son 


chez 
dé 


Sunkcoin obscures 


Lo 
taitenuorolla jarroti 
1és cairalduteont. 

Après avoirs 
Nürlesrévélations a l'enquète, le ji 
rÿ déclara que l’entantiétait mort 
déltanaide sa mére ct Lizzie Burr 
métGNincarcéréchen attendant Kon 
procësqui auralienan, prochain (er- 
me dela cour criminelleà Sandwich, 
cet automne, 

Cürtains faits Gohappés àù la mal: 
heureuse/en donversation privée, lui 
attirent beaucoup dé sympathie 
Lindigoationphblique ete noulevée 
contre le misérable sGducteur et non 
contre au viotime qui ne sémble plus 
Gtro en complèté possession debses 
ficultés montilus. L'opinion énéra- 
lérestrqnelesédiotemaevrareNétre 
traduit onjusties: 


no retrouvé le cadavre por: 
6 enony 60 dans 


eusement Vélibéré 


MIA UT 


CE QUE L’ON PENSE DE SON AR 
TION, 


sta 


Vian pourra se vanter d'avoir fait 
parlerdeiui IL a cré6nnenvéritable 
Sensation (ant par son éclinftonrée 
decesjours dérnieraalors qu'il souf- 
flale Vent dela révolte au 
Gier, que par son évasion miroboln 
te de lundi dornier. Viau est aujour- 
dhuiaussi célèbre que Maréclials Ce 





avec la MDurquie. Los soldats parades 


dernior d'après les détactives Gtait 


Î 
peutétré plus-génienx que Vian 


maisil était loin d'être aussi Uardi. Il 
out aë même le publie respirea 
Se particulièrement 1e public des 
alentours du St Vincent de Paul que 
l'éscapadérdu forgat” jetait dansela 
craintelet la terreur. 

Les häbitants'ont été sur le qui- 
Vive pendant deux jours et deux 
nuits et l'onla été très/benreux d'ap- 
prendrelhier sonsarrestations Espé- 
rons qu'on le mettra cette fois oi en 
lieu Sûriet que les gardes feront 
leurslrondeslordinaires pour, s'assu- 
rer.de/sa présence dans on cachot, 
Espérons aussilquel’onsentèvera de 
la'cour du péniténciertoue ces échaf- 
fandagesietices cables qui ne peu: 
Ventiqu'aider àl'6Vasion des détenus. 

In}ÿia rien d'aussi, dangereux en 
MémMEEmps, que) de laisser des cou 
teauxentreles mains des détenus, Il 
HouSISEm ble que c'est là chose Clé 
mentaires Ponrquoi Mia en avait-il 
unenMsa= possession? C'ests celque 
l'enquête nous feraboonnaître si tou- 
téfois,ily/nienquôte sérieuse et si 
on ne suit pas la louable habitude 
debaillonner 1és témoins, comme il 
RdÉj\ Eté Fait auparavant, 

CRIQUE DIT V/EX-GARDE DUROOIHER 

Un reporter de {La Patrie,” a vu 
l'ex-garde Duroëher, du 
lénitencier,/ maintenant à l'émyloi 
duburean de santé 

Disons/en passant que M. Daro- 
cher est unibraye liomtue, qui a eu 
le défaut d'être trop z616 et trop fi: 
dèlerdans accomplissement de res 
devoirs alorsiqu'illétait garde du pé 
nitenéier, [ll m’avait pasle don de 
plaire certaines petites gens! soute: 
nues)par/des amis politiques et on 16 
lestitun sans enquête, 

M: Durocher dit qu'iln bien con 
ouViindalias Deblano, lorsque ce 
dernier 6tait au pénitencier, Ia mê- 
mereçuune blessure de Viau durant 
une bagarre) au: momont où Vian 
tentait de s'évader. M, Durocher 
nousidit que Viauest la plus fine 
lleldu monde. C'est un traître 
bn CHE En mômetemps ILa sons 
vent'eumailled partir vvec li an 
pé M. atteste 
quesi on attache pas le boulet aux 
piedaldeVinu, code 


Can 


itencir, Darocher 


iér trouvera 
tobjours quelques yens  d'évaston, 


DE VEROUERES 
BERNARD ELU PAR U 
RITÉ DE 148 VOIX, 
Del Parme: 

Le parti libéral a remporté une 
nouvelle victoire ann Verchères, 
ATOM ON rent . 
lalpartdenos adversaires: bien que 


Aientimis en œuvre tont de qu'illéait 
possible dErenrx 
dictions néfastes de la “Min 
du Monde, M: Bernard) 1e éandi 
dat be 616 6lit par une majori 
16 qui ke monte au délà de 140 voix. 

MALSS1, Me Bernardaprés leure: 

mpte avait} té 6lus par 11 voix 
Roulement et les conservateurs récla 
miaiente le comté par 58 v 

Eya doncilà undéplacement © 


COM 


M E MAJO 


malgré lu pré 
ve” 


VOIR norme Lin quel 
est lé sentiment intime de co 
comté de Verchèrea qui et et vent 
réster libéral, 
La lutte s’est faite sttn terrain 
simple, sûr le terrain(du Jibéra- 
Heu di patriotisme, : 
Monsieur Cartier, ladvérsaire dt 
Me Bérard) se préfontiit devant Ier 
électeurs san programme aucun, il 
so présentait pnrement et simple 
ment com ifeur du gonver. 
nement d'OUWA, approuvant l'exte 
cution de Riel et repréfentant les 
pond 
M. Bérard, quilpoudant 4 an+, a 
Gé danslesrangsdus parti libéral, 
AdéGlaré condamner l'exécution: 
par ln plus forte ma 
téquinsoit encorevue dansile 


comtés 


Süla legonine suit pas cette lois à 
lolique c'est Adéserpérer, 

Len parti libéral est anjourdhni 
Dlusortqne jatunis et lé gouverne 
ment pendard à Ottayn, est, l’objet 
dumépris eau léRoEe tout al e 
lectorat 

Les trois élections dé Dotbinière, 
de Drammond ét Arthabaska ets dt 
Marclidres, trois Lriomplieut pour le 
parti libéral, nous indiquent l'état de 
L'opinion publique etile 
mOUvAMENE 

Voïoill8 résultat, en détail, de In 
votation dannlé comté de V 
Parols.cs Maj. pour Maj, 
Curtier Bernard 

118 
117 
54 
cd 
8, 
14 


ens de #on 


es poillNo. 1. 
HéOOxIE 0e 
Yarénnes Poll No 1: 


sue Varennes 
Contrecœur… 
Sto Julie. 
L'AUTOINE 
StMare, 





DIX MILLIONS, 

Voilà le nerf de la gnerre trouvé. 

Legouvernement de Sir John À. 
Macdonnldva enfin se” procurer de 
quoi faire les élections générales du 
Parlement Médérallet peut être ausst 
leslélections généralts da Parlement 
d'Ontano, Sillse sent trop malale 
de ce côté et wil craint. contre- 
coupltropétonrdissant. 

C’est Loujours la viehe à lait des 
vieux joursqui va là encore fournir 
Ia clef déstcœura et des Con*oiencer, 

Le Pacifique, de par la largesse 
dugouvernement d'Ottawa (va ren- 
trer'daus/nne kommelde dix millions 
de piastres, par le rachat inespéré 
del6,792,014 \acres de reg terres à 
$1:50]acre. 

Sunles trente millions que doit le 
Pacifique, l'en rémbourscovioge ten 
argent et dix en terres qu'il restitue 
aulgonvérnement, 

C'est à vrai dire un bénéfice net 
deldixmillions, 

Le)Pacifiquene savait que fatre 
de ses) Kerres, Mes acheteurs man: 
duaient cb'crac, d'untrait dé plume, 
il en vend sept milles acrest à $1,50 
quand'son prix de vente habituellest 
der#l, 

Ce qu'illyi de plus fort, c'est que 
clestile gouvernement qui fait cette 
splendide opérations 

Le gouvernement qui possède au 
NordlOuest des/milliers et des mile 
liers'd’acres dont illne peut se 4€ 
barrasser, s'amuse À asheter à une 
biastre et demie des terrea! dont le 
prix de vente est de #1. 

Il ya à une) transaction honteuse 
potrn gouvernement. 

M: Blake s’est levé et à protesté 
Avec Line Mcouragente vindigration 
contre cette dilapidation éhontée du 
IDrésor public, 

Il a rappelé les promesses tou- 
Joura/r6pGtées 6t" jamais terruestde 
celtelcorporation qui tiént los rônes 
du pays ot prétend le mener à 6a 
guise, 

Rienin'y a fait, les résolutions ont 
éL6 adoptées eu 16 billa ét6 lu. 

Nousenappelons à tous les gens 
decœur. 


Oéstun attentat ndigne contre 
lÉLic an pays, 

Onspéculé sur notre argent pour 
Sréuiu onds de con 

Uusvavec/cen dix, millions qu'on 
doit acheter le pouvoir. À 

Hlccteurs, veillez 1 


UNE LEUPRE, 


Monsieur, 

Je vous transmets aujourd'hui co 
pie d'une lettre envoyGu par un 
abonnédu journalle nt Cultivateur” 
énMdonnantMordreMde dircontinuer 


IVOHdu jotrnnl, 
(Copi 

AUMM IT. Demers & frères, 
Mes 
Cornmenionsabol 


eur», 
ment expire 
16 Lenmaitprocnin, veuillez ayoir la 
bontéderayer monmomsur las liste 
1e Vox/abonnés, et je refuserai tout 
HniCrO TE VOLre journal qui me sera 
nvoyéaprèscette Unte, car jé déxnpe 
Cent MI fin 
Votrélconduitestla cause quinté 
ADGRHALIEN A près avoiE np 
itationqui se faisait dans 
lprovinco de Québec sur l'afraire 
Kiel tout icoupiquelques morceaux 
dv gaS AE SIP Ton que vous 
émblieevoin dans les parages di 
Mailvou sont tombés dans ile bec 
pin l'entremise de Sir A+ P+ Caron 
anskoN voyage à Québec, etualort 
squetteà l'envers, ét voil} l'appui 
lepatriotismolque vous accorde 
la niation/canadienne, voilà là pren 
vodol'intérétque vous apportez an 
pays, danses colonnes de votre jour: 
ual, qui n'ést autre, 
Quelle patronage du gouvernement 


prove du commen 


re 
prouvé l'a 


nétitellet des pendards canadiens qui 
composent leministère, 

Voili lingratitude \accorlée au 
Souvenir de celui” que l’on devrait 
Placer dans histoire commenlenhé: 
roside 1885. Xt peut-on supporter 
dés ommes qui oseratent dansune 
nssembléelboirea la santé et dun 
InOrUN des celui qui travaillait pour 
lintérétdes pauvres intortuniés s qui 
avait combattrelcontrelanépligens 
ocduipouveriementé 

Voilà, messieurs, les motifs qui 
mobligentaldiscontinter mon abon. 
nement journal; c6 n'est pas mon 
habitude déime prononcer sur de tels 
cas, aie je ne 6 pas laisser 
passer l'occasion (sous silence” 

Welvous trananieticottotcopio avec 
uroitiléla publier dans les colonnes 
‘le votre jourual, 

Ve demeure 
Monsieur, 
Votreleto. 
Jurks Rousse, 
Ste Hèléne de Bagot, Québec. 


vor 


Le jeuldes petits papiers: 
Qu'éntco que 10 médévine? 
C'est l'art de tuer les gens sans que 





Majorité totale pour. 


la police s'en mêle. 


DE PASSÉ 
(Ecrit pour Le Piocnesÿ 


Un souvenir heureux est peutétré sur terre 
Plus vrailqué le bonheurs 
A: de MUSSET. 
==. Il n'est pire douleur. 
oitiheuretx danses jours te 
mnlbeur| 
A. de MUSSET. 


La mémoire d’ün passé heureux 
est tantôt une, jouissance ét tantôt 
une torture suivant Ja disposition 
oùse trouvenotre esprit Elle re: 

semble la femme qui fait à ln fois 
rireev pleurer, blasphémer et prier. 
Maisimême, quand un souvenir de 
bonheur est une souffrance c'est en 
Core une souffrance comme on en 
Youdrait'éterniser. 

Lepass6 donne à tout ce qu'illtou 
che, quélque chose de  suaye et de 
mélancoliquequisreposeILy à dés 
Heuresloùlil{ait bon déve rappeler 


a 


6 lac, toi qui m'a prouvé 
16 bontieur péutn'avair qu'ne. 
Gomme la/gloirenn'a q'unsjou 


3 Lai revn l'été dernier, Ta éraix = 
coreléclairé parles derniers 
an soleil 
core ta couronne de forêts en am- 
pbithéâtro, tu n'avais perdu aucune 
de tes beautés, ct pourtant tu n'étais 
plus beau. Du m'as part dépouillé 
de tes charmes, j'ai trouvé que tu 
A 

plus 16 mütisme dél’amour, c'était la 
morne/solitude d'un cimetière. 


CI 


GOUCHANE EU pro Tarn Ce, 


étais plus toi Toncalme m'était 


Les chants qui m'arrivaient au rie 


Yago m'ont semblé tristes comme 
les sanglots de l'ange des souvenirs, 
Et quand cette \brise, qui autrefois 
mapportait son haleite embaumCe 


passéeur mon front j'en ai frémi, 


Car j'ai crulsentir un soufle glacé, le 
soufe de lotte. 


[Uneimmense douleur m'étrei- 


gnitau coeurcomme au sortir d'in 


mémoiles moments douloureux 
maux qu'on a soufferts sont Comme 
ceslchâteaux/en) ruine dont l'éspect 
sombre jetterait l'éffroi dana l 
Mais dont lasvuo estNag 
qu'ils #onttransportés tr la toile. 


Les 


‘éable lors: 


théûtre,comme au moment du réveil 
lelendemain din join de fête itl 
me sembla que toutes iles espérances 
demon imens'abimatent dé nouvenu 
en moi Ainlieu de 14 doncos vision 
ordinaire, je vislla morte telle qu'els 
18 devait être après ses neuf inoïs de 


mé 


Quo éraitlssolitude sans le sou 
enir?—Un désert, sans ombre avec 
le mirage pour toute perspective. 

Lo présent est toujours trop étroit 
Dourunlcœur d'hommes Tllut faut 
du passé ou de l'avenir. Maïs los rê- 
Ves d'avenir no durent pas éternelle- 
ment, Il. vient un jour'outles ruines 
Nolsont tellement accumulées derriè- 
ro nous qu'elles projettent, leur om- 
bre bien loïn en lavant. Alors nous 
noustournons Vers) ce qui n’est plus, 
nous!ctierchons dans le passé un ras 
Onde umo pour Areposers noù 
Yeux fatigués, ét ce rayon’ de lumiè 
rerc’éat un kouvenir et surtout un 
souvenir de bonheur, 

Qui n'a pas au plus profond de 
son cœur un petit coin) secret que ja- 
mais @ilprofané ne oruta? O'éstix 
Qué CHHioun do nous conserve uns sou 
venir précieux, un Jambeau de bon 
heurdisparu, semblable à la terre 
qui dans sa courscà travors lo vide 
emporté avec ellé en les cachant 
dans son Kéin, des ruines ct ses cad 
vres, 

C'est là, oct dans co tabernacle 
que j'aimis ton image, vitillé atie 
W’autreloisl C'est ldque je la conser d 
Vecomme une de ce poussières qu’ |ke 
On appelle rréliques q 

Mury es représenté telle que 
apparus jadis, aus soir remarque 
bIGIOh nous nous” étions cellement 
attardés À admirer les beautés du 


sai noue 
prissassis nd 


du rivage, 
lacue He 
Le lac me parut beau À otteh 
rolavéc von protond bassin dé gran 
étHa couronne dé sombres! fordta où 
S'introluisaïent avec peine les rayons 
de lalunelencore nouvelle. TI y'avait 
dans Vair quelquetehose d'inexprimas 
ble quivenivrait. 
Duolciliillesuv 


n 


ant MOtre Clatoupe loin 


milieu dé notre petit 


ai, n'éulnirait pas 
né mais quel besoin avis 
duNoltillde  latnatnre? Un oeil de 
femme estanssi un éoleil qui netif. 
füré duKoleilldu monte qw'en ce Que 
d'ordinaire, ilne Erille que” point 
*tuLliommes 


cette x 


Olnc/rocher# muets, grottes, forets pro 
Cfondes | 
dé ou qu'ita pi 
Cnijeunir 
bmoinsbeIle, 


Vous!que lé temps ss 


Gardez decettenuie, 
re, gardézlé rouyentrs 


Et elle, je lmvois encore envelops 
pée dans sa pi 
vernaillet l'autre trempant avée non. 
clalanoo{dans les eaux ticdies Vjar 
le soleil de juin. 

Mon Diculqu'ellé était elle avec. 
“ex cheveux épais, ses lèvres roses et 
ses grandé yeux d'demi-voiléslQu'ilh 
étaientibleues kos ÿoux cette nuit In! 
plus bleush que les ondes quis nous 
ballottaient-.Par intervalloije pou 
Vaisllestoontemplér toit Lemon aire. 
Caréelle les lévait souvent vers le 


isse, une main au gou 


s6jonr au fond de 
sous ses six pieds de terre 


Jan: Baptite dit contité 
délibérer sous un toit'omadien-frans 
gaïs? M. Jos, Y 


vations que vous faites aura r 
ré d'agir délla majorité de ce comité, 
melporte, oroyez-l0, faire de pént- 
blesreflexions qui doivent être or 
lemeut partagées par mes compatrio- 
tés engénérall 


Keysport, N.J, ai Gt 
dernière, sous JE conp d'ine terrible 


a boîté 6 plomb, 


Oonoïr-ldij'ainonti qu'il avait rat. 


on lelpoëte désenchanté. qui disait: 


ssl n'estpiré douleur 


Qu'un'souventr heureux) dns les jours dé 


mali 


Et pourtant jo n'éserais dires que 


Ur, 


tonton éApoirest dans l'oubli. Que 
le s 
S'aimai au monde soit pour moi un: 
supplice oi un-charme/o'estice que 
J'iguore, mais je sais une chose, c'est 
du cesouvenir je veuxile conserver, 
Ée 

mon Coeurarestera vides jusqu'ince 
que cHcoeuraiticcssé. de battre» HIe 
le s'est réxignée À mourir, mais elle 
Panrait pui c 
Etre oublié c'est mourir deux foie, 
Elle est morte à mn vue mais elle 
MOUrra pas A mA penkée, 


uvénir de la senle femme que 


est que la placo laissée. vide dans 


Hsentir à étre oublié 


Nicoras. 


——#2— 
COMMUNICATION. 


M: le Rédactour—Un mot s'il 


plait. En parlant du “Comité 


Central? la semaine dernière, vous 


ites que ce comité seat réunit au 
British American Hôtel Qu'est-ce 
cela) veut dire? Eat 
té qui és 


ue querce. 
SoCiGLéR MS, 


ne pouvait, 


aisonville tient u 


American” nauraitil pas 616 plus 
oulharmonie avec le 
tionale dé ce comité, 
chez un compatriote? 


Caractère na 


de se réunir 
Ceci, joint aux énergiques obsur- 
nid 


le 


UN OANAniEN Franoaïs, 


HORRIBLE AUIE DE KOTIE, 


La population du petit village de 
Semaine 


citation Ai la suite di meurtre hor- 
ulede quatre enfants par leur mère, 


M° Monroe Smith,  férmier 46 Len 
droit, enrovenant qu Champ, Vendre 
disoir,itron: 
tacle de ses quatre enfants massa- 
crées, morts, ét sa femmeltenant en- 
cord lnmainla hache ensanglantée, 
A la vue dé son inari, ln folle se 
tr 
mentlinstrument fatalaur les plans 
Cher Puiselle 


a chez lui l'affreux sp 


oubla ct laissa tomb nervous. 


faissa sur ellé.m 


moetronlataurile sol Des armes 
voulèrent le long des joues 
heureux quand Unit MFannie, 
pourguoïas:tu tuétmes en 


dn mal- 


na?” 
Sank rogrét apparent pour l'acts 


deson 


parler, 


maisl= 


comprends, 





Plusbratquele bonteur, 


ciel, 6t moi je probtaiss do ces mo 
ments pour, menivrér descsregards 
ot lire seslimpresaions jusqu'au fond 
MC ELE S'en aperqut troie 
continuâmes delconverserininsi sans 


Et direque font côla est. mainte 
nant tombéldanslle gouffre du passél 
diré (que je nelaroverraiplus desja 


No plus la revoirl) qu'ai-je dit? ent 
coque jenela Contemplepas encore 
Dohnqueinitant danshleemiroir de 
mamémoiremEat-ce qu'elle né vient 
pas encor "toutes les nuits Cgayer 
mondsommeilA Oh Mont, o'ésbu bien 
Loujours toi, Loujours comm en çêt, 
to nuit délicieuse, avec tes cheveux 
épars, tes lèvres roses et tes yeux 
blens, plus bleus, que l'abine. Re 
viens, reviens encore, vision céleste! 
tibn'es qu'ane visionpe mais pour moi 
tu es/plus)belle mille fois” questoutes 
lesréalités, Quaud'tu/m'apparais je 


Qu'untsouvonr Horeux es} peutetre sur 
[térro 


affreux qu'elle Venait dé dommettre, 
elle répondit calmement: Mais Mon- 
roc; Dicumaidit de le faire et j'ai 
obéià son ordré Puis tombant à 
genoux ét regardant le visage dé 
compoñ6/de son mari, elle dits! Jesa- 
yaisiqueije faisaismal, mais c'était Ia 
#oule chosqu'ilyiout A faire pour 
les sauver de lenfer” Mme Smith 
voulait dirélparscesb paroles qu'elle 
craignait queila vicillé résidence qui 
appartientidépuislplisieurae génGrA 
tions À la famille, no leur fav enle- 
vée. Alors ses) enfants. 80  soraiént 
trouvés sur le pavéetiila seraientar- 
rivés à des mœurs dissolues, 

Dansunerchambrelgisaiule corjs 
dolla'etite Lila, troïdérpar la morte 
dans une autrechambre, Bessie) dliare 
mante enfant qui s'était mise à ge- 
sioux demandant de épargner mile, 
avaitun)@illténdun pars un lcoupude 
haclie ettrois des doïgts de lacrhain 
gauche coupés, SonverineNétaitfras 
cassG uote gauche Rufus, âgé de 
18 ans, gisait à côté des sœur 
dans | Nn6e mare: (460 ing. 
Sa tête, commo celle do sa &œur, 
état ouverte; deux, de) ses doigts 
sont coupés Alida, unéautre. potite 
fille, tait étendue sur un autrelit'et 
a dû £re tué pendant son! s0mmeil, 
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DE TOUT UN PEU 

Des grèves sont déclarées dans 
toutes les villes des Etats-Unis. 

La fièvre jaune a fait quarante cinq 
victimes sur l'isthme de Panama pen- 
dant le mois de mars 

as deux femmes les plus riches 
de l'Amérique sont Madame A. T. 
Stewart ét Mme Hopkins, la fortune 
de chacune sélevant à environ 830, 
000,000. 


Je 
dètre 
yad 


imerce de grains promet 
prospère, cette année. Il 
Chicago, 45 navires et 57 
goëléttes sr La cargaison de 
veute flotte est de 5,089,000 boisseanx 
dû grains. La flotte de Milwaukee se 
compose de 119 vaisseaux chargés 
de près de 6,000,000 de boisseaux de 
grains. Les élévateurs et l'entrepôt 
de Buffalo ne peuvent contenir qu’- 
environ 6,000,000 de boisseaux ét il 
ÿ a déjà dansl'entrepôt près de 2, 
000,000 de boisseaux. 


La manie est toujours aux grèves. 
Quatre vingts jeunes filles, emplo- 
yées duos une fabrique de soïeries de 
New Jersey, ont demandé une réduc 
tion daus le nombre des heures de 
travail, et le contre-maître ayant re- 
fusé de faire droit à leur demande, 
elles se sont jetées sur lui et l'ont 
lancé par la fénêtre comme un pa- 
quet de linge sale. Par bonheur, le 
pauvre diable ne #est pas tué en 
tombant. Ces charmantes grévistes 
sont toutes sorties de In fabrique en 
corps, en ont brisé toutes les vitres à 
coups de pierres et se sont sauvée 
avant l'arrivée de la police. 


Une brave femme de Cuney de 
Varzy (Niévre) mourait il y a quel- 
ques jours: la fosse creusée, la morte 
raise dans son cereueil, et lo menui- 
sier le marteau à Ia main, s'apprôtait 
à olouerla dernière planche, quand— 
stupeur das assistants— Ta morte ou- 
vre les yeux, se dresse Eur son #éan 
et dit: “Jo mangeraîs bien de la kuu 
pe” 

Te premier mouvement de terreur 
passé, on sortit la pauvre femme du 
ceroueil où elle avait fhilli être en- 
terrée vive, ét naturellement on s'em- 


e 


pressa d'accéder à son désir. Dep 

l'aventure, elle bien, dort au 
mieux et mange lasonpe à son aise. 
On peu diré qu'elle l'échappa belle 


va 


LE SERPEMT FER-DE-LANCE 

Le palais des reptiles au Jardin 
danduner Rae. vient de_s'enri- 
Lance, qui est bien certainement le 
plus terrible de 
prompt des emp 

detôtre redontab! 
dans les deuxiles de 


srpents et le plus 


n'existe que 
à Martinique 
et de Sainte-Lucie, ces Édens où tout 
est brise et rayons, fleurs, verdure, 
parfums 
Notre Martinique lui appartient, 
Avec une étonnante audace, il entre 
dans les oités et les villages, se glis 
sé et se enche danses maisons, se 
ière les meubles, s'allon- 
les lits. Sa longueur att 
x dix pieds et sn grosseur c 


celle du poignet. L'effet de son poi- 
son est foudroyant. L'homme mordu 
s'affaisse et meurt, C’est le fléau ir. 
rémédiable de la Martinique. 

Ie Fer de-Lance ne se trahit p 
aucun sigoal; il surprend, il morde 
il tue, La teinte terreuse de sa robe 
se confond avec Ia couleur du sol, et 
c'est toujours embusqué 
d'un chemin, que ce ban 
guette sa proie. Aucun serpent ne 
s’élance aussi vite et aussi b: 
le Ferde-Lance. C’est une flèche vi 
vante qui tue en frappant. tête 
hideuse se dresse jusqu'à cinq pieds 
de haut, et son crochet mortel s'at- 
taque presque toujours à In face de 
la victime, 

Dans ses écrits sur les serpents de 
la Martinique qu'il habita dix ans, le 
Dr Ruiz de Bavisor, membre do l'A: 
vadémie de médécme de Paris, rap 
porte une histoire émouvante. 

Le fait se passa, vers 1840, da 
un village de Ste-Lucie. Une nuit 
d'orage, une nourrice négresse se ré- 
veille avec l'intolérante impression 
d’un poids sur la poitrine, Ell 
les yeux, regarde et reste pétri 
apercevant un Fer-de Lance enroulé 
sur la couverture. 

Bouger, crier, c'est mourir. Avec 
un sang froid admirable elle reste 
immobile et muette, attendant, res- 
pirant à peine. L’affreux reptile s’a- 
gite lentement sur le corpstremblant 
dela négresse, tantôt glissant sur 
ses épaules, allongeant sa large tête 
aplatie vers la gorge, vers le visage 
de la négresse affolée, 

l’aftreux reptile décontenan. 
cé de l’immobilité de sa proie l’aban- 
dorne et disparaît par cette porte 
laissée la veille imprademment entr 
ouverte. 

Une heure après on découvrit et 
Von tua le terrible serpent engourdi 
au pied d’an mur. La négresse était 
sauvée mais elle devint folle voyant 
toujours dans ses hallucinations la 
gueule immonde et glacée de son for! 
midable ennemi: 


trampant 


it que 


s ouvre 


Î 
! 


au bori|” 


NÉGROLOGIE, 
eee 

C'ést avec un regret bien sincère 
que nons apprenons la mort de Mad. 
L. D. Lavergne, mère de nos amis, 
M. J. Lavergne, associé de l'Hon. 
Wilfred Laurier à Arthabaskaville, 
P. Q, et L. Lavergne, notaire à Stan- 
told. 

Mme Lavergne est morte le 3 con 
rant à la résidence de son fils, à Ar- 
thabaskaville, à l'âge de 75 ans. 

Née Marie Geneviève Delagrave, 
elle étaiu veuve depuis plusieurs an- 
nées de fou Louis David Lavergne, 
autrefois marchand de Ste. Anne de 
Lapocatière. 

C'était une femme chrétienne et 
distinguée. 

Nous prions la famille de vonloir 
accepter nos plus sincères condoléan- 
ces. 

Les fanérailles ont eu lieu le 6 à 
Arthabaskaville. 
a 
UNE ANTIQUITE DETRUITE. 


Les personnes qui virent lundi der 
niers huit jours dans la soirée lés 
flammesreduirent en cendres la vieil- 
le grange située sur la côté Est de 
l'avenue Onellette, près du chemin 
de Técamseb, se doutèrent peu sans 
doute qu'elles voyaient disparaître 
une antiquité. On rapporte que 
tion de cette vieille construction, re- 
montait à audélà d'un siècle. Elle 
fat bâtie en premier lieu, près du si 
to où s'élève actuellement la mussi- 
ve sonstraction de notre Bureau de 
Poste, par le grand-père de M. Char- 
les Dumouchelle qui habite encore la 
ferme primitivement achetGe par ses 
ancôtres. Il y a environ 28 ans, M. 
Vital Onelletté fit transporter la 
vieille grange près de la rue London, 
sur Le terrain connu maintenant sous 
le nom de Carré Ouellette et elle res. 
ta là jusqu'à il y à quelques années, 
époque où elle fut de nouveau trans 
férée sur le lieu où elle a 6t6 dé- 
truite par nu incendie que l'on croit 


érec- 


étre l'œuvre d'un incendiaire, 


M. T. A. Bourke a le plus elle as 
sortiment de chapeaux qui se soît ja- 
mais vu dans Windsor. Allez donc 
le voir, vous en serez enchantés. 
NOTES CANADIE 
L'élévation de Mgr. l'achereau su 
cardinialat ost officiellement annoncé 
ie Rome. 


L'hou. M. I 
la ville de Québec. 
Monr ve M. Jamor.—Petersbo- 


rough, 5 mai—Mgr Jamot est mort 
au palais épiscopal à 4 heures 20 m 


angelier, M. P., a 6té 


ce noir. 

Le prélat défant av 

cré en 1874 et il le 
respect et l'affection de tont son dio 


s'était concilié 


cèse. 

lanche de 

pu avoir des consé 
eu lieu surla li- 

gne du chemin de fer Grand Tronc à 

Dundas, situé à six milles de Hamil 

ton. À cet endroit la ligne passe dans 


oir une a 
terre qui aurai 
quences terrib) 


Vendredi 


le flanc d’une montagne très 6lévée, 
À une centaine de pieds au-dessus de 
la pittoresque petite ville-de Dundas 
qui, de octte hauteur, apparaît, aux 
voyageurs comme petit Eden 
Un train arriv tement à la gare 
de Dundas lorsqu'on bruit terrible 
it entendre et que l'ingénieur du 
train vit un pan de la montagne 

détacher avec fracas, entraînant des 
arbres énormes dan chute. Il ent 
justement le temps d'arrêter et de 
rir de cinquante 
pieds de terre sur le parcours de 
trois cents verges environ en avant 
du train, Une minute plus tard et le 
train était enseveli. Notre Rédacteur 
qui eat de retour de Toronto samedi, 
apu contempler cesaisissant spectacle 
Les trains arrêtaient devant cette 
montagne eréee de la veille et les 
passagers devaient la franchir à 
pieds et prendre un autre train qui 
les attendait de l’autre côté. Trois 
cent vingt hommes étaient occupés à 
faire une nouvelle ligne à côté de la 
montagne afin de permettre aux 
traius, surtout detret, de circule 
Dès que cette ligne temporaire a 
‘ét6 terminée on s’est mis en frais de 


un 


voir la ligne se couv 


déblayer la voie régulière. 
Peintures, Huils, Verreries, Fer- 
ronneries chez Mason. 


B6 
Dis donc, maman, qu’est-ce qu'un 
ange? 
Un ange, c'est une petite fille qui 
s ailes et qui s'envole. 
--Eh bien! j'ai entendu hier 
papa dire à ma bonne qu’elle était 
un ange. Est-ce qu'elle s’envolera, 





di-? 
Et la maman, d'un ton nerveux: 
Oui, mon enfant, dès demain, sans 
faute, à la première heure 





POUR RIRE. 


bien-aimée., 
—Ah! mon cher, quelle chaleur! 


grésl 


ments; il les sait par cœur et vien 


rents. 
Cela va trèsbien jusqu’au septièm 

mais 1à, Bébé 

“Le bien d'autrui tu ne prend 

qu’en mariage seulement!” 
Tableau! 


Mile Li 
toire sainte pose des questions à s: 
mère, 

Dis-moi, petite maman, commen 
Adam et Eve étaient-ils habillé 
dans le Paradi 

Avec des feuilles de fignier. 

Pendant lété, n'est-ce pas? 
Mais, en hiver, après la chute de 
feuilles? 


me sont tous connus. En voici sepen: 
dant un nouveau de ce genre; la act 
ne se passant au restaurant. 


soir sur ses genoux, et s’essuyait dl 
temps en temps avec. 
dépliée sur la table. ” 

Le plus beau, d'est que quelqu'un, 
qui le connaissait, s'amusait de temp: 
en temps à lui demander des nou 
velles de la dernière heure. 

Il en donnait!!! 


comme son père, à ls carrière d'avo 
cat. : 

Aussi M. X 
le guider de ses conseils. Il lui don 
nait quelques instructions profes 
sionnelles. Et se résumant, enmatiè 
re de conclusion: 

Enfin, mon ami, rappelle-toi bien 
cette règle fondamentale: Pour pla 
der avec succès, il ne faut 
convaineu, maïs être convaincant. 

Dans un salon, une dame mire, 
mais bien conservée, raconte une his 
toire triste. 

Figurez vous combien ma situa 
tion était affreusel.Mon 
parti pour l'Amérique ét me lai 
pendant cinq années sans nouvel 
les! 

Horrible, en 


Soigez done, reprend là warratii 
ce, impo 
d'un acte de décèel 


mai 
say 


effetl…gémit 


ennuis des divers métiers. 

Les fo: 
s’ennuyerl observa quelqu'un. 

Oui, fit un autre; mais cependan 
ils ont un instant de féliaité inco 
parable, inou 

Quand cela? 

Lorsqu'ils enterrent 
leur belle-mère. 


c 

Comment ferais tu, di 
marade de lit, pour d 

Sais pas! répond le disciple de Du 
manet. 

Eh bien! tu n’a 
duel à l'épée et te faire traverser de 
part en part, tu serais alors “embro- 
chelli” 


ino fait ses 28 jours. 
à son en 


Pensées d'un sceptique: 
“Le remords, c'est l’état de la cons: 


repentir, c’est l’état de paix.” 


fin, son enfer.” 


En pschutteux: 

Mon cher, d'est décidé, je me ma: 
rie dans deux mois. Tu seras des no 
tres, j'espère? 


Garçon, un café-_--avec du lait 
Bien, monsieur. 
Etle garçon de crier à pleins pou: 
mons: 
Un café au lait 
Le monsieur se lève furieux, sou 


sort en criant: 
Je ne suis bean, mais je ne permet 


Un petit exposé de nos forces nu 
mériques. Dans la Puissance 
compte: 
Cansdiens-français. 
Irlandais. 
Anglais. . « . 
Ecossais. . « .. . 
Allemand. .......... 254,31 
Sauvgaes. .. ... ... . . 108,54 

Il faut ajouter à ce nombre, un 
centaine de mille fmes appsrtenan: 


. 1,298,92 


+... 609,86: 





[Aaiérentes races, 


Castagoac parle des yeux de sa 


Riën qu'en regardant le thermomë- 
tre, elle le fait remonter de trois de- 


Bébé a appris les dix commaude- 


tout triomphant, les réciter À ses pa- 


s'embronille et dit 


, tont en étudiant son his- 


Les exemples de distraction extrô- 


Un dineur avait mis le journal du 


Et il lisait fivement sa serviette, 


M. X----a unfils qui se destine, 


-atilcommencé à 


pas être 


ible de me remarier, faute 


On parlait des agréments et des 


yeurs: doivent, rudement | 


eux-mêmes 


renir poisson? 


s qu'à avoir un 


cience en guerre avec les fautes, le 


“Chacune de nos passions contient 
son paradis au commencement, son 
purgatoire pendant sa durée, et, à la 


Compte sur moi Je n'ai jamais 
abandonné un ami dans le malheur, 


ete le garçon absolument ahuri et 


pas qu'on me le diso en plein calé 


on 


PETER DUMONT. 


Carrossier et Voiturier 
BELIE-RIVIERE 
Voitures de toutes sortes d'hiver 
et d'été, Buggies, Wagons, Voitures 
de travail. 


Faite a ordre avec hateriaux de 
première classe. 
SSIEUX PATENTES 
ne requéront ni grais 
Réparations et péintur 


t, 


e ni huile. 


È s faite avec 


ous faisons une sp 
cialite du ferrage des 
Chevaux 


Donnez votre ordre: de suite pour 
une bonne voiture d'été, 


FETER DUMOND. 


a 


t 


Boulanger et Confiseur. 


SAMUEL COX. 
Belle Riviere Ont. 


rge de fournir les 


gâteaux, 
ä lace etc. pour mariage 
rsion. 

IL GARDE AUSSI 


Una 


sortiment des plus varié de 
marchandi 


es qui se trouvent dans 
un magasin général, tel que laine de 
Berlin, Albums, L et fraits en 
anne, poterie, savons de toutes sor 
tes oto. 

Je prie resp 
nadiens-fran çai 
üne visite. 


Samuel Cox. 


Grand Trunk Railway 


(Great Western Division). 
Dxror | rage 
Feot of Goyean St. Currie Block 
information mpply to M. W. Wilson 


Grand Trunfé Depot, ce John Trio 


C} 
ume 


tueusement les Ca 


de venir me 


Miel (daily except Sunday] 
St Loais Express (daily), «2 
fixe. (daily except Sunday | 
Lim ted Express (Aaly).… 
A Espres 

NY 


z40 pan 
ppm 


t 


ARRIVALS. 
‘Windsor Accoms 

Sunday, arrive 
Chicago Fxpre 


Sanday 


Te Chicago, St La 
Pad 


New Orleans, Fi 
pois West and sou 


L 


1œpm|ssopm 


40pm|scopm 
igopm|9x%pn 


GT an seing ar 

Grand rank dep deu 

ponts entand Ve Pacs 
tendedio 


LA LECTURE C'esr La CIVILISATION 


La Langue c'estlaNation 


LE JOURNAL, C'EST LE PLUS 


FIDELE AMI AU FOYER 


LE PROGRES 


Est l'ami de la famille pur exceller- 
ce, avec laquelle il converse chaque 
semaine. 


.|[ ABONNEZ-VOUS DONC 
Er 
9 

Faites abonner vos amis à ce fidèle 
ami de la Nationalité avec laquelle 
il grandit dans Essex. 


$1.00 SEULEMENT 


3 
9 
1 
e 





Vous permettra de recevoir LE 


H: À. BRADLOY. 
Bijoutie Orfetrre| 


Nous faisons une spécialité des 
réparations. 

“J'envite les lecteurs du “Progrès 
ont besoin d'acheter oua faire réparer 
dans ma ligne d'affaire de venir me Voir, 
il ya longtemps: que je demeure 
vous de sorte qu 
er. 

Nous faisons u 


ils | 


parmi 


B 


uis pas un étran 


platines pour p 
70 onDER." 
N'OUBLIEZ 
Rue Ouellètte da 
dre de: Henri & frèr 
J. SEPNER 
No. #8 Rue Sandwich Windsor Ont, 
11 « achete un fond de hanqueroute va: 
lant quatre mile pastres qu'il vendra au 
prix coutant et au-dessous. Nous trouvons 
us di agnifique magasin un uasor- 
de valisé sachels, etc, étc 
egale le choix etla qualite des ‘ar 
cles que nous trouvons dans cet  etablisse- 
ment 


Edmond Coquard 

Dis TISTE, 
Oflice, 168 Wooüward Ave, 
Invite les Canadiens à lu 
car il est n et pa 
Première classe d'ouvrage 
prix très réduit. 


John Pageau, 
MARCHAND DE LIQUEURS, 
81 RUE SANDWICH 

WINDSOR 


YLATES MADE 


PAS LA PLACE 
agnsin de co 


Dernorr 


faire une visite 


le le fran 
et 


J. C. PaTrEns 


PATTERSON & McHUGH, 
ATSETPROQUREURSEN LOI, 
iciteurs en Chancellerie, etc, 


sAU RUE ConGEss Surtz BLOCK R 
Mi 


D 
sen Frunce et de toute 
jon au Michigan. 


DEROCHER. 


TAPSSIER 


ets 
ge des reclamation 
Maire de sn prof 


THEL) HORE 
TRE xt 


nu! , 
Porte voisine de M. Victor Janiss 
Ce monsieur donneto 
sd 


SANDWIC 


tis 
j donner. vos or 


ujours eat 


W. MOSSOP 

PEINTRES 

Enseignes, orneme 
s etc. une spécial 


No” 


= > WiRdéer 

quai de la traverse 
TERRE A VENDRE 

Une terre de 60 a 


0.21 dans Ja premièi 
wrnsbip do 


Windsor. pa 


B: 
S 
pa: 


ion de l'acheteur, Pour informations su 
iglois Gordon, P, O: Ont. 


Nouveau | 
WHITSON 


ARTISTIQUE 


n désire attirer l'attenti. 


Nouveau 


Mlle E. 


Mopiste 
Mlle. E. Wh 
on de ses nombreuses pratiques Cans 
r le fait qu'elle a reçu un assorti ent 
de nouvelles marchandises à la deu ….re 


dien. 
nes 


- NS, 
Dexrezues, PLue 
US, ETC, ETC. 

— AINSI QU 

Large assortiment de Laine de toute 
sortes. Crûpe de 500. en montant. 


Mlle. E WHITSON 


21 Rue Sandwich, Windsor, On 


A. E. Viger, 


MARCHAND 


De toutes sortes de 


CHARBON 


TELEPHOX No. 297 
Office: 50 Rue Atwater, entre les rues 
Bates et Randolph, 


DETROIT, MCE. 


DOCTEUR LANGLOIS, 


M. D. C. M. 
pe L'UxivensrreMcGILL DE MONTREAL. 


M. le Dr. Langlois qui a été assis 
tnt Chirurgien à Hôpital Ge eral 
de Montreal ainsi qu'à L'instr tion 
dela “Maternité” en cétte même 
ville, estmaintenant à Windsor où il 
‘est à la disposition du public. 

RESIDENCE et BURÉAU SUR LA RUE 

LONDON, ENTRE LES AVENUES 





PROGRES pendant un an. 


Goxzau £r Winpsor, 





s'adresser 


Bureau des Bill 


AVE. 


CHEMIN DE 


\IGHIGAN CENTRAL 


ü 


Rs 


FER 


The Niagara Falls Route. 


LOI 


Toronto et Beflo Exp. [3,40 2. m. 


“Dimanches compris 
, Dimanches excsptes [5,30 à. 
1 et 
ket Boston Exp. 


Dis 


55 p. 


Liste, 
compris. 


ches| 11.50 p 


OUEST. 


Depart 


manches excepes. | 


Dimanehes| 


9 Express 


Dimanch 
racifique, Dimanches 


Dimnanches exceptes| 
xpress, Dimanche 
Dimanches| 8.1 


NORD, 


| Wind 





| Pour billets et tons renscignements 
à WATER C. LEARY 
Agent de la Liane, OPERA House 
k, Winpsor O 


NOISAIA| 


aa 


pus] 


ANA 


+ del 


| Windsor. | Dee 


de) 


[Depart de|Depart de 


hr. | Dein 


go n mi84ss m 


 Dimanches|4.s5 p. m.|6.os p, m 


Chicago, 1L 


WALTER C. LEARY, 
Opera House Block, 
Ds, UN! 


CHEMIN DE 


CANADIEN 


Wx 


s et tous renseignements, 
à Wacre C. 
Agent de la LIGNE, OPERA Housx 


adresser 
L00K, WINDS0R. . 
ERVICE D 


Allant vai 


ns changer de Wagon, ét la 


Mona 


WALTER C, LEA 


Wixpson, On. 


FER 


s TRAINS 


Cette Ligne est la seule sur laquelle on 
peut voyaer entre Windsor et Toronto 
alé route 
éallet Québéc qui passe par Ot- 


x. Pass. À 


RY, 


Bureau des Billets, Opera House Block, 


PARISIAN STEAM LAUNDRY 


Wixpson, Ouarmax, Loxpox, OnT. 


et 
DETROIT, MIC 


Le blanchissage à la vapeur par de 
nouveau procédés a donné à cet éta- 
blissement une réputation bien méri- 
tée. Le linge se conserve longtemps 
et parait comme neuf. Les chemises 
cols et manchettes forment une spéoi 
alité ét les prix sont très modérés, 


CHIERA & VIER 


DRE DE WINDSO 


H. 


Pnos, 


LA SEULE MANUFAOTURE DE CA: 


R, 


Cadres! Cadres! 


—Oner— 


E, MENT 


(successeur de) 


Alex. Henri 


OUELLETTE, 


WINDSOR 
Les gravures, images ete. encadrées ave” 
promptitudé, goût, solidité. 
6. Venez faire une visite pour vos ca 
deaux du jour de l'an, 


bon mar 


Depart de 
Detroit. 


LEARY 


ECLATANT TEMOIGNAGKE 


DONNE AU CELEBRE 


DR. DECOU 


Canadien-Fracais 
d'Essex 


A. Clovis Pelletier des Concessions sout 
frait d'un terrible cancer à l'œil il y} a six 
ans passés. Après avuir essayé vainement 
plusieurs médecins, 31 alla trouver Je Di 
DeCou devenu célèbre pour le traftsmcnt 
des Cancers et il fut complètement gnér. 
M Pelletier est encore plein de vie ct prêt 
à atetster sur sa parole si honorable c 
même sous serment de Ja véracité de co fait 
La réconnaissance seule le pousse à faire 
cetic déclaration. 

Le Dr. DeCou donneses cousultati o2s gin 
is à son bureau No. 828 Rue Feurth, Coin 
de 1a rue High Détroit. 


ETABLISSEMENT- 
PEAUX ET PELLETERIE 


de Windsor. 
Le plus haut prix sera payé pou 
-|les Paux et les Pelleteries au coir 
des rues Ouellette et Pitt, 


ARGENT ARGENT! 


Si vous désirez emprunter do l'argen' * 

six et demi par cent d'intérêt, “payable an 

* |nuellement et sauver toutes les ,dépenseu 
d'évaluation et d'inspection, où sl vous 

ri GAS, 9 et peutétre 10 par cont 
+, écrivez ou allez voir immi 

ment 


J.B. CHURCHILL 


Sourn WoopsLex 
P. 8. Les affaires sont strictement privésa 
tconfdentielles et nous parlons les deux 
angues, l'Anglaiset le Français. 


N'OUBLIEZ PAS 
QUE 


JGS. N. LUPIEN 


Lesellier en renom de Woodilee est 
maintenant 


A. LA BELTE-RIVIERE 


Oùil exécute sa magaifique ounisge à 
&rès bon marché 


ALLEZ LE VOIR. 


J. ©, Do HARNOÏS, 


— MARCHAND-TAILLEUR-- 
ORAWFORD BLOCE S5RUE SANDWICH: 
WINDSOR ONT. 


Si vous désirez avoir un bel éloffe, un 
habillement fait à ordre qui vous) fasse 
bien, à bon marché et à la dernière mode 
venez meoir. Je vous garantié entière 
satisfaction et vous promet de vous traitar 
‘en véritable compatriote. 


—_—_— 

J'attire respectueusement l'attention du 
public sur le fait que je quittera li Belle- 
Rivière le 15 courant pour aller me fxer A 
Windsor, Tout mon stock sera vendu au 
péix coutantd'ici à co temps, car jo préfè 
0 sacrifier mes marchandises que d'encou- 
rir les frais do transport d'ici a Windsor. 
Que chacun profite de cute “ccasion ex 
ceptionnelle pour faire € ‘bats à bon 
marché, Venezmo voir; serez Cton- 
nés des 


POURQUOTSOUFERIR DU 
MAL De TETE? 


dela dyspepsie ou d'indigestion Jorsque Jes 

WEST'8 LIVER PILLS 

vous gueriront entierement, Elles ne donnent aveune- 

went Ia clique, mais agissent doucement, sans soufe 

france, Elles ont demontre qu'elles etaient 

LA BENEDIOTION DU SIECII 
s ceux qui souffrent de là dyspepaie ou de 

autre derangement d'estomac, Elles sont une gu 

parfaite et absolue. Æssayez les et soyez 

souffrances 30 pilules par bolte, 23 ts, Ia boite soie 

tes pour Sion. 

A VENDRE CHEZ TOUS LES L'HAR= 
MACIENS ET MARCHANDS DE 

MEDEOINES, 

Faîtes attention qu'on ne vous trompe. Les wrais p 

Jules sont enveloppes dans du bleu seulement, avec La. 

signature sur chaque bolte. Nous. enverrons gratis 

free) un paquet de ces celebres pilules pour essai ae 


eris de vos 


cune adresse qu'en nons fera parvenir accompagnee 
d'ne estempile de cts, 


JNO. C. WEST & CO. 


S1et65 King St East, Toronto 


MARCHE WALKER, 
Walkerville, Jeudi, G Mai, 1890, 
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DISCOURS PRONONCÉ 


PAR 


M. CAMERON 


a 
LA CHAMBRE DES COMMUNES) 3 


sur 


* »: LA QUESTION RIEL. 


SUITE 


Un monomanfsque prétendra qu'il est 
. possédé du diuble, pendant qu'un autre 
“croire qu'bestWratment là Trimté. 

Les mêmes auteurs disent. à la pa- 
ge 824: 

ous les écrivains qui traitent de la folie 
régardent là religion et la politique comme 
des causes de folie, 

Warton et Stille disent à la page 122. 

Tlarrive souvent qu'ou rencontre un hora: 
mo, qui croit pléinement que ce qu'il fait 
luiest commandé directement par Dieu; et 
cet homme agit d'après l'idée fausse mais 

# incère que ce qu'il fait lui est enjoint par 
un pouvoir supérieur qui remplace toutes 
es loïs humaines etles lois naturelles. 

Dans ce cas lawictime de l'illusion 
nest pas responsable de ses actes: 
Les mêmes auteurs disent à Ja page 
820: 

Rappellez-vous que In faiblesse mentale 
suruu point n'implique pas toujours la fo- 
lie sur tous les points. En d'autres termes, 
un hommerpeut être parfaitement capable 
de conduire ses affaires; son cerveau peut 
avoir tonte sa vigueur intellectuelle, et ce- 
pendant il peut étro malade moralement 
etsa faiblesse morale paut Je conduire au 
crime, 

Les autorités démontrent que les 
personues qui souffrent de ces hallu- 
cinations déterminées sont paisibles 
et inoffensives tant qu'on ne les at- 
taque pas, qu'on ne les exoite pas on 
qu'on ne touche pas à ce qui fait l'ob. 
jet de leurs hallucinations. Dans Je 
cas présent ln preuve établit claire- 
ment que Riel était tranquille, rai- 
sonnable, excepté quand on touchait 
aux questions de religion et de poli- 
tique. [l prétendait être venu au 
Nord-Ouest pour remplir une. missi 
onet avoir été invité à y venir. C’est 
une députation d'employés du gou- 
vernement qui alla le chercher au 
Montans. Il fut quelque temps au 
Nord-Ouest, prouvant par ses paro- 
les qu’il souffrait des hallucinations 


que fai mentionnées. Mais nous gvons 
un fait éclatant qui prouve que Louis 


Riel n’était pas traître à sa souverai- 
ne; d'une assemblée publique à la- 
quelle 150 métis assistaient, en plein 
jour, il prononça un discours, et en 
terminant son discours il proposa la 
santé de notre souveraine dame la 


je vous di 


ponsable devant la loi du pays? 


la vie do lord Erskine. Alors qui 


Erakine fut appelé à défendre ur 


de s'assurer de son ballücination à 
V'interragea pendant une journée en: 
tière dans la tribune des témoins 


interrogea alors dans ce sens l’indi 


parlant de l'inconvenance de son (ex: 
amen ignorant. 
l'homme s'oublia lui-même. En pré: 


nait son erreur, et di 


donc'que lord Erskine aurait interro. 


même hällucination se fût avancé et 
eût dit: “Je suis le Saint-Esprit et 
je do le nierÿ” et suppo- 
sons qu'il eût tué l'autre, pourrait-on 
prétendre un seul instant que celui 
qui aurait commis ce crime serait res 


je dis que l'on n’a pas raisonné 
ainsi. Woodman et idy rapportent 
an autre faitarrivé dans le cour de 


appartenait an barreau anglais, lord 


homme qui traduisait son frère en 
justice pour faux emprisonnement 
dans une asile d’aliènés. Lord Erski- 
ne ne connaissait pas la nature de la 
folie de cet homme, et dans le but 


Ses réponses étaient claires etdistine 
tes, et lord Erskine ne pouvait le sur- 
prendre, lorsque le docteur Sims, 
médecin de l'institution, entra dans 
la salle et dit à lord Erskine: “ Cet 
homme prétend qu’il est le seigneur 
sauveur du genre humain.” Erskine 


vidu qui poursuivait son frère, en |énation. La loi dans son indulgence 
Immédiatement 


sence de tonte l'assistance il répon- 
dit à lord Erekine qu'il lui pardon- 
Men effet, je 
Buis le Ohrist,””0'était Ià la seule illu- | d’ane bonne éducation, et d’une gran 
sion. Sur toute autre question il était 
parfaitement sain d'esprit. Je dis 


g6 cet homme pendant une semaine 
entière où un mois, à chaque ques- 
tion il eut obtenu une réponse saine 
et sensée jusqu’au moment où il au- 
rait touché à l'illusion particulière 
du maniaque, et de fait dès qu'il 
aborda ce point, l'aliénation apparut 
aussi claire que la lnmière en plein 


médicale, on quia va les rapports 
concernant la cause ds Daniel Mo- 
Naughton, jugé en 1843 parle juge 
en chef Tinball et les juges William 
i| et Coleridge pour meurtre de W 
liam Drummond, les illusions do 
MfoNaughton sont très ressemblan- 
|Les à celles de Louis Riel. MeNaugh- 
ton était un homme instruit d’une 
bonne éducation, remarquablement 
1 | intelligent sur tonte sorte de ‘ques- 
tion: sauf une exception. Sa co: 

à | pondance produite lors du procès in 
diqua une grande prudence en afai- 
res, et qu’elle était d’une intelligen- 
ce très bien équilibrée Maïs il avait 
une illusion. Il s'imaginait que lus to- 
ries de son pays le persécutaieut et 
L | jui faisaient tort, qi 
: | partout. 11 voyages à l'étranger pour 
- [es dépister, mais, disait-il, ils le tra- 
quaïent partont, alors il retourna en 
Angleterre, 86 rendit à un magasin, 
achieta délibérément un pistolet, et 
attendant l'opportunité fit feu sur 
M. Drummond et le tua, croyant que 
c'était sir Robert Peel, alors chef 
des tories'en Angleterre, IL fut 

-|t6, jugé et acquitté pour cause d'ali- 


ls le suivaient 


: [lui a épargné la peine due à son cri- 
me. Il est heureux pourlui et pour 
[ses amis qu'il n'ait pas 6t6 jugé en 
Canada. Ily a plusieurs points de 
ressemblance entra 06 oas et celui do 


Riel. Riel était un homme instruit, 


de pénétration en toute chose. On 
voit par sa correspôndance que sur| 
- |1es questions religienses et politiques | 
il possédait un jugement mal équi-| 
libré. IL oroyait que le manteau d’E- 
lie était tombé sur ses épaules, et| 
qu'il était inspiré de Dieu. IL a vio- 
16 la loï du pays, on l'a jugé et con- 
damné, et malgré ses illusions ma- 
niféstes, et la recommandation à la 
clémence par le jury, on l’a pendu. 
Les exemples que je viens de sou- 


midi, Si cet humme eut été jugé 
dans une cour canadienne, sous) ac- 
eusatiou d’an crime politique, et pour 
suivit par le gouvernement, il aurait 
certainement 616 condamné, pare 
que, d'après la théorie des honorables 
députés de la droite, s'il peut distin- 
guer le bien du mal, il est responsa- 
ble à la loi de son pays qu'il à violée. 


mettre, M. l'Orateur, sont tous sem- 
blables au cas de Louis Riel, Les pr 

sonniers anglais ont échappé au coup 
de la loi pour cause d'aliénation. En 
Angleterre en ne pend pas les fous; 
mais Le prisonnier canadien, bien que 
sa folie fut au-dessus de tout doute, 
a 6t6 pendu par le gouvernement, 


Un autre exemple, 


homme jugé devant lord Mansfield 


donné | par 
Woodman et Tidy, est le cas d'un 


non en contormité de Ia loï, non pour 
venger la diguité de la loï, mais 
obéirà un pouvoir malsain et irrésis- 
tible. 


pour un crime sérieux. Pour s’assu- 
rer de la condition mentale de l'hom 
me lord Mansfield l'interrogea pen- 
dantune journée entière et ne, put 


tion, ses réponses furent claires et sen 
sées jusqu'au moment où son méde- 
cin entrant dans la salle lui deman- 
da qu'était devenue sa princesse avec 
qui il avait correspondu, se servant 
du jus de cerise pour écrire. A l'ins- 


Maintenant je vais discuter pen- 
dant un instant on deux le témoi- 
es médecins, parce que les 


rés 
mOn 


wnage di 
CROIENT 
tendent que ce témoigoage di 
tre au-dessus de tout doute que Riel 
était fou. Je n'ai pas l'intention, d'a 
nalyser lé témoignage du docteur 
Roy ou du docteur Clark, appelés 
par la défense, mais je dirai simple- 





une Chambre dés communes intelli- 
gente que le témoiguage basé sur 
un examen d'une demi heure d’un 
homme quel'on a jawi 
un antérieurement est à 

Par conséquent vous êtes obligé de dire 
que tout ce que vous avez découvert dans 
le présent eas, ou tont ee que vous êtes en 
mesure de dire c'est que vous n'avez pas 
découvert de traces d’aliénation -nentale? 

—R. C'est tout ce que ma conscience me 
permet: de din 

Le docteur dit plus loin en parlant 


de la mégalomanie. 


C'est un état dans lequel le patient à des 
illusions, desillusions grandioses, des illu- 
sions de grandeur. 

Puis il dit de plus: 

Q. Les illusions consistent dans le fait 
qu'il se croit riche?—Oui: 

Q. Et puissant? Oui, 

Q. Ua grand général!—Oui. 

@- Un grand ministre?—Il peut être grand 
entout 

Q. Un grand prophètet—O 

Q: Uniinspiré de Dieu, on qu' 
au musicien, de fait qu'il est 


Oui. 


igoïstet 


Voilà nn expert, on un homme 
qui prétend l'être, qui nous dit— 
quoi? Qu'il a examiné le prisonnier 
pendant une demi heure, que son ex- 
amen fut très court, que dans le cas 
difficiles il fant un temps considéra- 
Lle pour découvrir l’aliénation, que 
ce serait de la présomption desa part 
de dire Riel n'était 
pas fou, que sa conscience ne Ini per- 
mettait pas de dira si Riel était fou 
où non, que d’après sa propre expé 
rience il faut des semaines pour dé 
couvrir des symptômes d'aliénations 
—chose que ce docteur a entrepris 
de faire en un demi-henre—mais que 
Riel avait tont les symptômes de la 
maladie comme sous le nom de mé- 
galomanie. Cependant en face de la 
déclaration énergique de deux autres 
spécialistes, un 


que 


vie humaines a (ti 
édecin ap- 
était le docteur 
6 du gouvernement, 
qui a eu la naïveté de nous dire qu 
nelconnaissait rien en matière d'ali- 
énation, et par conséquent n'est pas 


autre 
pelé par la couroune 
Jukes, un employ 


suivantes, et voioi ses réponses: 


0! Avez-vous fait on non une étude spé 
ciale de l'aliéaati R: Je n'en ai 
pas fait une  Ctude spécinlé Il arrive tou- 
jours dé temps à antre quelquescas à la 
connaissance du médécin qui exerce, 

je n'ai Jamais fuit de cétte branch 

de spéciale, 


moinst—fim'est arrivé quelque(oïs d'avoir 
à donner des certificats dans des cas de fo. 
lie, 

Q Vous av 
les sujets particuliers surlesquels on sup 
pose qu'il de? alluclnations?—R. Nom. 
mez ces sujets 


ün expert: On Jui pose les questions | E 


LA CONSOMPTION GUERIE. 


s la formule 
simple et vegetal pour La pue 

pente de la Consomption, la Bronchite, le Gatarrhe 
Asthme et toutes les AM de 
la Gorge, et quil 
nerveuse ct toûtes es Ma 


ions des Poumons et 
adiealement La Del 
dies _Nerveu 


‘des milliers de cas, trouve que c'st son devoir 
aire connaitre aux malades. Pouwe par le. desir 


souffrances de l'humarite j'en enverra 
x qui le desirent, celte rec 


‘an timbre. 


ter, NY. 


WHitney Opera House 


, Vendredi, Samedi et Samedi Mati- 
née, les 15, 16 17 Avr 


THEKERSANDS MINSTRELS 


Prix, d'adh n, 10, 20 et 80e. 
reservés, 10 et 20c. extra. 


Dr, R. R, GAREAU. 
Avenue Je Dernorr Mrou 
IL est maintenant on 
que cet excellent médecin traite avec un | 
succès remarquable la plupart des maladies 
d'homnes, de femmes et d'enfants | 
Consultations gratis à toutésheures du 
jour 
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Mad. A. L. JOHNSON 

MODISTE ARTISTIQUE, | 

fixpson, On. | 

Les lames ne sauraient trouver une plus | 

excellente modiste dans la v et qui soit | 
surtout plus raisonnable dans ses prix. 


R. M. MORTON. | 


AGENT GENERAL POUR LA VENTE | 
DES BILLETS. 


ASSURANCE 


Feu=Marineet la Vie, Les meilleures com 
pagnies sont représenté 


No. 10 À: rre, Wixpson, Oxr. 


#100,000 a Preter. 


A6, 6 1.2 et7 par cent selon la 
garantie sur uae ferme ou antre pro- 
lle on de cité, 
3. B. CHURCHILEL, 
Sovrir Woobstes, 
Où 


MAKCHE DE WINDSOR, 


Bijoux ! 


MILLARD, 


ATTENTIO 


POUR SOIXANTE JOURS SEULEMENT! 


Portraits grandeur naturelle valant$40.pou $2 

Photographies Cabinet valant$5.pour $2.50 la doz 

Photographes Cabinet valn. $ 10.pou 
Ouvrage Eleg#nte---moitie prix 


£5.la do 


PHOTOGRAPHE, 
224 er 2% AVENUE WooDWARD 


MICH 


ATTENTION!. 


Nouveau Magasin 


le point d'aller où 


rir un nouveau magasin À Uhatham 
Bien que cela ne changera eu rien mon magasin de la Pointe-aux- 
avite respectueusement le public Canadien à venir me 
voir, car j'ai de bons marchés en réserve de ce temps 


ANICET M. AUBIN. 


B 


P, J: 


bijoux! 


alsh 


jjoux 


Bijoux de toutes sortes et de tons les prix. Montrer, argerteries eto-ete 


Bijoux faits sur commande où repars, 


pécialit: 


réparations de montres une 


LISEZ! 


Fninoria :An Na 191 


VENEZ | 


VOYEZ 


JOSEPH  SHARON 


Viens justement d'onvrir une 


Lot 


pna Sandrrioh 


Près de la rue Glangaray. Le stock ent frais et complét. Toutes 


les groceries #y trouvent et les prix 


M. Sharon 
doune satisf: 


page de se 


sollicite respeoti 


aotion, demande à re 


sont populaires. 
sement une visite du public et s'il 


scevor une part légitime du patro- 


ment que deux sont reconnus 
me experts sur le question d'al 
tion, et que comme tols ils ont plus 


ompatriotes. 


tant mêmele prisonnier s'oublis, et 
ET VOUS SEREZ 


dits  O’ost vrai j'ai été enfermé dans 
un château,-où par suite du manque 


Q@. Sur la religion, et se 
vement aux territoires du 
R. Je n'ai jumals conversé ave 


Paille d'avome le voyage. 
Pommes de) terre au minot 
Miel coulé la livre... 


reine, Peut-on prétendre qu'un hom- 
mé agissant de la sorte soit un trai- 


VENE SATISFAT 


tre? Qu'il ait 6té ce que l'on voudra, 
il est évident qu'il n’a pas été traître 
& la reine. Sans douteila été traître 
à ce gouvernement, Si cela constitue 
un crime qui mérite la peine de mort, 
tout ce que je puis dire c’est qu'il a 
péché avec une légion de canadiens 
loyaux. L'autorité que j'ai citée sur 
Jathéorie de Pinsanité dit encore: 
On a beaucoup contesté la théorie de la 
folie partielle, mais c'est, en réalité une.es- 
pèce de folie bien caractérisée, bien qu'il 
soit quelquefois dificiléde la reconnaltre. 
 sontatteints sont souvent sains 
d'esprit sur toutes les questions, excepté 
une: On pent considérer In manie religieu- 
#e comme une monominie. Les personnes 
qui ent souffre sont rarement violentes, à 
moins qu'elles ne rencontrent de l'opposi- 
tion. 
Qu'on me permette, maintenant, 
de vous donner quelques exemplés 


du jus de cerises, et les jet 
riv 


homme eut été jugi 


vait distinguer le bien du mal. 


faisant feu sur Se 


d'encre, j'écrivais mes lettres avec 
is dans la 
où la princesse venait les re- 
cucillir dans un bateau” C'était la 
seule illusion du prisonnier, et cela 
règla de suitela cause. Mais si cet 
en Canada, si 
son procès eut ét6 dirigé par la gou- 
vernément actuel, il aurait certaine 
ment été condamné pares qu'il pou- 


Permettez-moi de citer un cas. Quel 
est celui qui, en lisant la jurispru- 
dence médicale et les rapports judi- 
oiaires, n’a pas vu le cas d'Edward 
Oxford, qui fut jugé en 1840 pour 
‘crime de haute trahison commis en 
Majesté la reine. 
Edyard Oxford entretenait certaines 


qu'une réputation canadienne. Tous 
deux ont eu l'occasion d'exarhiner 
Riel, un l'a eu sous ses soïns pendant 
dix-neuf mois, et a eu l'occasion d'é- 
tudier son cas, et a pu se prononcer 
avec une absolue confiance sur l’état 
de son esprit. Tous deux ont été d’o- 
pinion que Riel agissait sous l'influ 

ence de certaines illusions, et n’était 
pas responsable en matière politique 
et religieuse. La couronne a appelé 
le docteur Wallace, d'Hamilton, 
pour contredire le témoignage des 
experta que j'ai mentionnés. Le doc: 
teur Wallace a déclaré qu'il avait ex- 
aminé Riel, pendant une demi-heure, 
et je recommande le témoignage du 
docteur Wallace à l'attention des ho- 
norables députés qui se proposent de 
soutenir le gouvernement sur la mo- 


chimères; c'était un homme d'une na- 


eun de ces sujets. 
@ Vous a 
vez nulle 


cteur, que vous n'a. 
à vous assurer au | 
frait de qu 

Avez-vous remarqué l 
une forms quelconque, où quelque n 
die mentale, ou quelque 
pnitt— Je ne l'ai ju 
nt comme lunatique, 
son examen part 


file. parti 
ation sous 


len 

iér comme  Junstiqué 

Cherché 
ait où 


spécinle- 


non d' 


juni 
forme part 
Ri Je n'ai jam 

le, je n'ai eu que 
de chaque jour. 


che spécin: 
ordil re 


QN'est-ilpas vrai, 
deux formes de folie quine sont susconti- 
bles d'être découvertes qu'1n suite efforts | 
considérables?—R. Ouisilest hors de tout 
doute que l'on peut 
ment avec un homme et re pas s'aperc 


ser régulière. 


s'il souf | 


ctenr, qu'il y u | 


“ en gateaux. 
Poules le couple: 
Choux le 100: . 
Feves le miuot.… 
Pommes au Quart. 
Pommes au minot 
Carottes 


SANG PUR 
: NOUS DIRAI 
Salsepareille 


DE JOHNSTON, 


JOSEPH SHARON. 





Guide de la Poste Office de Windsor. 





DEPART 


ALLES 


ARRIVEE 





Fr Fu |r. 


(6 30 
(8 00| 
IS 00| 
(8 00| 


El o0| 
11000) 
(8 00) 
16) 


(6 15 


LOCAL: Amberstburg, Gordor 
Sandwich, Wal 
Center, Wheatly, Ges 
Luttel, Elford, 
mardi, féudiiet Samedi. 


Sand: 


| thés o0d, 
| 


MALLES A L'E 
TR, 


| 
| 
| 


Londen à Clifton, 


AM ar. 
me | 


erville, À Rivere 90! 


, Olndu, Pelee I8k 


touey Point Ruscom, 
Train de 


or à London 


tion qui est maintenant discu 
sujet du témoignage demandé par le 
gouvernement lui-même, je dis qu'au 
‘un homme intelligent, libre de tous 


Ottawa, Montreal, 
Provinces mai s 10 
en Canada à l'Est de "Toronto. 

Embranchement Seroin} Lonaon à) 


SuTiomas. . 


ture méchante, et d'nne intelligence 
irrégulière, en autant que l'on) peut 
en juger par la preuve. Les illusions 
où il donnait, se rapprochent en tous 


voir de sa folie jusqu'à ce que l'on tou 


ris dans l'histoire de la juriprudence 
P' x) ts par accident le point par où il est fou 


médicale, qui établissent que certains 
hommes souffrant d’hallucinations 


11 aura 13 
BGUTONS SUR LA FIGURE. 
ILGUERALES 
PUSTULES DANS LA PEAU 





Q. Vous a-ton jamais dit de quell 
die on supposait que M, Riel s 


ma: 


spéoialés ont villes tribunaux refu- 
ser de les reconnaître responsables 
dés crimes qu'on leur imputait. 
Woodman et Tidy citent le cas d’un 
savant qui désirait, pour sa propre 
satisfaotion, examiner les différentes 
formes de folie, et qui visita un asile 
d'aliénés dans ce but. Il frapps à une 
porte et cette porte fut ouverte par 
une'péraonme qu'il süpposa être un 
des gardiens. Le visiteur fit le tour 
de l'institution avec co guide, qui 
parlu des patients les nns après les 
autres, décrivit la différence de leurs 
Hallucinâtions, et fit Iour histoire à 
chacun de ln manière la plus claire 
et la plus intelligente. Enfin ils arri- 
vürént en présence d’un homme qui 
sé/tnait Silencieux t rêveur dans 
«mccoin, etil'étranger dit à son guide: 
“Sous quelle forme la démence de 
cet homine se manifeste-elle?” Oh,” 
dit le guide, cot homme souffre d’une 
démence qui prend plusieurs formes. 
Al s'imsgine qu'il est le Saint Esprit, 
et, lo oroyez-vous, moi qui suis de- 
vant vous, je suis vraiment et réelle- 
ment le Saint-Esprit,” C'était Ià lu- 
nique illusion de cet homme. Mainte- 
mant, supposons une chose, suppo- 
<ons qu’an homme souffrant de la 


mément su compte-rendu du procès 
Oxford ae considérait comme 


ros; devant s'immortaliser d’un seul 


de marine. 


Examinons ce que Riel devait être. 
I1 allait devenir le prince d’une non 


dé l'Angleterre et du Cansds, le sou: 


verain chef d’une nouvelle église; 


différentes nationalité: 
inspiré du Tout-Puissai 


points du cas de Louis Riel. Confor- 


un 
grand homme, devant deyenir un hé- 


coup, se voyant l'amiral sir Edward 
Oxford, bien qu'il n'eut jamais été 
en mer, ét ne possédit aucune notion 


velle nation, l'arbitre de la destinée 


allait établir, dans le Nord-Ouest, |, 
une nouvelle nationalité composée de 
il était l'être 


préjugés, ne peut étudier pète ques- 
tion sans être parfaitement convain- 
eu que, sous Le rapport de la religion 
et dela politique, Riel étsit aus 
{fou qu'unilièvre du mois de} mars. 
{Le docteur Wallnce, étant contre-in- 
lécrrogé par M, Fispatrick, rend le 
témoignage suivant: — 


Contre interrogé par M. Fitzpatricie. 
| Q. Vous n'avez aucun doute, d'après 
- | l'examen que vous avez fait de cet hamme 
pendant une demi-heure, et d'après les 16- 
moigaages que vous avez entendus ici, qu'il 
est d'un esprit parfaitement sain?—R. Je 
dois préciser ma 16ponse à cet question. Je 
de lui qu 4 


m examen restreint, et 
dans les cas de maladie mentale obscure il 
faut quelque fois beaucoup de temps ayant 
de se former une opinion arrêtée; mais d'a 
près ce que j'ai vu do Jui je n'ai découvert 


qu sur ses épaules le menteau d'Elie; 
il devait faire la conquête de l'An- 
gleterre et du Canads, être l'être su- 
prême. S'il est quelque chose, la fo- 
lie de Lonis Riel était plus absurde 
et ridienle que celle d’Edward Ox- 
ford. Ce dernier fat jugé pour crime 
de haute trahison et acquitté pour 
cause d’aliénation; Riel fat jugé et 





trouvé coupable de haute trahison et 


aucun symtôme a'aliénafion menta}e. 


Voici un docteur appelé par la 
couronne pour renverser le témoigns 
{ge produit parle prisonnier, et il dit: 
“Ce serait présomption de ma part 
de dire que Riel wésait pgs fon. J 
eu dés hommes sous mes soins pen-| 
dant des mois, dans l'asile où je suis 


pendu par le gouvernement. 


Tout étudiant de jurisprudence 


médecin, avant de pouvoir découvrir 





LAVe ne Gtois pas en. avoir jau 
tendu dire autant que j'en sf appris ici. 
Q. De sorle que y: jamais es 
de —R: Jamais c'estaà dire | 
que je ne loi ui jamais parlé à destin do ce 
qu'il'eroyait être sa mission, sachant que 
plusieurs hommes parfaitement sains d'es- 
prit pouvaient entretenir les mêmes idées 


Q. Ainsi, docteur, vous n'av 
doute, après les témoignages rendus ici par 
les divers témoins, que la conduite de M. 
Rielne diffère nullement de celle d'un 
homme d'u ssprit, absolument saint 


aucun 


Remarque bien celte 
dbotéur dits 


éponse. Le 


R: Je regrette d'avoir à dire que mon 
ouïe laisse beaucoup À désirer dans la salle 
d'audience, et jen'ai pu entendre aussi 
que je le désirals. 


jen 


11 va plus loin et dit: 


S'il est clarèment prouvé, s'il) est, évi- 
dent qu'un Homme agit sous l'eftet de l'hal 
lucinatios, je copsidète qu'il n'est pas per- | 
sounellement rospousabio des gcfes qu'il | 
commet sous cette Iniluance et qui s8 rap | 
portent directement à sa folle. 


A. continuer, 





des traves d'aliémation”" Et on s'at-| 
tend que ce fémoin vs convaincre 


à GUERTI 
L'ENFLAMMATION DANS VOR OS. 
LH GUENIRA LA 
CONSTIPATION. 

I ouemna à 
NÔIRES DE LA PEAU. | 
pas toute maladig, mais guerit | 
s les maluicsprovénnutue | 
Vimpurate du 
SANG: 

Quand le sang est pauvre ayez une bou | 
teille de Salseparille de Johnston, et mettez 
y un once de ‘Precipitated Curbonnte of | 
Tron.”’et vous aurez le méilleurtoniqu de 
fer pour le sung que enuîte de l'homme | 
ait pu inventer. Ceci nest pas une nou-| 
velle preparation.  Ecrivezpour 

dre donnant les renseignements. 

o cents et $1.00. Vendu par 
AW JOHNSTON & CL 
Ettous les Pharma s, Sj fous ne pou- 
vezpas l' d'eux, envoyez $1.00 a W. | 
Johnston & Cie, Detroit Midi, &t Il 
vous l'enverront 


| 





REMIS A NEUF 
DE VIEUX CHAPEAUX 
notloyés, téints et remis a dernière mode | 


Chapeaux ‘le Sole remis à neuf pour une 
telle eË en un ren dé temps, 
E. Ci 


bag: 





SAULT, 
CHAPELIER. 
269 rue Croghaw coin de ia Russs]l, 


| 
fall 
(6 c0| 


ré do! 
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LA MALADESET LES 


sont rspectueusement invités à £ 


GUERIS 


rire dâns leur propre langue, 


un compte rendu complet et lucide de lexr condition présente et 


passée et d'envoyer ce compte rendu par la posle 

età ses médecins, Dans chaque cas soumis À eux pour 
aract 

leur opinion quele pa 


nion ou traitement, | Fhubilité 
nière d'agir. Lane ch 


lu demande de vive voix ou par létire, et le 


jonnêtetE et 


u Dr. Kergan 
ur Opi 
érisout leur 


ment soit medieil ou chirürgienl, est à la portée detontes les clas 


“Exemplaires du dérnier “Messager de 14 Sa: 


rien a aucune adresse donnée: 


€ pour 


‘Adressez, Dr. J_D. Kergan, 
Corne= Woodward and Gratiot 


Mich. 











AURELE PACAUD, Administrateu 


4GASPARD PACAUD Rédacteur-en-chef. 





WINDSOR. 


Fait-il assez chaud? 

Allez àJa grande vente dé mar 
chandises sèches de T. A. Bourk 

Pois, Fèves et Poisson à très bon 
marché chez Mason: 

Marchandises sèches de première 
qualité chez Mason: 

Mme O. Marion de la Puinte-au: 
Kochies était en visite chez M. Jo- 
seph Lafrämboise mardi dernier. 

Ne manquez pas d'aller chez T. A. 
Bourke afin de voir les bas. prix. -Tl 
est à fondre In balance de son stock 
de marchandises sèches. 


Achetez votre sel de Mason a 90 
cts lo quart. 

A. Bourke offre actaellement 
de grand bargains au publie, danses 
marchandises de nouveautés vu qu'il 
dés 
ce 


e débarrasser son magasin de 
touk. 

Faites l'essai du thé du 
Vert chez Mason. 

Vu l'indisposition de M. Jos. L. 
Mareïtette dimanche dernier, Mazu- 
rétte est vent aveo «on chœur, chan- 
ter les vêpres à Thre. Le chant fut 
de toute beauté et la belle voix de 
M. J. M. Eno, récemment arrivé de 
Montréal fut particulièrement admi- 
rée. 


pon et 


Achetez votre hiskey, Gin et Vin 
chez Mason, 

La distribution solennelle des prix 
füra lien mercredi, le 23: juin, au 
couvent de cette ville, à 8.80 bra. p. 
m. J/événement promet d'être ma- 
goifique. Sinous en jugeons parle 
programme, les personnes qui seront 
favorisées d’une invitation, seront 
tont-d-foit priviligières. 

Peintures, Huils, Verreries, Fer- 
ronneries chez Mason: 

Le public eat respectueusément 
És 6 de ce rappeler que M. TA. 
Bourke est à vendre à sacrifice, (es 
marchandises de nouveautés afin, de 
faire dela place pour un aénortiment 
considérable de chapeaux. dis toutes 
sortes et, de hardes, Les habillenwnts | 
faits dordre serontà l'avenir un dépar | 
tement des plus importants de, cet 
établise mente 

Notre dernier achat de café est de 
3000 lbs noué \grillens et moplons 
nous mêmes, Bon Marisatol 20 cts 
chez Mason. 

Viau, le grand criminel qui s’est 
rendu célèbre par son évasion extra 
ordinaire du pénitencier de St. Vin- 
cent de Paul à Montréal, vient d’ê- 
tre condamné à 2 années de 
pénitencier pour son échauffourrée; 
Mais M. Jacques Rocheleau n'est 
pas resté en arrière dans cette appli- 
cation de la justice et il a condam- 
néltout son immense stock*à une r 
duction extraordinaire. Jamais stock 
plus considérable, et surtout plus 


autres 


Veau n'a été exposé en vente À cette 
avant 
L’assortiment des 


ville, Allons faire une visite 
d'aller ailleurs. 
chapeaux a tont ce qu’il y a de plus 
magnifique. 

Savon extra, prix raisonnable, chez 
Mason. 

Une charmante fête de famille 
avait lieu ces jours derniers en cette 
ville. M. Jos. L. Marentette, du dé- 
partement des douanes, célébrait 
l'anniversaire de sa quinzième anne 
de mariage. La tête fut des mieux ré. 
ussies, Mile. Mercer de Détrolt qui 
était présente chanta à ravir, Mazu- 
rette fit gémir. 
le clavier, les Frères Marentette se 
firent entendre et pour complètér le 
magnifique effet de la partie. musica 
1é,oun certain nombre d'amis mu 
ciens de Détroit vinrent faire une 
brillante sérénade devant la résiden- 
ce de M. et Mme. Marentette. Un re- 
veillon splendide, couronnat crtte 
belle soirée à lagnelle assistait 
entr'autres: M. ev Mme. Wme. Ben- 
son, M. etfflle.Marriott et la famille 
Narentette au grand complet, Les 


-mélodieusément 


|nirque m'a 





cadeaux furent nombreux ét digne 
de l'estime dont jouissent M. et Mme. 
Marentette. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 





COMTE. 
La plus belle qualité de sirop d'On 
tario pour 40ots. la gal. chez Mason, | 


Le Maire MoWhinney de Sandwich 
vient d’intenter une action contre le 
juge Bartlet de cette ville pour à 

famation, Le juge Bartlet à ncensé 
le magistrat MeWhinney d’avoirst 
duit un gardien de la paixet d'avoir 
reçu Inimême #60. de, voleurs pour 
discontinuer des procédures contre 
des mêmes voleurs. Si 
geons par ce que 
ve procès donnera lieu à des révela 


nous en |ju- 
ous entendons, | 


tions qui feront sen. 


| 


Au piquenique dEssex Centre, | 
mercredi dérnier, une élection [eut | 
lieu entre les deux candidats au. (6 

déral, M. WigleM P.êt M. lelDr 

Bri canne À 
pomméau d'or devait servir” dé |tro- 
phée au vainqueur. Le Dr. Br 
obtenu 1615 votes contre Wigle 
1,449, soït ane majorité de 166. Le 
produit dé octte canne  s'éléva à 
$306.,40. La victoire est donc restée 
au candidat libéral. Ce pique-nique 
au profit de l'élection d’une éblise 
catholique à Essex Centre, a pro- 
duit une recette brute de 81,000 et 
üu profit élair d'andélà de 4600. Ce 
ci ajouté à la somme de 81000. déjà 
e, porte doné à $1 600 le mon 
tant en mains Nos félicitations aux 


n—une magnifique 


en a 


sousori 


éatholiqus d'Essex Centre. 


Avis aux Munrs—Etes-vous dérangées 
le soirpendant votre sommeil par un en: 
le fai x dents? Sioui, faite 
venir desûite une bouteille de “Mrs: Win- 


fant ui 


méiatement le pauvre petit malide. Fiez 
üs y mères, il ne saurait vous troï 
je, la diturhèe, | régle 
J'estomnc ct les intestins, guérit les coli: 
ques amont les rymacivess dimint 
flammation et renforci 
néral. Le sirop dé Mme. W 
dentition dès enfants, est agréable au go\ 
et est li prescription d'uné dés meilleures | 
Comme des plus 
s-Unis 
pharmaciens du mon: 


slow pour Ia 


médecins 


“Mre, Winslow's Soothing Syrup” et n'en 
prenez pas d'ant 

En priant ses nombreuses prat 
ques de bien vouloir recevoir l'expres- 
sion de sa reconn: po 
couragement passé, M. C: 
nand dé 


sance 


ecumsehi attiré tout Spé- 
n du putlie en 
1, sur Le fait qu'ilesten  posi- 
tion de mieux fairg, que jamais pour 
la satisfaotion de ses pratiqués. Le 
meilleur Forgeton et le meilleur pein< 
tre toujours dla disposition du pu- 
blic. Un stock considérable est jus- 
témént reçu. Qu'on aille visiter cet 
établissement et s’engnérir des prix 
sant d'aller ailleurs. Les p 
qui donneront leurordre pour voi- 
tures ou réparation d'ici au Ler. Juil 
létprochain auront droit À, quinze 
parycent de réduction. iture dit 
“Richard'a Cart” est manufactur 
ici, M. Renaud ayant acheté lu pa- 
tente. 


cialément l’attent 


ersonn£s 


Ces jours derniers un de nos jolis 
minois soupirait de sa voix, mélo- 
dieuse, sous le voile de la nuit, ce 
“bonheur de femme” de Victor Hu- 
go: 

Le bonheur faitl'effet, ne léprouve-tu pas? 

Qu'on est clique matin remariés tout Las; | 

On sent quelqu'un, très loïn et 1outprès, | 

[qui/dans l'ombre; | 

en silence une’ grande main 

fomre; || 

on rit, 6n sent que l'âme est à 
Egenoux; 

Etl'onwsur le front je ne sis quoi de 
doux; 


Mét sur vou 


On'chanu 


rintemps, le ciel, l'amour profond 
des choses 
18 faites avec les roses. 
Gharmé, nous. lui demandons ce 
qui l'inspiraitai divinement, Ab! dit- 
elle, cette poésie me vient dn souve- | 
à rencontre d’un | 
homme aujourd'hui. Si vous | 
comme il était élégant, 11| 
avoit un joli habillement qui sortait | 
du populaire magasin canadien-fran- | 
yais de Détroit, M. D. Be 
96 avenue Woodward. Que 





savic 


| heureusesi M: Besudry vendait des 


best Que nous deviendrions ravis- 
santes si nous enljugeons par la bon-| 
ne mine des Messieurs qui s’habi 

Si on| 
ajouté à cette appréciation enthou- | 
sinste de cette Demoiselle, que les 
prix sont sans rivaux chez M. Beau- 
dry, nous croyons que chacun se fe- 
raun devoir d'aller faire une visite. 


lent à Son magasin. 


[rèse 
| John Montr. 


CHANGEMENT. 


M. C. R. Horne à changé la date 
de la rivision définitive des listes 
alés à Tilbury Ouest, Belle- 
Rivièreet Rochester. À la Belle- 
Rivière et Rochester la révision au- 
ra lien le 20 Juillet au lieu du 19 
tel qu'annoncé la semaine dernière 
et à Tilbury Ouest, le 22 au lieu du 
20. 


électoi 


RELLE-RIVIÈRE 


Charles Beuglet de Windsor, était 
en cette ville samedi et dimanche der- 
nier. 


Mme. Raphaël Rouiller qui a) 6t6 
malade. depuis quelque temps, est 
bien mieux. 


Mme. N. Monsseau dé cette ville, 
une grosse fille, ainsi que Mme. Jack 


Tracey, un gargon. 


Plusieurs de malade 
crois que le docteur est. bien eniplo- 


yé, car ‘on le voit passer tous les 
jours, 


M. Papineau a l'intention de lp 
tir bientôt pour le Lac Supé 
t de sa 8 
compagné dé sa dame. 


eur. 


dans l’int nté, Ilserp ao- 


No: 
tre hippodrome est maintenant fi 
et prêt à recevoir nos chevaux |trot- 
teurs. 


sommes fiers de dire q 


M. Boutciller a bien réussi lavec 
son moulin à vent. Ilest à en Maire 
un pareil à M. Cameron. Nos félici- 
tations à M. Bouteiller pour sôn ir- 
telligence. 


Pat. Mailloux qui 
puis l'hiver dernier pour Oxcada, 
Micb, est de retour de mardi, der- 
nier, Tous ses amis sont contents de 


était parü de 


le revoir. 


Ms. Olivier Durocher de cette 
ille est bien souffrante, ainsi 

M. Jacques Ladoue Ce dérnier 
souffre d'une pleuris lundi 
matin et son état n'a rien de) rassu- 
rant. 


are 
dopuis 


MARIAGE FASHIONABLE. 


Un Lien joli mariage avait liéu 
mardi dernier, à l'Eglise catholi 
de Walkerville, celni de M. Joseph 
J. Girardot et de Mlle 
treuil, fille de notre distingué 
en, M. Lue Montreuil. 

L'Eglise était remplie comme en 
un jour de £ présentait le plus 
charmant coup d'oëil. La taille svel- 
te et élégante du jeune et ravissant 
couple ressortait avec beaucoup de 
grice du sein des brillantes toilettes 
des personnes qui leur faisaient es 
Gorté. 

M. Chs. Montreuillet Mile. Louise 
Montreuil; M. Jules Gingras et Mlle 
Cécile Montreuil étaient les garçons 
et filles d'honneur, 

A part des nombreuses, familles 
Montrerfil et Girardot, nous remar- 
quions parmi les invités M. et Mme, 
Japt. Maisonville et Mile. Maison- 
ville; M. et Mme: Henry Jacob; M. 
et Mme. Henry Montieuil de Dé- 
troit; Denis! Bra Mme! Bush 
et Mlle. Chapoton de Détroit; Met 
Mine. Albemie Langlois; Mme. Thé- 

Montreuil de Détroit; Mme, 

Lide Windsor et plu- 
Messieurs. MM. Lew: 
A. Kean et le Dr. Réaume étaient 

il émoni 

Après la béné@iction nuptiale par 


sieurs autres 


maîtres dé cé 


le Révd. Père Lapiérre, lesnouveaux 
époux $ dirent accompagnés de 
leurs nombreux parents et amis, à la 
Luc Montreuil. où 
ün somptueux déjeuner fut servi à 
midi. Acune heure M. et Mme. Jos. 
Girardot prenaient passage à. bord 
du tr 


résidence de M. 


express pour la Province de 
Québec. 

Auretour, M. et Mme. Gi 
immédiatement 
à Détroit. 

Si nous en jugeons par le nombre 
ax que le 
eau conple a reçus, nous pou- 
vons dire qu'il jouissait dela plus 
haute estime dan: role aussi 
nombreux que distingué ev que bien 
des voix font écho lorsque nous sou- 
haïtons bonheur et prospérité aux 
nonveaux marié 


rot 


prendront maison 


sur larue F 


et la richesse des cade 
non 


un 


[Victimes sur 


PAR-CI PAR LA 


LE PROGRES WINDOR 


la 6e an 


(Ont) 
Vient d'entrer dans née de 
son existence. 
notre patriotique confrère, 
* 

A 
De la Gaarere Orritueuer 
“Etat dés recettes et, 
Canada “pour le mois de m 
Recettes + . 
Dépenses . 


Nos compliments 


Déficit. .... 


+ 


Mr: Duhamel, M. P. P. a été nom- 
mé régistrateur de comté d'Ottawa 
M. Blondeau M. P., a été 
teur en remplacement de l'hon. Cha- 
pais, M. Benoit, M: P.a Gténommé 
surintendant du Canal Chambley.On | 
dit que la corde de pendn porte bon: 
heur, Ca l'air vrai, car ces trois titu 
laires appartiennent au parti de la 
eorde—La Pareie de Cohoes,N. Y. 

Un homme qui va finir par nous 
cofiter. cher c'est M. le Général Mid- 
älétor. Il nous harcële de toutes ma 
F'nfssons 


$790,343 


fait sena:| 


nières, üné fois 
toutes. 

L'autre jour, nous payions 
Médlon 425.00 “pou 


enluminér 


pour 


un M. 
grossoy 
l'adresse présentée 
vainqueur de Batoch 

Demiandéz-nous, maintena 
n'aurait pas pu prendre cel 
les #20,0007 


at, si on 


On s 

d'aller faire un pé 

se repaître de l'agréable specta- 
gibet de Riel 
On cherche à R 

'enthousi 


À soulever 
d | 


sme, In: 


ros du N. 0, 
tion conserva 
toires, 38 seule 

un mouvi 


2 de cette partie 
ont consenti à se join- 

ment pour orga 
Mcdon 


ser uni 
d'A son 
passage ict, 

La femme de Louis Riel est déoé 
déélundi. Les pendards ont deux 
In conxience. S 
s,il né fau 
mpathié pour ce malhec 


ces êtes dégén 
avoir de 
reuc chef des M6 
mille, dé peur de dép 
les orangistes. Vo 
protestez sontre l'exécution de Riel, 
re tort aux conserva- 
teurs, et vant mieux suivant cés pa: 
triotes sans patriotisme, laisser hu- 
miliertouteune nation plutôt que 
de voir les libéraux prendre les rè 
nes du pouvoir. Tant que le Canada 
sera gouverné par des politiciens de 
‘cette force il restera en arr 
civilisation. —1/Inperx 


-VOuS, sil vous 


ela pourrs 


histoire tirée de la lettre 
deWT/Eleoteur:Y 

On se rappelle que M. Chapleau, 
frère du secrétaire d'état, après 
avoir été renvoyé du minis 
chemins de fer, sous accu: 
voir vendu les Bécrets di départe- 
ment, fut nommé shérif du Nord- 
Ouest. Ila été poursuivi dernière- 
ment par madame Doig pour rem- 
bônrsement d’ur 
rattaine de pi 

Voici en à 
près le procès qui eut lieu, 
sesde Régina. M. Chap 4 fait 
payer 50 eentins an département 
pour chique repas {donné par cette 


e des 
tion d’a- 


somme d'üne qu 
stres, 

xmots les faits, d'a- 
aux assi- 


eau 


hotel 
de Riél! Il n’a voulu donner que 40 
cts. à madame De 
balance qu'il a été poursnivi et con- 
damné à payer: 

Un témoin, appelé du ministère 
de la justice, a déclaré que ce m'est 
pas la première fois que des abus de 
ce genré ont eu lieu dans le départe. 


ère aux témoins dans le procès 


C'est pour la 


ment. 


“Il'n°ÿ a que trois orangistes dans 
le cabinet contre cinq papistes, et ce- 
pendant u'avonsnous pis pendu 
Riel et déjonéles résolutions Blake 
en faveur du ‘Home Rule?” 

Ainsi parlait M. Mackenzie Bowell, 
ministre des Douancs, à l'assemblée 
dela Grand Loge Orangiste de Mo- 
ronto mardi dérnier, pour faire taire 
les murmures de ceux qui préten- 
daient que l'influence orangiste est 





gesolli 
| 





EuM, Bowell avait raison, Les 
Langevin, les Chapleau, les C: 


acabit poseut bi 
Français et catholiques, mais c'est, 
pour mieux accaparer les places et 
les dépouilles pour eux et leurs fa- 
milles, M. Bowell achète l'appui des 
Engevinistes et fait ce qu'il lui plait 
sur toutes les questions de politique 


comme 


vant une assemblée orangiste devrait 
faire dresser l'oreille aux Canadiens 
Français et leur fair voir quels sont 
leurs vrais maîtres dans le moment. 
Ils sont pieds et poings liés aux mains 
de l’orangisme.—L'ELecTEUx. 
s°. 

Au pique-nique d’Essex Uentre 
mercredi dernier, L.. Lewis Wigle 
M. P. a ditque les Eglises étaic 
u moins bonnes l'influer 
morale qu’elles sur leurs 
membres, si elles n'étaient pas bon 
ne 


pour 
avaient 


atre chosel 
Très respectueux 64 surtout très 
fervent, M. Wigle/ 


CARDAGE. 


TE 
otre Moulin à Carde a été renou- 
de ; et commen- 
ce la saison lundi, ls 14 courant, 
sous les meilleurs auspices, Patrona- 


fond en comb) 


F, P. BOUTEILLER, 
Propriétaire, 
Beute-Rr 10 Juxx, 1886 


ERE, — 


LE PREMIER AMOUR. 
Après avoir juré d'aimer avec 
Etcru que Cupidon était 
Lorsqu'on se voit tr 


ryeur 
un dieu sauveur. 
hi par cellé qu'on nc» 

[clame, 
porte di 


C'est un coup violent 


l'âme 


Car le premier amour, virginal etréveur; 
L'amour simple etnaïf que! longtemps on 
réclame 
une douce fa: 
[veur, 
ntô fin nmet 


Comme un divin bien être 


Est un sentiment vrai, unes 


Désillusionné, déçu traitreusement, 
Le cœur est mis À sec-ileur 1rop tôt 6pui 
[sée— 


Dont letriste abandon a tari la rosée. 


rir sincèrement 
souvenir Vous 


Après l'on ne 
Les toi 


plus 


Ah 
rêvel 
Aomce Grusaix. 


DETROIT. 
M. Laurent Vérina de Ste. Julie 
ne P, Q.est tte ville, l’hote de 
son frère MS. Vé 


ina, 


M. Rock 
ment malade depuis trois semaines, 
IL est sous les soïns du Dr. Lafferty. 


ina ést dangerense- 


M..et Mme. Samuel Vézina.ont re- 
qu dimanche dernier du Kévd Père 
Dangelzer, chacun nne carte d'admis- 
sion complimentaire au temple. Les 
billets se-vendaient $1.00. 


Les banes seront vendus dimanche 
prochain à l'Eglise St. Joachim. 
Les personnes qui voudront $el pro: 
curer un banc devront s'adresser aux 
. La venté dés bancs ne se fe- 
ra pas à l'enchère. 


syndi 


BON A SAVOIR. 

Une dépêche instructive que pub- 
lie ce matin la Gazetre: 

Hamilton, Ont., 11—M. J. X, Ma- 
son, grand secrétaire dela grande lo- 
ge magçonique du Canada, a reçu du 
Col. Sbadwell, commis de la grande 
société en Angleterre, un joyau of- 
fert à Sir John MacUonald, | comme 
représentant en Canada dela gran- 
de loge d'Angleterre. Ce bijou est 
fort beau. IL est accompagné d'une 
lettre du grand secrétaired’Anglete: 
re, qui dit: “J'ai reçu instruction de 
Son Altesse Royale le prince de Gal- 
les, grand maître dela grande loge 
d'Angleterre, de vous transmettre le 
bijou ci-joint et de vous prier de lof 
tir au représentant de votre grande 

: Sir John À Macdonald, 
G,C.B” 

Il est probable que la grand maître 
Myurra présentera lé joyan à Sir 
Jobn, à la prochaine réunion des la 





‘en baisse dans le cabinet fédéral, 


loge, le mois prochain: 


MODES! MODES 


Windsor 





RASE SO — 


Len plus beaux comme les plus éléganta articles de modesqu 
L'on puisse trouver dans Essex sont ceux offerts en vente à la 


Maison de Goutes Wations 


Magnifiques éhapeaux pour dames, garnis à la dernière Mode 
Anglaise et Américaine, depuis $2.00 jusqu'à #7.00 


Notre modiste Mile. Wickham est reconnue pour être la meilleu- 


re et notre commismarchande, Mile. J'ennie Marentette, sera tou- 
jours heureuséde souhaiter la bienvenue à ses comps 


PARASOLES 


25,60, 75,. 1.00, 1.25, 1.50, 2.00 et 82.25. 


Henri Boutin 


Occupé le département de nos draps et tiveeds et vous fers un 
splendide habillement à ordre pour $12.00, 15.00, 18.00, 20,00 ét 
#22.00 


Venez faire l'essai d’un 1 ent, M. Boutin est assisté 


par Eugène Mailloux 


ETORFES À ROBES 


nouvelles ét faslionables pour12 1-2, 15, 20, 25, 80, et 85, «cts, 


CACHEMIRES 


, 30, 40, 50, 55, 60 et 75 ctr} 


TAPS POUR TOUS LES PRIX 


Toutes les marchandises vendués à bon marché à la Maison de 


STRAITH & MCDONALD 


WINDSOR, ONT. 


La Plus Vieille Maison du Comte d'Essex, 


5: 


T CE 


H. A. ROLFF. 


s LA VENTE DES MOULINS À COUDR 


LUE DE— 


ET A PRESENT AU NO. 21 RUE SANDWIOH Es 


Ont. 


J'ai été engagé avec la COMPAGNIE MANUFAOTURIERE. WILLIAM 
pendant 13 longues années et je puis dire que non-seulement j'ai vendu les meil- 
leurs Moulias qui soient sur lé marché Canadien, mais je puis garantir ce fait 
par un écrit que je m'engagera 

Souvenez vous que la turpitude dans le commerce parles personnes non res- 
ponsables, est souvent pratiquée, c'est ainsi qu'ils vus vendront souvant pour: 
üun/moulin américain un moulin Canadien. Pourquoi font ils cela, reste à'savoir. 
Ne vaudrait-il-pas mieux dire la vérité? mais ils doivent se Bervir dé fausses re- 
presentations pour vendre leurmarchandise et faire tort aux autres maoufuctu- 
niers, Nous n'avons pas besoin d'agir aïnsi yu que j‘offre un bon moulin Cana 
den fait par une puissante compagnie et je veus des milliers, de leur, fabriqu 
depuis 13 ans avec dé bons résultats et satisfaction ej je ne demande À personne 
de prendre ma parole maîsbien dé consulter les voisins, Je deñt quique ce 
soit qui ‘croit ceci” faux de trouver un aussi bon moulin que: le NEW LWIL- 
LIAMS, La douane sur les mioulins a Coudre importésau Canada estconsidéra- 
ble et nous attirons l'attention du pblic sur le fait que $1C- est toute une somme 
dans lactqat d'un moulin à coudre, 

J'attire aussi l'attention du public sur mon commerce détmusique.J'ai le mile 
Jeur assortiment et je puis remplir les commandes qui me sont confiées. Je 
représenté les premières muinufactures dé 


PIANOS ET HARMONIUMS 


et jeauis décidé à vendre à bon marché par termés au autrement pourvu qu'on 
paie bien. J'ai actuellement un large assortiment des Célèbres Pianos de Ja com: 
pagoie Wetnderslaufer de Berlin, Allemagne, que je puis vendre au plus grand 
avantage de l'acheteur. Ueë plnos sont magnifiques evrivalient nvee Îes mel: 
leures manufactures du Canada et des Etats-Unis; seulement ils sont à beaucoup 
meilleur 1uarché que l'on puisse se les procurersur nos marchés. Un escompte Li 
bural est accordé à nes pratiques payant comptant, Si jhn'au pas ce que désiré, je 
pus le procurer pour l'acheteur. Venezme voir et je ferai mon possible pour 
vous satisfaire, Quantité dé jolis livres illustrés et de Cartes d'annonces: donnés 
Kratis, Venez ea chercher un au No 21, rue Sandwich, Windsor, 


H. À. ROLFF. 


Les personnes qui me doivent de vieux comptes sur la compagnie) Mauufic- 
turière Williams de Montréal, sont prieade venir régler sous le plus bref délais 


AC2#0/). 


























LR PROGRES, | UNE ASSEMBLEE À 
REMARQUABLE. 


Jun: Paocsaix LE ï < 
JUN, ne SU a a qd cs _ Er 


Fete Nationale Cana. ad DRE ee 
dienne-Francaise. ES 
Grands cslobration de |Ÿ 


ous les 
Canadiens-Francais Pons 
nu comte a Walkarvile |" 


au emAoUN ser 





Les torys de 18 Nouv 
1e-Rcosse annihiles, 
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DE TOUT 


UN FUMOIR ORIGINAL—M. Mac- 
Kay a aménagé dans son hôtel, à 
New-York, un fumoir dent l'ameu 
blement très modeste. est en bois 
plie, ét quicoûte vependant cent mil- 
le fraucs. 

Cést que lex murs sont tapissés de 
billets dé banque de tous les pays 
européens. Les banknotes françaises, 
russes, anglaises, iraliennes et autres, 
se marient gaiement au plafoud. 


On télégraphie à 
émeutes sont recomme 
ville cette après midi. 
parti d'oran 


le Belfast, 8—"Les 
ées en cette 
Un certain 
stés ont accagé un 
certain nombre de maisons apparte- 
Dant à des 
ué dés pierres à la police. Quelques 
hommés de police ont 616 gravement 
blessé+. Le Riot Act” fus ln et pro- 
clamé, La police fit feu sur la popu 
lace, qui riposta par des décharges 
de revolvers. Plusieurs personnes ont 
été bless et d’autres.” 

Voilà ce qui nous attend, Cana- 


holiques et ils ont lan- 


ss de part 


diéns 
augmenter la force du parti orangis- 
te dont Sir John est le chef, et M. 
MoKensie Bowell lé lieutenant 


ançaix, si nous continuons à 


La rille PAlbany, capitale de l'E- 
tat de New-York, se prépare à célé 
brer avec éclat, 1622 Juillet proche 
1e 2006 anniversaire de sa fondatio 
Les fêtes commenveront le diman- 
che 18 Juillet pour durer tonte la 
ies de chein 

vapeur ont 


semaine, Les com pag 18 
de fer ét de bateaux 

de réduire considérablement 
le prix du voyage pendant tonte 


leur ilurée. 


Le secrétaire d'Etat à Washington 
areçu message de 
M. Cox, ambassadeur américain à 
Constantinople, disant que le sultan 
de Turquie, désirait, envoyer un oa- 
deu democe au p: t Cleveland 
et voulait savoir s'il serait accepté. 
Le Président a fait répondre que 
tout cn appréciant hautement les 
motifs du sultan il ne pouvait accep- 
ver, parce que l'esprit de la consti- 
tution américaine s'y opposait. 


able un 


La ministre de In guerre, à Was 
hington, a réçu du général Mil 
une dépêche dutfe de Calabasas 
(Arizona,) 7 courant l'informant que 
les Apaches sont définitivement re- 
jetés au-delà de lu frontière, dans le 


es 


de x Sonora, après 
uné poursuite acharnée qui a duré 
trente 
800 milles, en pl 
dant ctemps, cinq combats 
lieu entfè les Indiens et les troupes; 
treize personnes on été Ggorgées par 
les Poaux Ronges. 


district mexica 


jours sur une distance de 
né montagne. Pen 
jt en 


NOTES CANADIENNE 


Peoe—Sameli dernier 
St. Burnabé,P. Q. M Dubé 
dans une pêche à Fascines, 
tité énorme du quinze cents aloses, 
Plusieurs autres propriétaires de pè 
Ont} aussi pris des quantités 
considéral 


pris, 
quan 


che 


Le comité de régie de ln Société 
St. Jean-Baptiste de Québec a adopté 
à l'ananimité, une résolution de re- 
gret à l'occasion de la mort de lin 
fortunée veuve Kiel. 

Ordre a 6t6 donné aukecrétarré de 
trensmettre cette résolution à Mgr 
VArchevêque Taché, le protecteur 
des orphelins laissés par M, et Ma 
dame Riel, 


M. Picrre Oauchon, cultivateur 
du châtean Hicher, P. Q, a capturé 
trois oursons qui jouaient à cent pas 
de sa maison. M: Cauchon s'est ar- 
on fusil et s’est bravement 
élancé pour les capturer. À son ap- 
proche, les oursons se sont réfugiés 
dans un arbre; mais la mère ourse 
lui a fait face. M. Cauchon lui a dé- 
chargé son fusil dans l'épaule et 
l'ourse, mère dénaturée, a pris la fui 
te et a abandonné ses petits que M. 


mé de 


Cauchon a capturés sans peine. 


IL est décédée le 26 avril dernier, 
à la maison Ce St. Alphonse, canton 
de Thetford, P,Q, une femme qui 
gertes a mérité de la patrie, par le 
nombre de fils qu’elle lui & donnés. 

Madame Genest (née Marguerite 
Beaudet) naquit à St Valier vers 
1816, s'y maria à l'âge de 14 ans ct 
demi à Charles Genest-Labarre, ul: 
tivateur de St. Henri de Langon. 

Ue couple, uni jusqu'en janvier 
1873, époque du décès de l'époux, a 
fourni un exemple de fécondité très 
rare, pour ne pa dire unique: 
Madame Genest durant les trente 
année- de son mariage, et sans avoir 
de jumeaux, donna le jour à 32 en 
fants., 

De ce nombre huit vivent encore, 
dont une couple ont servi pendant 
quelque temps dans ls milice, et l'un 
fut envoyé en Angleterre pour pren 
dre part au concours detir eu 1581, 

Madame Génest, qui jonissait d’u- 


ne excellente santé, était encore 


he ct promettait de 


vis, le 80 avril 

En face de cette ficondité prodi- 
gieuse, l'on xe demande s'il est enco- 
ra possible de dontér de l'avenir de 
t de croire à 
otre langue et 


canadienne 
atissement le 
de nox cry 


la ra 


Panuca 


LE CANARD. 


Ohair ou poisson, chant où murmu 
Ami canard, qui dc 

ne, hélas! de la nature, 
Moh sort est. d’être trop dodu 

Je suis le roi du marécage 

Et les zonjons sont mes vassaux; 
Tout comme lespoissons, je nage, 
ax” 


Lo e4.tu? 


Où vole comme les oise: 


Dans ton cotin-couin toujours sonore 
Ami canard, qué chantes-ta 
—"Jà ne chante pas! je dé 
Que le fretin sc 
Parfois je gronde une femelle 
Qui n'a pas su garder ses vœux, 
Lui disant: O Cane infidèlel 
QueLest le père de “mes œufs? 


iore 
si genul 


Dans nos marais, toujours volage. 
Ami canard, où donc yas tu? 
n 


récage en marécage, 
bien touffa. 
Ici, j'ivdite l'homme encore: 


Je cherche un îlot 
J'attends, ên fdikant grand tracns, 
ss canetons qui vont Gclore: 
Et puis . je me crone les bras!” 
Mais au terme de ton voyage, 
rd, qu'éspères-tu? 

; hélas! ce que présage 


Ami c 
—“J'esp 
Mon estomac tendre et charnu, 
Par quelque gointre abominable, 
Aux petits pois je serai mis: 
Moi, chez luñ;.mais lui, chez le diable 
Tous les deux nous serons rôtisl” 
SiGa, 


LA CONVENTION LIBERAL1:. 
Les jeunes libéraux de Montréal 
font des préparatifs considérables 
pour assurer les auco 
convention libérale ‘qui doit avoir 
1 
juiller. 
Une lett 
M. Paul G. Martineau nous apprend, 
ce matin, que le8 éompagnies du 
Grand-Tronc, du Pacifique et du 
Richelieu ont rédnit de moitié le 
prix du passage. Des billets— 
tretour--seront vendus aux délé 
gués pour moitié prik sur) pré 
tion d’un certificat des secrétaires. 
Les hôtels ont aussi consenti à une 
ns le prix de la pension. 
dans la 
hall,” 
cern à 


de la grande 
ieu dans leur ville 16 80 juin et ler. 


> du sécrétaire général, 


ler 
enta- 


réduction d 
La convention aura li 
grande # 
rue St. Jacques. Elle comme 
10h. a. m., le 30 juin. 

Le 9 au soir il ÿ aura une nssem- 
bléa préliminaire au Windsor. 

Le soir du er. juillet, la conven- 
tion sera clo.e par un grand banquet 
au W or, aud} endront part 
tous les chef libéraux du Canada. 
Six provinces de la Confédération 
seront représentées à cutte conven- 
tion. D'Ontario seul, il yira plus de 
400 délégnés, 


le “Nordueim 


CONSECRATION 
EGLISE. 


D'UNE 


Dimanche dernier avait lieu lim 
posante cérémonie de la conséo 
tion de la nouvelle Eglise St. Jon- 
chim de Détroit. 
La co 
du matin, Une magnifique proce 
sion escorta Sa Grandeur Mgr. Bor- 
gess de la résidence Epi 
l'Eglise. Une antre procession se 
forma à 9 hrs et défila à travers les 
avenues Woodward et Jefferson, 
puis par les rues St. Aubin et Fort à 
l'Eglise. La procession était ainsi 
composée: corps de musique Hudeon: 
Chevaliers de St. Jean;! Chevaliers 
de St. George;Ch-valiers de St Jean 
Chevaliers de St Michel; Ohevaliers 
duSt. Augustin; corps de musique 
Great Western; société St. Jean 
Baptiste de Wayne; saciété St. Jo: 
seph Belge. 
Comme la cérémonie de Ia con 
cation a lieu privemeut, ce n'est 
qu'a l'office Divin, à 10 40 hrs, qne 
les fidèlos t admis dans le tem- 
ple brillamment décoré Au milieu du 
gracieux mélange de couleurs natio- 
ressortait un joli drapeau am 
ricain que l'éx-maire, le vapt-Drum- 
mond, avait envoyé à M. 
Vézina pour la décoration du temple. 
La paroïste de St. Joachim com- 
prend tous les canadiens depuis la 
rue Riopelle À Connor's Creek. 
Le vieil édifice en bois dont 
servaitla congrégation el comme 


‘émonie a commencé à G hrs, 


scopale à 


nale: 


Samuel 


école et comme église, fut béni le 11 
Juin 1875 sous le nom de l'Eglise du 
Sacré Cœur. Le nom fut changé 





en 


vivre| celui de St. Joachim, en 18 
encore longttnps. Elle a 6t6 empor- | tronbles récents que suscitèrent | 
té par une inflammation de pou- 
mons. Elle a 6t6 inhumée à St. Hen- 


en ordre. IL 4 parfaitement raison, 


chaugement de pasteur, a rendu cet- 
te église tout-à fait 
re celui qui ne connait St. Joachim, 

Aucune Eglise catholique ne peut 
être consaoi moins qu'elle soit 
claire de dette et qu 
rement exempte d'üss 
elie était ve 
démolie. Il n’est pas étonnant après 
cels qu les consécrations soient cho 


lèbre—bien ra 


lle soit entiè- 


due, elle dev 
É 


se rare et les seules églises catholi- 
ques qui aient jamais 6t6 consacrées 
dans le Michi 
nadienne à Monroe; 
Monræ: l’église catholique 
rbor, la vieille Eglise Ste. Mar 
Détroit; St, Pierre et Paul L 
et la vieille église qui à été dés 
Graud Rapids. 
Les filèles de Su. Jonchim ont done 
droit d'être fiers della cérémonie de 
la consécration de leur temple ma- 
gnifique, élevé sous le vouable de St 
Joachim. 


au vont: l'Église v 


St, 


molie | » 


s 
x 


CONSEIL DU COMT 


de 


e sont réunis 


Les membres de cette augnste 
chambre b, 
le 14 courant. Plusieurs d’entre eux 
en étaient fûchés, car si on se le rap- 
pelle, l'ajournement au 14 au 
nu sit afin de pouvoir assister 
aux courses à Windsor et ainsi Cpar- 
guer des dépenses, Enfin, les larmes 
aux yeux, le sous député de Tilbury 
Ouest a co: 
vre. Après lecture des minutes du 
dernier jour de la se 
NW. Coste, le “w 


andwicb, |. ç; 


lieu 


À Tr u 
nti à se mettre à l'oeu- 


sion de janvier, | Ni 
en” fit un rap- 
port de l'ouvrage fait depuis la der- 
nière session, C’est la première fois, 
nous dit-or, qu'un tel rapport est 


fait; nous espérons que ses succes 


re 
% 


seurs suivront son exemple. 
Son rapport explique que les dé- 
bentures pour la balance due pour 
légoût de la Rivière Rnscom, out 
6t6 achetées 
montant dé 
de Rés nde que la LA 
salle de cour ét les corridors du Pa- 
lais de Justice soient réparés et mis 


pur le trésorier er le 
086 au crédit du Fond 
 rccomm 


car c’est honteux de: voir telle salle- 
té: Antre chose importante dont il 
fait mention, est le soin des idiots 
Cette question a 616 agitée: depuis 
plusieurs 
de 


ex, Le comté est ob] 
A l'heure qu'il 
est, NOUS eu ayons sept en prison. On 
comprend la dépense. Il est vraiment 
nécess: 
charge 
Mardi, le conseil s’est encore rêu- 
ni à 10 hrs. a. m. et n'oncbstant la 
chaleur, il faut avouer qu'ils onthien 
travaillé. Le d'égalization 
s’est réuni après diner, et a tenu a6- 


BG 


charge 


ru que le gouvernement s’en 


comité 


ance jusque vers les4 brs Après 
maintes disputes, les membres dé ce 
“omiL6 ont réussi à s'accorder. Nous 
en donnerous les détails la semaine 
prochaine, ainsi que la continuation 
du résnmé ce la session. 


LE 


POUR 
Examen de proyince: 
Le profes 
Pourriez-vous me dire quand a été 
b Paris? 
lève.—Je l'ignore, mais tout ce 
que je sais, c'est qu'il a été bâti pen- 
dantla nuit. 
Le profes 


ça? 


RIRE. 


ur à un jeune élève. 


ahuri.—Comment 
L'élève.—Mnis oui; ne dit-on pas 
toujours comme ça que Paris n’a pas 
6L6 bâti dans nn jour? 


L 


Mpnistrol, an bal, vient de recon- 
duiro une jeune fille à sa place. 

Maïs au lieu de se retirér après les 
remerciments d'usage, il reste planté 
devant lle, avec un air un peu em- 
barrassé. 5 

Nous désirez quelque chose, 
monsieur? Jui demanda sa danseuse. 
—Mon casque, :mademoïselle, qui |ce, 
a l'honneur dé se trouver actuelle: [sem 
sur la même chaise que yous 


Le juge Kent qui est un puritain 
à tout vrins, disait en pleine salle 
d'audience que l'habitude de porter. 
une moustache était dégoutante et 
qu'il ne concevait pas comment une 
femme pouvait admirer chez les 
hommes ce genre d'ornement. 

A propos de ces remarques de £on 
honneur, une dame de ses amis lui 
euvoit une léttre pétillante de sel et 
se terminant ainsi: 

“Vous avez sans donte oublié, cher 
ami, le vieux proverbe espagnol: 
“Un baiser sans moustache, cest 
comme En œnf sans sel|” 


Fai 


ami 


Un fat demandait à un jeune en- 
fant: 

“Combien faut-il de dindons pour 
remplir c@ punillailler? 

L'enfant le regardant avec inten 
tion dit: Monsieur, il n’en fandrait 
que deux s'ils taïent tous aussi gros 


$ 


que vous! 


An moment de 
nous apprenons le 6 
poléon St. Onge, 


re sous presse 
's de mr. Na 
survenue samedi 
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avocat du barreau de Paris, France 
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ur donne toujours eutière satis 
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Enscignés, ornements, 
tures etc 
Lee ordressont promptement e 
3 Ave. Ouellette Windsor 
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ERRE A VENDRE 
Une terre de 60arpents, la partie du lot 
No.21 dans Ja première concession dans le 
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Mlle. E. Whitson désire attirer l'attenti- 
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Mlle. EH WHITSON 
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CHARBON 


TELEPHONE— No: 297 
Office: 50 Rûe Atwater, entre les rues 
Bates et Randolph, 


DETROIT, MICH. 


DOCTEUR LANGLOIS, 


M.D, C. M. 
ve L'Uxivensire McGILL DE MONTREAL. 


M. le Dr. Langlois qui a été assis 
tnt Chirurgien à l'Hôpital Generale 
de Montreal ainsi qu'à li tion 
de là “Maternité” en cette mème 
ville, estmaintenant à Windsor où il 
est à la disposition du public. 
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Le blanchissage à la vapeur pur de 
nouveau procédés a donné à ct éta- 
blissement une réputation bien méri- 
tée. Le linge se conserve longtemps 
eu parait comme neuf. Les chemises 
cols et manchettes forment une spéci 
alité et les prix sont très modérés. 
CHIERA & VIER Pnos, 


F. À EAKINS 


Dentiste 


ge Royal de Chirurgie 
Dentale. 


Vitalized Air 
Pour extraire 1 sans douleurs 
CHAMBRES AU-DESSUS DU MAGA 
SIN DE DANIEL LANGLOIS. 
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AL. Clovis Pelletier des Concessions son 
frait d'un terrible cancer à l'œil il y 
ans passés, Après ayuir essayé vainement 
plusieurs médecins, i1 alla trouver le Di, 
DeCou devenu célèbre pour le traitant 
des Cancers et 1l fut complètément guerr 
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à tetster parole si: honorable à 
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Lu riconnaissance seule Lo pousse à faire 
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JUS, N. LUPIEN 


Le sellier en renom do Woodslee est 
maintenaut 


A. LA BELLE-RIVIÉRE 
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d. C. De HARNOIS. 


— MARCHAND-TAITLEUR: - 
CRAWFORD BLOCK S5RUE SANDWICH, 
WINDSOR ON: 


Si vous désirez avoir un bel étoffe, un 
habillement faità ordre qui vous fasse 
bien, à bon marché ut à la dernière mode 
venez me voir. Je vous garantie entière 
satisfaction et vous promet de vous traiter 
en véritable compatriote. 


POURQUOI SOUFKRIR DU 
MAL De TETE? 


dela dyspépsie où d'indigestion Jorsque les 
WEST*S LIVER PILLS 
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ment La coliqué 
france. Elles ont densontre quelles etaient 
LA BENEDICTION DU SLEX 11 
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mais agissent doucement, sans soute 
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tes pour $r.00 
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JNO. C. WEST & CO. 


S1et63 King St East, Toronto 


Boulanger et Confiseur. 
SAMUEL COX. 


Belle Riviere Ont. 


e charge de fournir 
crûme à la glace ete. pour mariage 
où excursion. 

IL GARDE AUSSI 
Un assortiment des plus varié dé 
marchandises qui se {rouvént dans 
un magasin général, tel que laine de. 
Berlin, Albums, légames'et fruits en 
canne, poterie, savons de toutes doc 
tes ete. 
Je prie respectuensement les Cx 
nadiens-français de venir me faire. 
une visite. 


Samuel Cox. 
PETER DUMONT. 


Carrossier et Voiturier 
BELIE-RIVIERE 
Voitures de toutes sortes d'hiver. 
et d'été, Buggies, Wagons, Voitures 

de travail. 


Faite a ordre avec materiaux de. 
première classe, 

ESSIEUX PATENTES 

ne requeront ni graisse ni huile. 
Réparations. et peintures faite avee 
soin, 


Nous faisons une spe- 
cialite du ferrage des 
Chevaux 


Donnez votre ordre de suite pour. 
uue bonne voiture d'été. 


PETER DUMOND. 








Bruue Rien. 








LE CABOTIN 


1 

Bonsoir, Charlot, et bonsoir à la 
maman Martin! 

—Merci, mes enfants; bonsoir et 
bonnenuit! 

Puis, remontant le col gle son mai 
gre pardésaus, les deux mains four: 
r6es dans ses!poches, Martin, le coui- 
que de Montmartre, sen allait, trot- 
tinant à petits pas réguliers; il pas 
it devant le café duthéâtre, aui- 
vaitla rue d'Orscl, tournait la rue 
des Martyrs. Quelques minutes après, 
illevait In tête, regardait tont en 
Haut d’une maison—au cinquième 6- 
tageune fenêtre qui, malgré lheu 
re avancée, était encore éclairée et 
formait nn joyeux cadre lumineux 
fu milieux de l'obscurité; alors, son- 
nant, passait vivement devant, la Lo- 
ge du con 
voix sonore “l'eabot,” puis, quatre à 
quatre, il montait les cinq étages. 
Avant qu'il nefût arrivé au but de 


sa 


ierge en langant d'une 


son ascension, nne porte wouvrait et 
une vieille femme, le visage éclairé 
par la larnpe*qu'elle tent à la main, 
#'écrinit: 

—Eat-ce toi, Charlot? 

—Ouf, m'man: bonsoir, m’man. 

De ses deux bras il entourait le 
vu de la vicille,l'embrassait à l'étonf 
fer, et la porte fermée, tous deux s’as 
s6yaient de able sur laquel 
le deux couverts étaient dressés. Là, 
au milieu de ln chaleur moit 
plissait la proprètte salle à mangé, 
ils se mettaient à souper; lui, disait 
s détails de la soi- 
r6e; donnait de l'importance au plus 
petit incident; notait les eudroits de 
xon rôle dans lesquels il avait fait de 


qui em- 


par le menu tous 1 


V'efretcontair dés histoires sur les ca 
murades parlottait de tout; batinait, 
sur tout! Elle la mère Martin, ins 
tait, riatt d'un rire de jeune flle,n 
gré ses soixante ans; se pelotonnait 
dans son fauteuil aux gransbras en 
regardant ave 
bot? comme lui-même se nommait 
aveonne pointe de sceptique raille- 
rie. 

Martin l'aimait tant, sa m’man 
Tout jeune, alors qu'il. était encore 
en classe, son père Gtait mort et tou 
te la tendresse dé sa mère s'était re 
portée sur lui; elle l'avait élevé un 
peu comme une fille, l'entourant de 
saillant jour et nuit 
pour qu'il ne manquêt de rien, pour 
pouvoir satisfaire tous ses caprices; 
Car elle ne savait rien Lui refus 
lorsque, devenu grand garçon, 
dit: 

“p'tit 
acteur!” 


our son p'tit “l'en 


mille soins, tre 


er, et, 


l lui 


m'man, je 
elle consentif 

elle  l'encouragen 
anthousinsmée, révant pour lui les 
plus hautes destinées, le voyant déjà 
triomphant, acclamé parune salle 
en délire_…-et il entra à Montmartre 
Où il Gtait toujours, 

Certes, ce n'était pas un grand artis 
te, cependant il était aborG des habi- 
tués do théâtre; sn face maigre, aux 
pommettes saillantes de rouge brique 
sa grande bouche. meublée de on- 
gues dents; sa voix tremblottante 
semblant sortir d’une clérinette, sur- 
tout sa fagon bon enfant de lancer le 
mot drôle, laisaient pâmer del rire 
dès quilentrait en sodne et inl 
avaient acquis une Véritable renom- 
mée dans le quartier: son succès #é- 
tait arrêté là Que lui importait, plus 
qÜ'il avait l'admiration desa mèrel 

Sa vie calme tranquille, pot-au-feu- 
comme disent certains-il laimait, 
Yadorait, n’en comprenait pas d'antre 


veux Ôtre 


plus même 


êt lorsque, la sorrée terminée, on lin 

vitait une fête que’conque: Eh bien 
mman qui m'attend! répondaitil en 
ant. 

Une seule fois, Martin avait eu un 
ro chagrin: Ce soir lû, on disoutait 
fortau foyer; chaoun eriait, jurait, 
parlait d'envoyer des témoins; un 
Vét détbataille passait dans lhir. 

Quand le 
tenditun journal; il Ini un long artic 
1e dans lequel les éomédions étaient 
fort maltraitéé; atmilien de toutes 
les insultes, ilñe comprit qu’une cho- 
se: On disait que les comédiens étaient 
incapables de ressentir un seul| senti- 
went vrai. Le soir, en rentrant, 
dire un mot, il tenditle journal à sa 
Haërt, du doigt lni désignant l’article 
et, quand elle en eut terminé Ja lec- 
ture, ile s'écris, pendant qué deux 
grosses larmes coulaïent le long de 


comique entra, on lui 


sans 


ses jones: 
Dis, muman, este moi que je 
mie \pas vraiment? 

, la mère Martin l'embrassait 
follement et, le regard. subitement 
allumélançait nn défi vers l'inconnu 
elle hurlait 

il-vienne done y voir, si L'ai- 
mes pas vraïnent ta m 
prit 


pièce qui venait d'avoir un succes 
retentissant sur une grande scène 
parisienne. Malgré le grand froid, 
Ia mère Martin avait tenu à assister 
à eotte représentation: pensez donc 
le p'tit jouait le rôle principal €! 
nom, en tête de l'affiche, ressortait 
en grand vedettel 

Ce fut un véritable triomphe pour 
Martin. À chaonne de ses sorties, les 
bravos éclataient, l'accompagnant 
de leur écho jusqu'au fond des cou- 
lisses; jamais il n'était si bien entré 
dans la peau deson personnage, 8e 
surmenant, donnant du coup tous 
ses moyens; mais aussi, c'est que au 
milieu dle tout ce public, il ne voyait 
qu’une personne, au fond de l'orches- 
tre hausse sur son fauteuil, applau- 
dissant avec frénésie, sa mèrel Et, ce 
soir.l8, il jouai® pour la maman Mar- 
tint 

Lorsque le, rideau tomba sur le 
dernieraete, Martin fut rappelé P 
sonnellement. 

Ta mère Martin, complètement 
enthousiasmée, sortit vivement bous- 
eulant ses voisins pour aller plus vite 
et, d'ua trait, alla se coller le long 
par laquelle devaient 
sortir les artistes; elle cubliait, tant 
sa tête était bourrée d’un flot de jo- 
épau- 


de la noire allé 


youxes idées, de mettre sur ses 
es un gros chäle de laine qu’elle por 
tait vur le bras; du reste, elle ne sen- 
le froid, piétinait, allait, 

t, pa tout haut, 
s'impatientait, trouvaut que ja 
changer, 


ait 
ais 
ilm'avait été si long à se chang 
Enfin, il apparut; d'une bond elle lui 
sauta au cou marmurait, la go 
étranglée par l'émotion. 

—Ah p'üt - 
p'uul 

Martin, tout ému, la prit par la 
faille,la serra bien fort sur son 
coeur etl'embrassa eu balbutiant: 

Alors, tu es contente, m'man? 

Tu Je demandesl--ahl 
ober Charlotl 

Ce soir-là, 16 lngement à 
des Martyrs leur sembla s'être trans: 
formé en paradis,tout ils étarent heu 
renx, tant l'avenir leur apparaissait 
brillant, et le souper, arrosé de cham 

dé hu 


gai 


mon mon 


men 


la rue 


pagne,—une Surprise 
Martin — fat plus 
mais 

Il taisait si bon vivre ai 


que ja 


il. 
III 


Le lendemain soir, malgré son 
grand suocès dela veille, Martin 
avait l'airj soucieux, il répondait 
aux compliments de ehaoun avec 
un souri gacË 
de tout, énervé pourun rien € 

douceur 


6 contraint, il était a 


qui passait pour, la 
homme, gourmandait l'habilleur 
toutpropos, hâtait ses camarades, 
pressait lerégisseur pour qu'il frap- 
pit ï 
res 


les troiscoups réglement 
—Q'as tu donc? lui demanda un 
de ses c 
—Moi, - ln 
mère Martin; elle à fendre 
l'âme, et je erois quelle ateu froid en 
m'attendant hier. 
Ab! la pau 


ne sera rien? 


tousse. 


femme? Mais, ce 

Je pense bien que ce ne sera 
rienl série Martin. 

A cette idée que‘tce pourrait être 
quelque chose, ” il avait senti un fris 
son lui courir le long de l'échiné et, 
sous son maqnilloge, il avait terrible 
Iment p 

Le soir, quand il entra, quoique, 
comme d'habitude, lés deux couverts 
fussent mis à la petite table, la mère 
Mar son état sem 
blait être emp alait viré 
pourtant, érainte d'inquiéter le petit 
demandait des nouvelles de la soirée, 
rappelait letriomphe de la veille; à 
cesouvenir, reprise d'enthousiasme, 
elle ne sentait plus le mal, Ia brûlure 
qui lui torturait Ia poitrine; mais une 
toux sèche, rauque, contenue, bachait 
Kés mots, linterrompait, sans cepen- 
dant rien lui enlever de sa bonne hu- 
meur d'adorable vieille. Le lende- 
main, le médecin déclarait qu'elle 
avait unefluxion derpoitrine. Huit 
jours après comme il sortait des cou- 
disses, Martin aperçut, au bout du 
couloir, une voisine desa mère; fans 
se rendre compte de l'impre 
il ressentait, instinétivement 
pris d’un froid moriel, 

—Venez vite, M. Charlot, votre 
maman est bien malade 
vous voir. 

Déjà il n'écontait plus, Il courait, 
bousculant les passants.qu’il eût rer 


ait couchée e 
selle 


ion qu’ 
il fut 


-elle veut 


versés, 168 même, s'ils luij eussent 
tel 

D'un bond, 1l 
mais, arrivé sur le palier, il s'arrêta 
net n'osant pas entrer, auffoquant, 
hébété, ne pensant plus. Une voix 
trémblottante,  venint du 


monta l'escalier; 





du logement, le réveille de se 


barré le chemin, que lui impor-| ë 
1 Por-| |a June, le nom de Martin ressortait 


Mv'la, m'man, ditiil, tout douce- 
ment: n’osant ouvrir la bouche, crai- 
guant dé pleurer. 

La mère Martin, toute blanclie, s’6 
tait lévée sur son séant; de ses deux 
bras maigris, elle saisitla tête de son 
fils, l'attira par le cov, lui posa un 
baiser sur le front, et, râlant di 
laissa exhaler dans une plainte plei- 
ne d'ango 

—Mon Charlot mon Charlot! 
ah mon pabvpitl 

Et comme si par un effort de: vo- 
lonté suprême, elle n’eût attendu que 
Ie retour de son fils pour renûre le 
dernier soupir, sa tête retomba lour- 
dement sur l'oreiller, sans que ses 

,onvalsivement serrés, eussent 

ché la tôte du p'tit”! 

IV 

rd vague, 
di- 
sans même verser une lar- 
jusqu’à 
au cimetière de Saint-Ouen—Mar- 
tin avait suivi le convoi de 
seulement, lorsque les croquemorts, 
entourant la bière de cordes, la firent 


More, sombre, le re 
brillant d'un éolat fièvreux, 8808 
re un mot, 
me, jusqu'au bout, àhas— 


sa mère: 


bratalement glisser dans la fosse, fai 
sant tomber autour un flot de cail- 
Joux, on erut qu'il allait s'élaucerl.… 
Il fitun pas, mails s'arrêta, blème, les 
yeux fixés au fond de 
re; crispa lés poi 
gles dans la cl 


tte onvertu- 
s'eutonça les on 
un 


ir----lpuis, sans 


mot, automatiquement, il se laissa en 
traîner par des amis qui, effrayés de 
aon calme, ne le quittèrent pas jus- 


qu'au moment de son entrée au tu 
re. 
Caril dévait jouer! 


veille, personne ne pouvant le 


Déjà, la 
don- 
he et les 


ler, on avait dû faire re 


rades avaient été si bons pour 
Quoique ils 


t envoyé unesi belle couronne 


lai pas "riches, 
avai 
pour la mère Martir 
il ne pouvait pas les laisser dans l’em 
barras-==- donc, il joucraitl 

Il joua en effet et il joua adinira- 
blement,trouvant à 
ne l'eût pas supposé capable, 
éclater la salle sous le rire; artiste, 
, véritablement artis- 


=-Vraiment, 


s efforts dont on 
sant 


oui} cette foi 


Los spectateurs lui firentune « 
tion, qui ne le connaissmient pas, di 
nt avec enthousiasme: 

—Ent-il drôle: Reg 


rit de si bon cœur qu'il en pleure. 


sai 
rder-donc, il 


En effet, tous les muscles de son 
visage se crispaent, sa bouche, gran- 
de ouverte, se tordait, riant jusqu'a 
Hoquet et, nerveusement, dé petites 
tant 

lui 


larmes coulaient da «es yeux, n 
des raies blanches sur ron roug 
faisant ane tête si drôle que le bon 
publié pouffaît de rire. 
Enfin, la pièce tai 
Martin monta dans sa loge, clian- 


terminée 


ementde costmne et sortit, 
anguiller, Les 
rades voulaient le retenir, l’emmc- 
ner avec eux; mais, malgré leur | in 
sistance, il ne répondait pas, semblait 
duvenir sourd et muet; cependant, 
fl entrouvrit la bouche et douce- 
meat, aveo son bon sourire: 

Eh bien, m'man quim’attendl.… 

Ft tous, émus, véritablement émus, 


gea 


sans même 8e Ô ama- 


ils s'écartèrent, respectant son im- 
mense douleur. 


pardi 
poches, et, machinalément, comme 
toujours, il prit le chemin de la) rue 
des martyr 

Arrivé devant la maison que de- 
puis si longtenps il habitait, il |s'ar- 
rêta ot leva la tôte; maïs, là hant, la 
lümière ne brillait past 

Etouffant, nervense- 
ment, pris d'une peur soudaine, il 
s'enfuit, courant droit devant lui, la 
tête vide, compiètement ao 

Sans s'en rendre compte, il avait 
prisla longue route que le convoi 


tremblant 


avait suivie le matin. Il franchit la 
Barridre,et, quelques minutes 
rôdaît lé long Ces murs du cimetiè- 


après, 
rl Iprécipitamment, avec l’agilité 
ïer 
resdumur, grimpa en s'arrachant 
les genoux et, d'un bond, sauta de 
Vautre côté. 

Complètement hallnciné, il mar- 
chaitätravers lés tombes, sautant 
par de qui 8e trou- 
aient sur son chemin, sans faire un 
e lui 

ect fantastique et on 
eût dit un fantôme sortant d'une de 
ces mille tombes. 

Tout à coup, ils’arrêtaLA, devant 
ui, dans la terre fraîchement remu- 
&e, ke dressait ne petite croix pein- 
Le en noir sur laquelle, à la clarté de 


dun chat, ilse cramponua aix 


us les pie 


faus pas; son grand corps mai 


en léttres blanhes. Il chancela et 
tomba à geroux; la mémoire lui re- 
venait_-il se sonvenhitl… Sa tête 
semplissait des souvenirs de toute 
sa vi2, il appelait 
sent des ris rauques, pleursit de dou 


a mère en pous- 





leur ul, au loin, dans le 


C'était un craquement général qui 
se produisait dans tout son être son 
cœur, trop gonilé, éclatait sa tête 
s'égaraits AL Ke tranait sur 1e ventre, 
se vautrant,se roulant sur cette Lom- 
be, mordant avec rage la terre, s’en 
emplissant 1s/bouche. 

Mais il s'arrête, un sourire: passa 
sur ses venant de loin, de 
Bien loin, du fond de la Lerre, il! Ini 
semblait entendre une-vix aimée, 
une voix érie, la voix de la maman 
Martin enfin, et la voix disait: 

= Ent:ce toi, Charlot? 

Ziviis ma p'tit m’man! s'écri 
tillet iLtombé Lévanoui;!8ON Corps 
sentônça presqu'entièrement dans Ja 
terre molle, s’y moula, sembla vou- 
loir ÿ entrer. 

Le matin, les gardiens du cimeti- 
ère faisaient leur ronde, habituelle; 
en passarit deyant une tombe nou- 
velle dont l'entourage n'avait pas en- 
Gore été posé, ils aperçurentun amas 
informe, entièrement couvert de nei- 
S°_pygbablement un pauvre chien 
qua sera venu érever sur la Lombe de 
don maître! dit l'un des gardiens en 
s’approchant, mais  recula affrayé 
en s’écriant: 

— Cest un hommel 

Ti se baissa, posala main à l'en: 
aroir du cœur ét ‘ajouts simplement 
‘en retiranf sa casquette: 

=Illest mort! 

Le corps était entièrement entré 
dans la terre;le gardin le souleva, 
enleva la neige -bouense : qui con- 
vrai le visageetla tête de Martin 
apparut 

Ét, de ss bouche entPouverté au 
coïn'd8 laquelle Ia mort avait mis le 
sourire de l'espérance, de sa bouche 
riante aux grosses lèvres de comique, 
de sa bouche de cabotin enfin, sem- 
blaient encore sortir ces mots: 

M", ma p'tit m’manl! 


Gasrox SHAEDLE 


Encore si je pouvais dormir! 

Si seulement 

Üne heure, une minute, un soupir, 
[un moment, 

Le temps qu'ane onde passe au 
[fond du lac sonore, 

Fâtcce pour m'éveiller plus lente 
[ment-encore, 

Sur n'importe quels durs et funè 

[bre 

gi je pouvais poser mon front! 

[ie pouvais; 


chevets, 


Na, sur un bloc de bronze où sur 
[un tas de pierres, 
Lane de l’autre, hélas! rapprocher 
[mes paupi 
atendre, sortir quelque cho 
[re de fra 
Do doux et de serein, comme si jé 
[mourais! 


ères, 


Si je pouvais me perdre un mo 
[ment dans un songé, 

Apaiser dans mon flanc ce qui re 
[mue et ronge, 

Aspirer un fluide étrange, aérien, 
Impalpable, et flotte, et m'ente 
[äre plus vien 

Ni men aile frémir, ni battre mon 
[artère, 

Ni ces cris dont je suis la cause 
fsur la terre: 

—Puons! Frappons! Damnons! 
[ai peur! J'ai froiil J'ai faim! 

Sentir ma misérable oreille sourde 
[enfin 

Oh! me coucher, rentrer mes |grif 
[fes sous ma tête, 

Dire:—Cest bien! je dors tout 
[comme une autre bête, 

Comme un léopard, couime nn cha 
1, comme un loup! 

Une nuée auguste et calme me dis 
[sont 


tres! fils de l'ombre 
[ou du soleil, 


O vous, tous 

Qui que vous soyez, morts, vivants 
Loiveaux des grèves, 

Esprits dé l'air, cxprits du |jom, 
[larves des rêves, 

Faces de l'invisible, anges, spi 
(venez, 

Yons trouverez Satan les yenx ou 
(verts. Planez, 

Nez vous-en, revenez; Sa 
[tan veille, 

Les yeux onverts. C'est l'ombre 
{ou c’est l'anbe vermeille; 

I a les yeux ouverte. Hier, demain 
[tonjourst 


etres 


Ramper, à 


ez s'enfuir les pas du 
[tardifs ou conrts, 


Après des millions dcipas, de mois 


temps, 


[d'années 


De flux et de reflux, de printemps, 
[et d'hivers, 

Venez, vous trouverez Satan 
[yeux onverts! 

voilà le fond de 
[l'éponvante. 

ectrale, informe, d- 
[oevante, 

Chimérique, me tient dans ces 
[gouffres, nésut 

Et ployé sous le poids monstra 
[eux du néant, 


les 
Deux yeux fixés 


L'obseurité 


Je souffre. 
Oh! senlement un instant, que je 





fâorme! 


oo 


Pi 





GUERIE 


Uavieomedecinretire ayant recu d'un mission 
nsire des Indes Orientales la formule d'un remede 
Simple et vegetal pour La gverion rapide et perma 
nente de la Consomption, la. Hronchite, le Gatarrhe 
de 
radicalement la Detilite 


‘Asthae et toutes les Affections des Poumons et 

me et quil a 

sect tobtes es. Maladies, Nerveuses; apres 
prouve ses remarquables effets curatifs dans 
des miliers de eas, trouve que cst son devoir de la 
aire connaître aux malades. Pouse par le desir d9 
fulager les souffrances de l'humanite j'en enverrai 
rats a ceux qui le desirent, cetie mcetteen Alla 
and, Francais où Anglaisavec instruetions Pour 
<& preparer et l'employer, Expedie par la poste a a 
unendree accompagne du nom de ce journal et 
d'un tinbre, 


WW. A. Noyes 149 Power'anlock: Roches 
ter, NY. 


WHitney Opera House. 


Jeudi, Vendredi, Samedi et Samedi Mati: 
née, les 15, 1617 Avril. 


THE KERSANDS MINSTRELS 


d'admission, 10, 20 Sièges 
, 10 et 2c. extra. 


————— 


Dr. R. R. GAREAU. 
ue Jerrensox, Derrorr Micme 


tenant parfaitement reconnu 
que cet excellent médecin 
succès remarquable la plupart des maladies 


te avec un 


d'hommes, de femmes et d'enfants. 
Consultations gratis à toutes heures dit 
jour. 


QE ——— 


Mad. A. L. JOHNSON 
MODISTE ARTISTIQUE. 
WixsoR, ONT 
& trouver une plus 
gs la ville et qui soit 
ble dans ses prix. 


mes ne 


surtout plus raison 


R. M. MORTON. 


AGENT GENERAL POUR LA VENTE 
DES BILLETS. 


ASSURANCE 
Feu—Muringet la Vie. Les meilleures com: 
pagnies sont représentées, 


No. 10 Ave. Ouerterre, Wixpson, ON. 


—————— 


#100,000 a Preter. 


A6,612et7 par cent selon la 
garantie ur tiae ferme ou autre pro 
priété de ville ou de cité. 

J. B. CHURCHILI 


Sovrx Woopsu 


MAKCHE DE WINDSOR. 
8 Avril 1880. 


Bœuf par cent livres 

Porc par cent livres. 

Beurre salé: 

Beurre Fra 

Saindoux +, 

Oenfs: a dor. : 

Bois de corde, bois dur le voyagt 
œ vo 


#5.00 
246.00 
14 


mou 
lle d'avoine le voyage... 
Pommes 
Miel coul 
1 en gateaux 
Poules le couple 
Choux le 100. + 
Févesile minot 
Pommes au Quart. 
Pommes au 1 
Carottes 
Beteraves 
dons 
Poi 
Dendes la livre 
Oies le 
anards 
Poiss 
rite Ja livre. 


Re 


e terre au minot 
la livre. 


SANG PUR 
NOUS DIRA! 


Salsepareille 


DE JOHNSTON. 


11 GUERUA LES 
BOUTONS SUR LA FIGURE. 
IL GUERIRA LES 
NS LA PEAU 
TA 
L'ENFLAMMATION, DANS VOS OS, 
Ir GUERIRA LA 
CONSTIPATION, 
T1 QUE 5 
PLATES NOIRES DE LA PEAU. | 
A ne guérit pas toute maladie, mais guerit 
Toutes les maladies provenant de 
impuretés du 
SANG. 
mer est pauvrél ayez une bou-| 
taille de Salsepurille de Johnston, et mettez 
ÿ un once de “Precipiiated Curbonate of 
Fron.” et vous aurez le meilleur tonique de 
fer pour le sang que l'ingennite de l'hoime 
ait pu inventer, Ceci n'est pas une nou-| 
Yelle preparation. Écrivezpour une cireu- 
aire donnant les renseignements. 
Prix 50 cents et $1:00. Vendu par 
W JOHNSTON & CLÉ | 
Ettous les Pharmacieñs. Si vous ne pou-| 
vezpas l'acheter d'eux, envoyez 81.00 a W. 
Johnston & Cie, Detroit Mich., et ils 
vous l'enverront. 


Quand le 


a ——————— | 


REMIS A NEUF 
DE VIEUX CHAPEAUX 


notloyés, teints ct remisäla dernière mode 


| 

Chapeaux de Soïe remis À nenf pour une | 
bagatelle et en nu rien' de temps. 

E ,CoxNAUET, 


Ciareuten. 








909 rue Crognam coin de la Russell, 


POUR SOIXANTE JOURS SEULEMENT! 


Portraits grandeur naturelle valant $40.pou: 52. 

Photographies Ca inet valant$5.pour $2.50 la doz 

Photographes Cabinet valn. $16.pour $5.la do 
Ouvrage Elegante----moitie prix 


MILLARD, PHOTOGRAPHE, 


224 er 226 AVENUE WooDWARD 
DETROIT e MÉHME ARTE MICH 


ATTENTION! ATTENTION! 


Nouveau Magasin 
ANIOER M AUBIN 


Je suis eur le point d'aller ouvrir un nouveau magasin à Chathem. 
cela ne changera eu rien mon magasin de la Pointe-aux= 
publie Canadien à venir me 


Bien que 
Roches, j'invite respeotueusement 


vo, car j'ai de bons mardhéa en réserve de ce temnpa ici: 


ANICET M. AUBIN. 


‘Bijoux! Bijoux bijoux! 


P, J Walsh 


Bijoux de toutes sortes et de tous Jeu p 
ts sur commande ou reparés, et réparations de montres mne 


VENEZ ! VOYEZ 


JOSEPH SHARON 


Epicerie ‘Au No. 121, rue Sandwich Est 


près de la rue Glangaray. Le stock ét fraiset complet. Toutes 
lex groceries s’y trouvent et, les prix sont populaires. 


. Montres, argenuteries _ ete-êle 


ens justement d'ouvrir une 


M. Sharon sollicite respectueusem! atune visite du public et sil 
doage satisfaction, demande à recevoir une part légitime du patro- 


nage de ses compatriotes. 
VENEZ ET VOUS SEREZ SATISFAITS, 


JOSEPH SHARON. 


Guide de la Poste Office de Windsor. 
DEPART MALLES ARRIVEE 


ra La ac far. 











[LOCAL: Amterstburg, Gordon, ñ 
Sandwich, Wall à js 80! | 
Essex Center, Wieatly. Gesto. i | 45) 
Maïdstone, Luttel, Elford..…. | 
Old Custle, mardi, jeudi et samedi 1 40) 
Blytheswood, Onda, Pelee Island 
Güldemith, North Ridge, Leamington 
Cottani, Rüthven, Kingsville, «+ 


Colchester, He nl 
Belle Riviere, Stoney Point Ruscom. 
MALLES À L'EST: 

LT. R, London à Clifion, Train del 
Ja malle Windsor à London. 
Chatham 
Guelpe, Stratford...... 
Hamilton ss un 
Ottawa, Montreal, Kingston, Quebe 
Provinces maritimes et tous les endroîts| 
en Canada à l'Est de Toronto. 
Æmbranchement Sernis, Lonuon à Sir 


B.& LR 

W. G &B Railway, 

Canada Sontheri Ry, Train 6 

Canada South, Ry, à l'est de BL Thom. 

Credit Valley RY=«re2ivenss des 

PLACES EN CANADA PAR LES E-UNIS 

Prov: du Manitoba, vis St. Paul, Minn 

Prov. Manitoba et territoires du N. O) 

Winnipeg et District. 

Emerson... 

Branton. . 

Portage Lap 

C: P. Ry, à l'ou 

Bt. Vincént et Winnipeg.char po 

Colombie britanique via N: PR. 

Sarnia et Toronto Ruilwa: 

Lake Superior Offices: +... 

Sauit Ste. Marie, Garden River, Algo. 
ind River Para 





TAPER 
ess 


ses 


æ 


A l'est de Buñalo… 
Etats de l'ouest, vin Michigan Cen 
Chiesgo et Milan! 
£t. Louis et South W 
Detroit: Lansing et Northern, et 
Grand Havenet Milwaukee Railw 
Detroit et Bay Oity Raïlwa 
F. et P. M Haïtway 
@. T, À. Detroit à Port Hwon.. 
Southern, Detroit À Toledo. 
Detroit à Fayelt 
jf, Michigan 

San Francisco .… 
ALALLES POUR L'ÉTRANGER 
Grande Bretagne et Irlande et tous les 
pays ctrangers par l'Angleterre... 

À la ligne Canard, viaN. Ÿ. le lundi 
Par la ligne Canadienne par Halifax. ..| 
Parle ligne Inman où gWiite Star pa 
New-York le | 
Par la Chine, le Jap 
fentales par San Francisco, tous les jour| 
La nouvelle Zelande, l'Australie, les 
les Sandwich, par San Françison «- | 








s'indes Oni| 























WINDSOK ONT., 
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LE PROGRES 








AURELE PACAUD, Administrateu 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


GASPARD PACAUD Rédacteur-en-chef. 











WINDSOR. 


Mile Ella Cué 
cente, 


r ‘est convales- 


M. John MoOaleater, marchand de 
bois bien connu de cette ville, est dé- 
c6d6 ily a huit jours dans un de ses 
chantiers. 


Monte Cristo les 14 et 15 Septem 
bre prochains, Ne l'oubliez pas. 


Marchandises sèches de première 
qualité chez Mason. 


Achetez votre whiskey,Gin et Vin 
chez Mason, 


Pois, Fèves et Poisson à très bon 
marché chez Mason. - 

Savon extra, prix raisonnable, chez 
Mason. 

Peintures, Huils, Verreries, Fer- 
ronneries chez Mason, 

Li plus belle qualité de sirop d'On- 
tario pour 40cts. le gal. chez Mason 


Mile, Minnie Grenier, fille de M. 
Pierre Grenier de cette ville, qui 
était assez sérieusement malade, 
prend rapidement du mieux sons les 
soins habiles du Dr. Langlois. 


COMTE. 

Mme. Jean Gignac de la Petite 
Côte est souffrante depuis 3 semaines. 
Dfrendi dernier M. Alsas Berthiau- 
me de Sandwich East perdait un en- 
fant'de 4 mois, Le bébé était à faire 
sa dentition, ci 

M. Albert Gignao de la Petite Cô. 
te &et fait ruer es jours derniers 
parun de ses chevaux. Heureuse 
ment que l'accident wa rien eu de 
sérieux, 


w 


M. Magloire Dicaire de la Pointe- 
aux-Roches, est de retour d’un voya- 
ge de 8 jours à Au Sable, Mich. où il 
fut l'hôte de son fils Joseph. 

Mme. Israël Belleperche de Te- 
cumseh est presque complètement 
rétablie de sa longue et douloureuse 
maladie, Elle marche assez bien 
maintenant bien qu’elle ne saurait en- 
gore fatiguer sa jambe convaloscen- 


te 


Il y aura de grandes courses au 
troto lo 28 courant, à la Rivière 
Canard, sur l’hyppodrome de A 
Pierre Drouillard. 


ON DEMANDE 50 HOMMES 
pour les chantiers. Les personnes 
qui désireraient s'engager devront 
s'adresser à M. O. Marion,à la Pointe- 
aux-Roches. 


Un fait assez curieux est arrivé 
samedi dernier au Recorder,sà Dé 
troit. Un individu en avait fait ar- 
rêter un antre pour vol de mouchoir, 
Le juge dit au plaignant: “ Quelle 
est votre preuve?” “La voici, votre 
honneur,” répond notre homme, em 
tirant de sa poche son mouchoir, ex- 
actement semblable à celui trouvé sur 
l'accusé. “Ce n’est pas une preuve, 
dit le juge, j'en ai moi-même un 
semblable.” “Cela se peut bien, dit 
le plaignant, il m'en mangue plu- 
sieurs” “Comment, insolent! sé 
crie le juge, oses-tu dire que j'ai volé 
mon mouchoir” Dame, votre hon- 
neur, j'ai pris les miens chez M. D. 
Beaudry, au No. 96 de l'avenue 
Woodward, et je ne pensais pas 
qu’on pouvait en trouver de pareil 
ailleurs” “Vous avez  peut- 
être raison, dit le juge, mais 
vous n'avez pas seul le droit d'achs- 
ter chez M. Beaudry, et moi, l'accusé 
et bien d’autres y achètent non seule- 
ment leurs mouchoirs, mais leurs ha- 
Lillements, chemises, cravates, ete, 
car c’est la place du bon marché, du 
bon goût et de la bonne qualité 
“Ah! æxrusgz, votre honneur, re- 
prend le plaignant, j'savais pasÿ” puis 
se tournant vers l’acousé, il dit: 
“Psavais pas, l'ami, que Létait si 
futé que d'aller font comme moié 
chez Beaudry. Extuse la méprise 
et allons ensemble conter la farce à 
M. Beaudry. J'paye la droge en 
chemin! 


MR. HENRI BOLAND. 


Mr, Henri Boland, de la Revue 
INSERNATIONALE de Paris était ici la 
semaine dernière comme nos lecteurs 
ont pu le voir en lisant l’article inti- 
tulé: CA Cheval sur la Frontière,” 
que nous publions dans notre dernier 
numéro. 

Mr. Boland, qui faisait partie l'an 
dernier de la brillante délégation 
trançaise venue au Canada en com- 
pagnie du Révd. Père Labelle, est 
revenu en Amérique cette année 
por assister à la grand convention 
canadienne-française à Rutland, et il 
profite de sa présence sur notre con- 
tinent pour visiter le Canada el sur- 
tout les Etats-Unis, où il donne des 
conférences dans les différents cen- 
tree canadiens. 

La conférence exige ua talent tout 
particulier pour être intéressante, car 
grûse*aux nombreuses médiocrités 
qui se sont décorées de ce titre, le 
nom de conférencier est devenu chez 
le peuple canadien, synonyme 
de brevet à l'usage des personnes qui 
désirent bâiller! Il n’est donc pas 
étonnant que l'événement d'une con 
férence à Détroit n’est pas crée chez 
nos compatriotes à qui M. Boland 
était inconnu, Le degré d'intérêt vou- 
lu, Nous devons le regretter pro- 
fondément aujourd'hui, non pour M. 
Bolund, mais pour les Canadiens- 
français qui d'ordinaire, parlent avec 
jaotance de leur patriotisme, de leur 
amour de leur langue. Nous n'osons 
croire que c’est par pure apathie que 
la population canadienne-française 
de Détroit, qui, il.n'a pas encore 
longtemps, menaçait de tout briser 
au nom de leur nationalité,s’est pres 
que totalement abstenue de se rendre 
à la conférence de M.Boland. Il doit y 
avoir quelque cause qui nous échappe 
et qui est propre à expliquer cette 
abstantion qui a profondement hum: 
lié lu groupe présent À cette conf 
rence remarquable: 

Mr, Henri Boland n'est pas un 
conférencier ordinaire. Il est infini- 
ment supérieur à tout ce que nous 
avons entendu, et cependant nous 
pensions pouvoir nous flatter d'avoir 
entendu tont ce qu’il y avait de plus 
distingué dans le genre. 

Doué d’une imagination de poête, 
d’une mémoire prodigieuse, d’une 
verve entraînante, d’un talent déola- 
matoire hors ligne, et avec celà pé- 
tillant d'esprit et parlant un français 
tout-à fait musical, M. Boland consti- 
tue le conférencier dans tout ce qu'il 
a de plus distingué, de plus admira- 
ble. Il a à peine commencé à parler 
qu'il vous empoigne et vous subju- 
gue et vous fait tour à tour passer 
de la gaieté que sait exciter les fines 
saillies de l'esprit gaulois, aux poi= 
gnantes émotions que l'esprit lègue 
au cœur en franchissant les hautes 
sphères du sublime. 

Mr, Boland avait pris notre na- 
tionalité pour sujet et il l’a traité de 
main de maître. Jamais, même 
dans les plus grands moments d’ef- 
fervescence pâtriotique, avons nous 
ressenti aussi délicieusement vibrer 
en nous la fibre sacrée de l’amour n- 
tional..Ah! que tous nos com- 
patriotes n'étaient-ils là! Mais 
M. Boland nous reviendra avant 
longtemps, et nous espérons qu’alors 
les Canadiens-Français ne manque- 
ront pas d'aller se retremper à ce 
que nous pouvons appeler une source 
de vie nationale, 

Mr: Boland visitait jeudi dernier la 
Société Lafayette, et y prononga un 
discours remarquable qui vibre en- 
core aux oreilles de plus d’an. Plu- 
sieurs membres qui étaient présents 
nous en ont parlé; ils regrettaient 
amèrement de ne pas avoir assisté à 
la conférence, ils ignoraient que M. 
Boland fussent un homme aussi re- 
marquable. 

M. Boland est parti de vendredi 
pour aller visiter le Haut Michigan, 
ot nous a promis de repasser par Lé- 
troit avant de retourner en Europe. 
ILest probable qu'il y aura alors, 
outre à Détroit, une lecture à Wind- 
sor, Tecumseh, Rivière-Canard et 
St. Joachim. 

Mr. Noë Walker, marchand de 
chaussures de cette ville, est juste- 
ment de retour de Toronto, où il a 
fait de nouveaux achats qui font de 
son magasin le plus complet qu'il y 
ait dans la ville. Les personnes qui 
ont été visiter ce magasin jusqu’au 





jourd’hui ont 6t6 enchantées et du 
choix et de la qualité et des prix. 
Quwon n’oublie pas d'y aller faire 
une visite. 


TECUMSEH. 


M. P, J. Hébert a perdu un cheval 
de prix le 7 courant, en retirant un 
voyage d’eau du Lac. 

Mie, Cyrille Pitre de Bay-Oity, 
Micb, est en visite chez des parents, 
ici et à Pike Creek. 

M: et Mme. Onpt. Israël Fortin de 
Détroit sont actuellement en visite 
chez M. F. Girard: 


M. Wallas Lemire est sur le point 
d’entrer dans les saints liens de l'Hy- 
mer avec Mme. Jos. Vernette de 
Sandwich. 


Mile Caroline Berthiaume de Te 
cuinseh, est parti de’samedi dernier 
pour Oscoda, Mich. où elle passera 
quelques mois. 


M. V. Robinet de Tecumseh st 
a se conâtruire une édifice en brique 
pour son vin. Nos félicitations, 

Un “match” de Base Balle aou lien 
le 8 courant à Pike Creek entre les 
“Beavers”Yd'ici et les “Clippers” de 
Piko Creek. T'ont alla bien pendant 
quelque temps; mais ce ne fut pas 
long. Le club de Tecumsch avait un 
point en avant lorsque le club de 
PikeOreck ne init à se conduire de tel 
le manière que le club de Tecumseh 
dût se retirer, Cela ne fit pas l'affaire 
des “Clipper” qui voulnrent se bat- 
tre avec les “Beavers” qui répondi- 
rent être des amateurs dn jeu de Ba- 
se Ball ot non des batailleurs. 


Avis aux Menes—Eles-vous dérangées 
le soir pendant votre sommeil par un en- 
fant malade faisant ses dents? Si oui, faites 
venir desuite une bouteille de “Mrs, Win- 
slow's Soothing Syrup" pour la dentition. 
Sa valeurest incalculable. I1 soulagera im- 
médiatement le pauvre petit malude. Fiez- 
vous ÿ mères, il ne saurait vous tromper. 
11 guéritla dysenterie, la dimrhèe, régle 
l'estomac et les intestins, guérit les col: 
ques, amollit les gencives, diminue l'in- 
flammation et renforcit le système en gé- 
néral. Le sirop de Mme. Winslow pour la 
dentition des enfants, est agréable au gout 
et est la prescription d'une des meilleures 
comme des plus anciennes dames médecins 
des Etats-Unis. 11 est en vente chez tous 
les pharmaciens du monde. Prix: 25 cts. 
la bouteille. pas de demander 
“Mrs, Winslow’s Soothing Syrup” ét n'en 
prenez pas d'aut 


M. Dr. Lafferty est de retour de la 
Province de Québec où il a été-assie- 
ter à une réunion de médecins, 


Le Dr. Hogguer, Pharmacien sur 
la rue Monroe, a euln douleur de 
perdre sa femme lundi dermer huit 
jours. Mme. Huggner est décédée à 
Eaton Rapid d’ano anflammation 
d'in testins. 


La paroiste catholique de SL. Jon. 
chim est dans une donce jubilation 
cette semaine. Une retraite commen- 
c6e dimanche dernier et devant se 
terminer que dimanche prochain, est 
(prêchée par deux RR. PP. Oblats de 
ln Province de Québeo. La puisrance 
oratoire des RR. PP. fait sensation. 

Le Révd. Père Maxime LaPorte 
est arrivé de Montréal vendredi der. 
nier en compagnie des deux RR, PP 
Missionnaires qui préchent In retraite 
à St. Joachim cette semaine. 


Le banquet ännuel de la société 
Lafayette a eu lien samedi soir aveo 
beaucoup de succès. Environ 50 per- 
sonnes y assistaient, Des discours fu- 
rent prononcés par MM. Elie Le- 
Blanc, J. Favre, Pierre Dupont, An- 
dré Bézeau, Chs. Rousseau. M. Ma- 
rius Fouqut déclama aveo le talent 
qu'on lui connait, la magnifique piè- 
ce de poesie de Louis Fréchette inti- 
tulée “70”, MM. Derain et Heneault 
firent entendre de jolies chansons. 
Le discours prononcé par M. Leblanc 
fit sensation car il donnait, terrible- 
ment sur les doigts de M. Rousseau 
qui avait fait l'éloge des vieilles fa- 
milles canadiennes-française de Dé- 
troit, familles qui ont banni deur lan. 
gue maternelle du sein de leur foyer. 


Ci-dessous les noms des Canadiens 
qui se destinent à l’enscignement 
et qui ont pnssé avec succès l’exa- 
men de Sième classe en juillet der- 
nier: Mlle. Dolphine Gignse, de 
Windsor; M. Albert Adam, Mile, 
Mary Renaud, M. Eugène Gignac, 
dela Petite Côte, M. Maurice Re- 
nand, de la Belle-Rivière. 

Nos félicitations les plus sincères 
à ces nouveaux instituteurs qui com- 
meuceront l’exercise de leur nouvelle 





profession en janvier prochain. 


PAR-CI PAR-LA 


Bon nombre dé torys attribuent 
leur défaite dans Haldimand à la 
présence de Mr. Sol. White qui a 
6t6 y pérorer. 

Diable! Il n’en fallait pas plus. 


CC 


L’Hon. 3. A. Chapleau a passé en 
cette ville, en route pour Kings- 
ville, comme le plus simple des 
mortels. Personne pour le recevoir 
à la gare, il a dû serendre à l'hotel 
dans l'omnibus, avec les autres pas- 
sagers. 

Tout bien considéré, c'est peut- 
être préférable qu'il n’est pas attiré 
l'attention publique. 


CRE 
* 


Les petits petards torys d’Ander- 
don et de la Rivière Canard avaient 
tellement pris au sérieux que M, 
Chapleau devait aller adresser la 
parole à lu Rividré Canard, qu'ils se 
gardèrent bien de défaire l'estrade 
élevée à l'usage des orateurs du der- 
nier pique-nique, —celle devait servir 
à M. Cnarcæau, 

Ils sont furieux contre leurs chefs 
qui les ont aïnsi bernés et qui font 
ainsi rire d'eux. 

Tristel bien tristel excessivement 
triste! 

.. 

Voici l’état exaot dés polls à la vo- 
tation d'Haldimand. 

Colter. Merritt. 

Cayux 31 
Caledonia. 

North Caynga. . 
Oncida. .. 
Raïnham. .....- 
Seneca. . ....... 
Walpole. . . ,. . 
Totaux. - 284 167 
Majorité pour Colter. .. 117 
+. 


A la correctionnel: 

Le président, au témoin. —Vous 
vous plsignez qu'on vous ait volé ce 
mouchoir? 

Le témoin—Oui, mon président, 
à preuve voilà le pareil. 

Le président.—Ce n'est pas un rai 
son, j'en aï un tout semblable dans 
ma poche. 

Letémoin.—© 
men manque pli 


est bien possible, il 
eurs, 

Un reporter du Srar deniandait 
un jour à l’abb6 Sentene, curé de No- 
tre Dame de Montréal: 

“Que pensez-vous de l'agitation 
Riel? 

—Je la crois justifiable à tous les 
points de vue. Je ne me prononcerai 
pas sur la question de savoir si Riel 
méritait la mort, mais je suis certain 
d’une chose, c’est que si le chef mé- 
tis, au lieu d’être Canadien Français, 
avait 6t6 aurangiste il 
rait certainement pas 6t6 pendu,” 


n’au- 


M. D. B. Odette” disait dernière- 
ment à Tecumseh, qu'il n'avait pas 
gné la demande en grice en faveur 
de Riel, parcequ'il savait que cette 
demande ne parviendrait jamais à 
Ottaxral 

Au nombre des petitiors deman- 
dant la commutation ‘de la sentence 
de mort, portée contre Riel, récem- 
ment publiées par le gouver- 
nement  luimême, figure un 
mémorial des sujets britanni- 
ques du comté d'Essex, Ontario, 
transmise à Ottawa par Ernest Pa- 
caud, le 11 septembre 1885 et 

Signé: 

Francis Cleary 

3. 3. Wagner Dean 

Jos, Bayard 

3. 0. Rhéaume. M. D. 

Et 567 autres. 

ire de bord encore une foi 
* ® * 

D'un echange de Quebec 

M. Tarte et M. Tom Chase Cas- 
grin, l'avocat chargé par le gonver- 
nement de faire pendre Riel, ont par- 
16, hier soir, à une réunion des em- 
ployés de l’intercolonial à la gare de 
Fraser ville. 

Plus de 20 fois en moins de 6 mois, 
ces messieurs s’étaient présentés dans 
les assemblées publiqués pour porter 
la parole, mais toujours ils avaient 
&té chassés par les huées ct les cris 
indignés de Ia foule. 

Pour se relever de cette humilita- 
tion, ils ont imaginé de réunir les 
employés au service du gouverne- 
ment ét d'exiger d'eux des applau- 
dissements.” 

Ce M. Casgraînest le même qui 
est venu pérorer ici il y a quelque 





temps. 


QUELQUE CHOSE À SE RAP- 
PELER, 


Que la grande vente de banquerou- 
te de jolis habillements d'hiver, de 
chapeaux eto. commencera vendredi 
prochain, le 17 septembre, à 2 hrs, 
aux Nos. 73 &75, avente Michigan, 
entre les rues Shelby et Wayne, Dé- 
troit. Que cette grande vente com- 
prend trois immenses stocks consoli 
dés de grandes maisons degros qui 
ont fait banqueronte à New York, 
Que cette vente ne durera que 6 
jours et afin de pouvoir se débarras- 
ser d’une quantité si considérable de 
marchandises en si peu de temps, les 
gérantsont offert un avantage en 
marquant les prix 45 par cent À meil- 
leurs marché que les prix actuels de 
manufacture, Que ceci n'est pas de 
la bague maïs une véritable vente, 
Que toutse vendra rapidement, et 
vous devriez profiter de cette grande 
vente pour vous procurer des bar- 
gains, car il n’est pas probable qu'u- 
ne semblable occasion se présente de 
nouveau. Cette grande vente com- 
menoera vendredi, 17 septembre, à 2 
hrs, aux Nos. 78 & 75, avenue Michi- 
gau, Détroit et ne se continuera que 
six jours. Vous pouvez acheter un 
beau par-dêssus en beaver pour $ 2, 
95 garanti valoir $ 12. ou votre à 
gent est remis, Ce par-dessus est 





en gros drap de beaver, bien doublé, 
bien fini et fait à la dernière mode. 
Si vous n’en étiez pas satisfait, vous 
pourrez le reporteret on vous re- 
mettra votre argent. Aussi un assor- 
timent considérable de par-dessus 16- 
gers et pesants, doublés en soie et sa- 
tin à des prix aussi réduits. Un ma- 
gnifique habillement complet d'hiver 
pour homme à $ 3,65, ce qui est ga- 
ranti valoir $ 13 ou argent rem 

Cet habillement est fait d’une étoffe 
noire et magnifique et vaut pour le 
moins $ Pantalons épais d'hiver 
pour homme, $ 1.15, garanti valoir 
$ 3.50, Ces pantalons ne demeureront 
vas longtemps dans le stock. Aucsi 
un assortiment complet d’habill 

ment doublés en cachemire, en soie, 
en satin et audélà de 1000 différentes 
sortes d'habillements que nous ne 
pouvons mentionner ici faute d’espa- 
ce. Chapeaux fashionables pour mes- 
sieurs, 98 cts, ce qui vaut $ 3. Sous 
vêtements, gilet en flanelle, parasols 
98 ots. valant $ 2. et audélà de 5000 
articles différents, a prix également 
réduits aux Nos, 73 & 75, Avenve 
Michigan, Détroit. Cela vous paiera 
de venir et d’examiner ces bargains 
extraordinaires. Vous trouverrez 
tout, tel que représenté. Aucune ven 
te avant vendredi, le 17 septembre à 


CARRIAGE WORKS. 


Nous attirons” respectueusement 
l'attention du public sur le fait 
qu'au ler décembre prochain il y 
aura à la MANUFACTURE DE VOITURE 
px Wixpsor 25 carioles de prêtes 
et dont chacune sera garantie être 
telle que représentée. Bon nombre 
d’autres voitures d'hiver seront Gga- 
lement prêtes pour la vente. Toutes 
ces voitures seront faites à la der- 
nière mode et emprunte du plus éi 
gant cachet de la voiture. moderne, 
Connaissant la difficulté des temps 
actuels, nos prix sont très-bas et 
nous demandons la simple justice 
de venir nous voir avant d'acheter 
ailleurs. Nous sommes convaincu 
de répondre au désir d'aucun ache- 
teur. 

Notre ouvrage, qui n’est fait que 
par les meilleurs ouvriers, est garan- 
ti sous tous ler rapports, 

A. LAFORGE, 
Propriétaire. 
NAISSANCES. 

Mercredi, le 8 courant, la dame dé 
M. Elie Meloche de la Petite Côte, 
un fils, 

Jeudi de la semaine dernière la 
dame de M. John Nef, de cette 
ville, donnait le jour a deux ravis- 
sant jumeaux. _Nos félicitations. 

MARIAGE. 

Tundi dernier un fort johi marisge 
avait lieu à l’Église de la Rivière 
Canard: celui de notreami, M, Do- 
nus Petrilmoux à Mlle. Réaume, ins- 
titutrice. 

Iheureux conple jovissait de l’es- 
time général et nous sommes inter. 
prête d’un cercle considérable d'amis 
en formulant les meilleurs souhaits 





de bonheur aux nouveaux époux, 


MESDAMES 


Tous les chapeaux non garnis qui se trouvent maintenant 
dans notre stock, peuvent être achetés pour la modique somme de 
49. Et nous avons de magnfque Chapeaux qui reste engore— 
quelques uns se yéndaient #3, et maintenant ils sont. donnés pour 
490. Le premièr servi. 


MESSIEURS 


Notre stock d’autonne de tecds Anglais, Français, et C: 
diens est presque au complet et nous pouvons nous flatter d'avoir. 


un des plus beaux et plus considérable stock du marché “Nous 


ons un magnifique assortiment d’étoffe pour par-dessus d’autom- 
ne et d'hiver. Toutes ces étofles ecront vendus au plus bas prix— 
des habillempnts et des par-desaus so venderont même pour la 
molique somme de #12, 


Venez et voyez notre Stook, 


STRAITH & MCDONALD 


laison de Toutes Nations 


WINDSOR,#- - - ONT. 


RE 


POINTE | AUX RUGHES 


—— 


te —_— 


Pourremercier éten même temps enconragér, mes hombreu- 
dratiques (qni sont le double de l'an dernier) et le public en 
Pré, je donnerai les mêmes avantages que donnera n'importe 
qu achat de 82, je 


donnerai ua billet portant chance lement de 820, 
1 chapeau de $2.50, 1 chemise blanche de $1,50, 1 jolie 


sarchand du comté, et en sus pour chaque 


sur un fabi 
cravate de 
81, 10 verges de cachynire à 81. la verge, 1 jo 
vre-pieds blanc de #50. LE 

Cette semaine je reçois un stock considérable de Hardes faitod2 
que je vendrai à grand marché. 

Aussi un immense stock de marchandises ses qui doit satis- 
faire et la bourse et le goût. 

Les Ktoffos pour poutalons et Habillements sont ce qu'il y a 
de plus beaux. 

Mes Chaussures sont comme toujours de première qualité et 
à bon marché. 

Les prix de quelques objets vous donneront un apergu des 
prix en général. à k 

Cassonade 5e. lalivre, avec chaque livre de thé de 500, je 
donne une cuillère en argent. Cotton jaune verge de large, à 5e. 
Vriicey 50., magnifique étoffe à robes 100. ln verge, Velours à 25e / 


260 
Ca chynire valant 406. pour 250, 
Nr Déschqu dues, un des premiers tailleurs de Montréalila — 


direction du département des Tivecds, Tout ouvrage fait par lui 


JE 0 
0. AUBIN 








est garanti. 
Nal trouble pour montrer les marchandises Venez 
serez satisfai 
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FEUILLETON 
LA Femme AU Doit Cours 


CHAPITRE II 


C'est par suite d’un pur Lasard 
qu'une lingère, entrant peu de minu 
tes après le crime, dans la chambre 
No 10, s’est trouvée en face du ca 
davre de la dame au doigt coupé et 
qu’elle a immédiatement donné la 
larme. 

Malheureusement, 
tard! 

Nos annales judiciaires out, une 
tois de plus, à enregistrer un som- 
bre forfait. 

Malgré l’habileté éprouvée de 
notre police, le crime s’est accompli 
dans des conditions qui laissent à cra 
indre que l'obscurité la plus impénè- 
trable ne dérobe les mourtriers à la 
main de la justice. 

La victime est une Gtraugère, qui 
était inscrite à l'hôtel sous uv nom 
d'emprunt. 

Non seulement, elle n’était connue 
de parsonne à Montréal, maïs il sem 
ble qu’elle ait pris un sointont par 
@vulier pour dissimuler son nom 
et sa personnalité véritable. 

Peut-être, en se cachant ainsi, cro 
yairelle échapper au péril qui mena 
gait son existence et dépister ses 
meurtriers, 

IMout, en effet, semble faire croire 
à un drame domestique. 

L'argent qu'on a trouvé dans le se 
crétaire de Julia Russel prouve que 
lo vol n’était pas le mobile du meur. 
tre. 

L'enlèvement de tous les papiers 
de nature À mettre la justice sur 
la trace du nom et de la résidence 
de la morte, établit sarabondamment 
que le crime a été commis avec pré 
méditation, et par des hommes d’une 
habileté consommée, dont la princi 
pale préoccupationa 616 de suppri 
mertoute possibilité d'identifier la 
victime. 

Il n’est pas difäcile de conjecturer 
que le doigt coupé devait porter 
une bague, sans doute üne alliance 
que les meurtriers ont tenu à faire 
disparaître. Mais on se demande 
quel mobile a pu les pousser au lieu 
de se borner à détacher et à prendre 
la bague, à ajouter à leur 
crime cétte barbare et inutile mutila 
tion, 

L'amputation du doigt a d’ailleurs 
6té pratiquée avec une habileté qui 
sémble dénoter une personne ayant 
fait des études de médecine et de 
chirurgie; et cette dernière hypothé 
se semble confirmer par une autre 
circonstance grave et mystérieu- 


il était trop 


se. 

Julia Russel paraît avoir ét6 assss 
sinée à l’aide d’un poison dont l'effet. 
a dû être foudroyant, mais d’un de 
‘ces poisons qui ne sont connus que 
des médecins et des chimistes et qui 
tuent sans laisser de traces. 

Le corps de la malheureuse femme 
a été immédiatement transporté à 
l'hôpital et l'enquête médicale confiée 
à M. lo docteur X..--, na encore 
donné aucun résultat, 

Le seul fait qui paraisse dès à 
prèsent hors de doute, est que Julia 
Russel nhabitait pas le Canada. 
Une attentive 6tude de 84 garde 
robe a permis de constater que ses 
vêtements avaient dû être faits aux 
Etats-Unis. Ona même trouvé sur 
le revers d’un manteau, le nom et 
l'adresse d’une maison de confection 
de New York, Mais, une enquête de- 
mandée immédiatement par télégram 
me n’a produitetne semble devoir 
produire aucun résultat. Julia Russel 
se cachait sans doute à New-York 
plus soïgnensement encore qu'à Mon 
tréal, etelle n'aurait en garde de 
donner à un marchand son véritable 
nom. 

Si, comme tout porte àle croire, 
la femme au doigt coupé a été nasas 
sinée par un étranger, et si cet étran/| 
ger a quitté Montréal immédiate 
ment après le meurtre, il est À crain 
dre que les recherches de la police 
ne soient désormais absolument vai 
nes. Mais à supposer que les conpa 
bles échappent à la justice des hom 
mes, ils méchapperont point âla jus 
tice de Dieul” 

Nous avons reproduit cet article 
en entier, paree “qu'il nous a paru 
résumer, mieux que tous les autres, 
Vensemble des constatations et l'é 
tat de l'opinion publique. 

La Press ayant avancé que l’am 
putation du doigt avait ét6 faite 
uveo l’habileté d'un chirurgien, on 
ne s’étonners pas que le Monde ha 
bitué à prendre le contrepied de son 
confrère, affirmât que cette mutila 
tion avait été faite aveo une mala 





dresse qui dénotait une main absolu 
ment inexpérimentée. 
Le même journal se plaignait, non 


sans quelque amertume, que le corps 
de Julia Russel ent ét6 soustrait 
àla vue des répréentants de la 
presse parun transport précipi- 
té. 

Une autre feuille se livrait à de 
graves considérations sur la paryersité 
et sur la démoralisation de la société 
contemporaine; et elle affirmait pé- 
remptoirement =qu’à aucure autre 
époque, dspuisle déluge, on n'avait 
vu se produire un aussi grand nom 
bre d’actes de violence et de crimes 
contre les personnes. De son côté, 
l'organe libéral, en relatant les mê 
mes faits, trouvait, on ne sait trop 
comwent, le moyen de rattacher le 
crime de l’hôtel Saint André à la 
politique générale du gouvernement, 
et derendre les ministres re.ponsa- 
bles de l'impuissance de la police et 
de l'insécurité des personnes, 

Naturellement, aucun journal ne 
parlait de l'incident du bouton de 
paletot trouvé par Ben, au pied du 
lit de la morte, ct soigneusement 
ramassé par Lafortune. 

Mais était cole seul point que les 
journaux ignorassent? 

Notre ami Lafortnne qui avait pris 
l'affaire en main, s/était empressé le 
lendamain matin de se rendre au 
rendez-vous du, médecin. S’y rendre 
est une manière de dire, car le doc 
teur était venu le prendre à son do- 
micile avant le lever du so- 
leil. 

Ce qu’il lui avait confié surla na- 
ture du poison resta un secret entre 
ces deux hommes. Mais il faut croire 
que ce devait être bien étrange et 
bien intéressant, car plus d’une demi 
heure après la fin de leur entretien, 
la physionomie de Lafortune portait 
encore les signes de l'ébahissement 
le plus complet. 

L'habile policier était déjà sur une 
pistel Nous le saurons plus tard. 
Bornons-nous à dire pour le moment 
qu'il se rendit chez un coiffeur où il 
se fitraser, et que peu de temps 
après on eût pu le voir sortir de 
chez lui sous un déguisement qui le 
rendait méconvaissable. A partir de 
ce moment, Lafortune devint invisi- 
ble, et ne reparnt plus à son bureau 
Il voulait poursuivre, sans être ro- 
connu et sens éveiller les soupçons, 
cette affaire, à laquelle il s’était pro- 
mis de consacrer tous ses soins, et 
au bout de laquelle je ne sais quelle 
conviction secrète lvi affirmait qu'il 
devait trouver le couronnement 
glorieux d’une carrière déjà bien rem 
plie. 


CHAPITRE V 


PAPIERS VOLES 


Cependant Jenny s’était remise à 
l'ouvrage, il n°ÿ avait pas une heure 
quand un pas léger se fit entendre 
sur l'escalier. 

A ce pas bien connu, la jeune fille 
tressaillit; sos joues se colorèrent d’un 
rose vif; son coeur battit à se rompre 
dans sa poitrine. Tout à conp la 
porte s'ouvrit brusquement et Ben 
parut. 

—Ahl Enfinl dit la jeune fille en 
comprimant l'élan de son coeur, qu 
V'entraînait avec force vers le jeune 
homme. 

—Enfin! Oui, c'est moi, ma Jenny 
J'ai échappé miraculeusement à la 
mort; je n'ai pris que le temps de 
rassurer ma vieille mère, et me voilà 
chère Jenny, ajonta:t-il en prenant 
les mains de la jeune fille, Ainsi, tu 
as été inquiète? 

—Ohl Oui, répondit elle, bien inqui 
ête. Tu le sais, Ben, tu es mon seul 
ami, et il me semble que---elle 
n’acheva pas et rougit. 

Ben s’élança vers elle. 

—Tu ne sais pas, Jenny. lui dit-il, 
je vais te faire un aveu 

Si tu savais combien j'ai pensé à 
toi, lorsque jecroyais ne plus te re 
voir. Je te voyais alors seule, sans 
soutien.Jenny, veux-tu Ôtre ma 
femme? 

A ces paroles la jeune fille pälit 
puis s'affaissn sur la chaise voisine; 
de ses deux mains, elle comprimait 
les violents battements deson coeur 
et ne pouvait articuler une paro- 
le, 

—Tu neréponds pas, Jenny, #6 
oria Ben éperdu, tu ne m'aimes don 
pas! Ah/ Je suis bien malheu- 
reuxl 

Alors, levant ses beaux yeux n0- 
y68 de larmes sur son ami: 

Je t'aime, Ben et serais heureuse 
et fière d’être ta femme. 

Pentêtre même, ajouta-t-elle en 
souriant, t'aije aimé la première. 
Mais je dois te révéler aujourd’hui le 
secret de ms vie. 

Je n’ai pas connu mes parents; il 
ne me reste qu’un faible souyenir de 
ma mère. Elle était jeune et belle et 
devait être riche. J'ai été élevée par 
une vieille bonne, qui s'appelait 
Agathe, et qui, en- mourant, m'a re 
mis des papiers, en me disant qu'ils 


me serviraient À retrouver ma mère 
et ma fortune, 

—Et ces papiers, Jenny? s’écria 
Bea. 

—Je les ai; ils sont ici. 

Alors, la jeune fille se dirigea vers 
son lit où elle les tenait cachés; puis, 
tout à coup, Ben la vit chanceler et 
pâlir; un cri rauque s’échappa de sa 
poitrine. 

—Volés! fit elle, ils ont 
lés! 

— est impossible, Jenny tu cher 
ches mal, ou tu asoublié l'endroit 
oùils étaient. … 

Non! Non! Ben! Ils n’ont jamais 
quitté cette placel 

—Mois depuis quand ontils dis- 
paru? Te rappellestu la dernière 
fois que tu les as regardés? 

—Il ne doit pas y avoir plus de 
deux jours. AhlJe sais! reprit elle 
vivement, je ne puis oublier la date 
car un incident s'y rattache. C'était 
hier. J'étais assise dans ma chambre 
et occupée à feuilleter ces papiers, 
tâchant d'y découvrir quelque chose; 
quand tout À coup, tu sais, madame 
Martin la voisine, qui demeure à cô- 
t6 de moi, se précipita dans ma cham 
bre, ec me disant qu'un meurtre ve- 
nait d’être commis à l'hôtel Saint-An 
dr6Tu as dû entendre parler de 
cela? 

— Certainement, répondit Ben, in- 
téressé au plus haut point. 

Mais tu es sortie alors? Car enfin, 
pour les voler il fallait que tu n'y 
fusses point. 

—Oui, je suis allée, hier soir entre 
cinqet six heures, reporter une robe 
au Beaver Hall. 

—-Abl fit simplement Ben, en se 
parlant à lui-même,tc’est nue étran 
ge coïncidence: cette femme, cett an 
neau, ces papicrs puis voyant le 
désespoir de Jenny: Rassure-toi, ma 
chérie, je connais intimement des 
détectives renommés. Nous les 
tronverons tes papiers, je te l’assure 
et, quoi qu'il arrive, tu seras ma 
femme. Cette idée medonne du cou- 


été vo. 


re- 


rage; et, dès à présent, 
ma Jenny! 

—Cher Ben, comme je t'aime, son 
pirala jeune fille; et les deux  jeu- 
nes gens échangèrent alors leur pre 
mier baiser de fiançailles, dans la pe- 
tite chambre, au milieu des fleurs 
et du tictao du coucou; chaste baiser 
dans lequel leurs deux âmes, 
s’unirent dans un lien jndissolu- 
ble. 

Ben s'arracha la premier à cette 
délicicuse étreinte et s’élança vers la 
porte. 

—A bientôt, chère petite femmes 
tes papiers seront mon cadeau de 
nosel 


l'oeuvre, 


CHAPITRE VI 
UNE TRAME SAVAMMENT OURDIE 


En sortant de la rue Saint Cons- 
tant, Ben se dir.gea immmédiate- 
ment vers la demeure de Lafortune, 
qu'il ne trouva pas chez lui à son 
grand désappointement. Quelques 
voisins questions, répondirent qu’: 
on n'avait pas vu le policier depuis le 
main. Un individu était venu le 
chercher à la première heure, et, 
depuis ce moment, il n'avait pas re- 
paru, 

—Pourvu, pensa Ben, qu'il ne soit 
pas enfermé, comme moil 

J'aurais cependant eu bien besoin 
de lui parler. Enfin, agissons seul, et 
commençons d'abord par surveiller 
les abords de cette maison, où se 
trouve un homme à la main mar- 
quée, qui a assez peur d’être reconnu, 
pour emprisonner les gens qui ont 
l'air de le suivre. J'ai un compte à 
règler avec lui et quelque chose me 
dit que je trouverai là une partie de 
ce que je cherche. 

Notre jeune héros alla donc s'in- 
taller, près de la maison, dans un ter- 
rain vague, Placé derrière les palis- 
sades qui entouraient ce terrain, il 
pouvait, à son aise, surveiller tous 
les environs de la maison. Ji alluma 
une pipe puis attendit, la fin de la 





jonrnée se passa sans qu'il eut rien 
remarqué de suspect. Maisil était à 
peu près six heures du soir, quand 
un bruit de porte excita son attention; 
il vit alors un homme sortir dans la 
me, et au bout de quelques secon- 
des, il reconnut aisément dans ce 
promeneur nocturne, celui qui l'avait 
renfermè, la veille, l’homme à la 
main arquée. 

—Ahl! mon gaillard! à nous deux! 
cette fois j'ai une revanche à prendre! 
puis Ben se mit en devoir de le sui- 
vre de façon à ne pas être remarqué. 

Il avait d'ailleur changé son cos- 
tume et s’était rendu méconnaissable. 
Cet excès de prudence ne fut pas inu 
tile. Avant de suivre sa route, l'hom- 
me commença par s'assurer que per- 
onne ne le suivait; puis il continus 





son chemin. Ilmarcha jusqu'à Ho- 
sohelaga et se dirigea vers la traverse 


de Longueuil. Ben en fit autant; et 
à deux on trois minutes d'intervalle, 
Lous deux montèrent sucoessivement 


sur le bateau, Notre jeune policier | 


#arrangea de façon à ne pas perdre 
de vue l'individu qui lintéressait à 
un si haut point. Celui ci ft, une on 
deux fois, le tour du bateau, puis en- 
fin se décida à s’assoir près du bord, 
Ben se mit à quelque distance de lai 
Lorque le bateau eut parcouru à peu 
près la moitié de son trajet, notre 
homme fouilla dans sa poche, en re- 
ira un petit paquet ressemblant as- 
sez exactement à un lingot de plomb 
et le laissa tomber à l’eau en murmu- 


rant ces paroles:"celui-ci ne remon- 
tera pas,” 

Ben arait vu le mouvement et en- 
tendu l’exclamation. 

Le petit objet fit un brut léger en 
tombant dans l’eau, puis tout rentra 
dars un silence, 

—Quest-ce que ce peut être que 
cet objet? se dit Ban; décidément cet 
homme à des allures étranges. Atten. 
dons! 

Arrivéssur l’autre rive, le dèbar- 
quement s’effectua. L'irdividu, soit 
qu’il se fut aperçu de l'attente avec 
laquelle Ben le considérait, soit qu’il 
fut naturtllement méfiant, et pour 
cause, regarda soigneusement autour 
de lui, afn de s'assurer qu’il n’était 
pas suivi; puis ilse dirigea du côté 
delaville. 

Après avoir marché pendant ‘un 
quart d'heure environ, il wrrrêts, 
puis entra dans un café voisin, 

Grande fat la perplexité de Ben. 

—Si j'entre, se dit-il, il se doutera 
que je le sais; mais d'un autre eôt6, 
si, par hasard, le BAravait deux is- 
sues? 

Il fit alors soigneusement le tour 
de la maison, puis avisant quelqu'un 
qui s'apprôtait à entrer: 

Pardon, nonsieur, lui dit-il, mais 
y a-til une antre porte À cette mai- 
son? 

—Dn tout,mon ami, celle-ci est 
laseule, répondit l'individu. Mais 
pourquoi cette question? 

—Ahl ft Ben, c'est bieu simple. 
Je connais peu l'endroit; et an de 
mes amis mayant donné ‘rendez- 
vous ici et 80 trouvant ea retard, je 
craignais m'être trompé. 

“Me voilà fixé”, pensa Ben, puis i 
attendit. 

Au bont de vingt minutes, environ 
le personnage à la main marquée sor 
tit, puis se remit en marche. Cinq 
minates s'étaient à paiue Gcoulées 
qu’il arrivait devant une petite m 
son de modeste apparence. Il sonna, 
uu homme entre’ouvrit la porte en 
disant: “Est-ce vous, Simon? entrez! 
puis tout rentra dans le silence. 

Ben se mità faire le tour de la 
maison, Il reconnut qu’une seul fenê- 
tre était éclairée. 

— C'est d6jà beaucoup de voir, se 
dit il,mais il faudrait entendre, Evi- 
demment, ils ne se sont pas rénnis 
ici pour enfiler des perles; mais.par 
où entrer? 

Au bout de quelqves minutes de 
recherche, il aperçut une petite lu- 
carue, qu devait évidemment ap- 
partenir à uu grenier quelcouque, À 
l'aide de ces treillagos peint en vert, 
qui servent d'ornement à la plupart 
des maisons de campagne, Ben réus- 
sit à grimper et se trouva bientôt 
dans le grenier. 

—Enfin, dit-il, voici le rat dans le 
fromage; ouvrons les oreille 

Se traînant, alsrs, avec precaution, 
il arriva à une petite ouverture des- 
tiner à laisser passer ue tuyeau de 
poële, et qui avait 6t€ simplement 
recouverte en y collant du papier. 
Notre jeune ami y appnya son oreil- 
le et entendit la conversation suivan- 
te: 

—Tout est-il prêt, Simon? deman- 
dait l'an des deux interlocuteurs, ce- 
lui que Ben n'avait jamais vu. 

. —A peu près, j'apporte les pa- 
piers, ils sout au complet. 

oyons uu peu ce qu'ils nous 
apprennent, 


A continuer, 


Près de & 300,000 données en 
prix à la grande Exhibition d'Essex 
Sud et à l’exposion de l’Union d’Es- 
sex, les 5, G et 7 octobre Toutes les 
entrées doivent être faîtes le 50 Sept, 
On eroit que dix mille visiteurs visite. 
ront l'exposition. Ecrivez pour la lis 
te des prix à. 

W. H. Russell Sec. 
Essex Centre. 


GRAND PIQUE-NIQUE 


l’Union-Canadienne 
LE 30 SEPTEMBRE. 


Lisez ce que nous en dirons la se 





maine prochaine. 


LA CONSOMPTION GUERIE 

Un vieux medecin retire ayant recu d'un “mission 
raire des Indes Orientales la formule d'un remede 
simple et vegetal pour La guerison! rapide et perma 
pente dela Consomption, la Bronchite, le Gatarrhe 
Asthme et toutesles Affections destfPoumons €t de 
In Gorge, et qui! guerit radicalement la Débilite 
nerveuse ct toutes es Maladies Nerveuses; apres 
avoir eprouve ses remarquables effets curatifs davs 
des milliers de cas, trouve que c'est son devoir de la 
aire connaitre aux malades, Pouse par le desir d? 

les souffrances de l'humanite j'en enverrai 

rats a ceux qui Je desirent, cette recettsen All 
mand, Francais ou Anglisavec instruetions pour 
& preparer et l'employer, Expedie par la ps 
uxe adresse accompagnes du nom de ce Journal et 
d'un timbre. 

W. A. Noyes 149 Powersxlock, Roches 
ter, N.Y. 

HILATRE GIGNAC. 

Propriétaire de l'hotel “* Fishing Duck" 
sur Je chemin de Devant dans Anderdon, 
a de nouveau ouvert son établissement au 
public à qui il offre tout le confort possible. 
C'est le rendez-vous favori des chasseurs, 
des pècheurs et de tout ceux qui désirent 
s'amuser en allant faire un tour à l'hotel. 

FISHING DUCK" 


AUX FAMILLES 


N'OUBLIEZ PAS QUE 


Evanceuiste DIcAIRe 


Succeséeur de LF. P Bouteiller À la Belle- 
Rivière, est marchand de meubles, qu'il 
les manufacture lui-même et les répare. 
Prix très modérés. 
I carde aussi Ia Jain 


JE CONTINUE | 


LE POPULAIRE MAGASIN 


francois Oriet 


A St. Joachim de Ruscom demeure ou- 
vert au public. 11 no fermera pas ses por- 
tes tel qu'anuoncé. Au contraire un nou- 
veau stock considérable a été acheté et se- 
ra vendn à meilleurs marché que jamais. 

C'est le temps de faîre des “rgains, 
Les personnes endettGes à ce magasin sont 

priées d'aller payer immédiatement. 

FRS. ORIET. 
MAKCHE DE WINDSOR, 


8 Avril 1880. 


Bœuf par cent livres 

Porc par cent livres. 

Beurre salé 

Beurre Frais. 

Saindoux 

Oeufs la doz..…… 

Boïs de corde, bois dur le voyag 
“ bois mou“ 

Paille d'avoine le voyage. 

Pommes de terre au minot. 

Miel coulé la livre 

‘* en gateaux. 

Poules le couple 

Choux le 100. 

Feves le minot,… 

Pommes au Quart. . 

Pommes au minot.… 

Carottes 

Beteraves 

Oaguons 

Pois 

Dendes la livre... 

Oies le couple. 

Canards 

Poisson blanc la livre. 

Mruite la livre. 


SANG PUR 
NOUS DIRAI 


Salsepareille 


DE JOHNSTON. 


11 uEmRA LES 
BGUTONS SUR LA FIGURE. 
IL GUERIALES 
PUSTULES DANS LA PEAU 
11 GUERTRA 
L'ENFLAMMATION DANS VOS[OS. 
IT GUERIRA LA 
CONSTIPATION. 
IL GUERMA LES 
PLATES NOIRES DE LA PEAU. 
Il né guerit pas toute maladie, mais guerit 
toutes les maladies provenant de 
l'impurete du 
SANG. 

Quand Je sang est pauvre ayez une bou 
teille de Salseparille de Johnston, et mettez 
ÿ un once de ‘“Prècipitated, Carbonate of 
Jron."’et vou cilleurtoniqu 
fer pour le enuite de l' 
ait puoinv est) pas ui 
velle preparation. Ecrivezpour une circu- 
aire donnant Jes renseignements. 

Prix Bo cents/eL$1.00.Vendu par 
W JOHNSTON & CIÉ. 
Ettous les Pharmacies, Si vous, ne pou- 
vezpas l'acheter d'eux, envoyez $1.00 a W. 
Johnston & Cie, Detroit Mich., 6 ils 
vous l'enverront. 


LA PAILLE TRESSEE 


M. O. Nantais qui tient son bureau 
au No. 8 de l'avenue Woodward, 
Détroit, vient de prendre un contrat 
considérable qui lui permettra d’4- 
cheter la paille tressée cette année. 
Dès que la nonvelle paille sera prête, 
il achetera toute la paille tressée, 
moyenneiet fine, et paiera une pias 
tre (#1.00) et $1.75 le cent verges. 

Quand vous débarquez du bateau, 
montez la première escalier, et la 
dernière porte à droite au foud du 
corridor, est la place pour faire de 
bonnes affaires dars la vente de la 
paille tressée. 

Une autre considération, ce sont 
tous des cana liens, 


Ne l’Oubliez pas 


0. Nantais. 


Propriétaire] 





No:8 WoopWARD AVE: 
DETROIT, MICH-: 


TTETION! 


voi 


TTENTION ! 


Nouveau Magasin 


ANICEN U AUB 


Je suis sur le point d'aller oùvrir un nouveau magasin à Uhatham. 
Bien que cela ne changera en rien mon magasin de la Pointe-aux= 
Roches, j'invite respectuensement le public Canadien à venir me 
 Gar j'ai de bons marchés en réserve de co temps ici. 


ü 


ANICET M. AUBIN 


: ROCHELEAU, 





ATTENTION 


AUÉEROSE LE REAAN 





La sema ne prochaine 


ICI 


jamais vue 


1 Se S0I 


Rocheleau 


J. 


La plus Grande vente de l'ecoulement d’un Stock qu 








Poëles- Poëles- Poeles 


Nous sommes maintenant prepa- 
rés à montrer à nos amis Canadiens le 
plus grand etla plus bel assortiment 
de POELES qui a jamaisétévu en 
cette ville, et nous les vendons a bon 
marché, 

Comme nous représentons en cet- 
te ville quatre des plus grosses fabri 
ques du Canada, nous pouvons vous 
donner tout ce quil y a de nouveau et 
de mieux en fait de POELES. 
RENDEZ VOUS VITE 
Nous parlons tous Fran 
cais. 


G. À. GE, B. Neveux 


WINDSOR, ON1. 








J. ROCHeLEAU, 


MOULIN À FARINE 


—$OUS LE— 


NOUVEAU PROCHDE À ROU- 
LEAUX 


A LA BELLE RIVIERE, ONT. 

Ce moulin est supérieur à tont çe 
qui s'est vu dans Ontario jusqu 
jourd'hui Les cultivateurs ne sau- 
aient trouver meilleur moulin pour 
faire moudre leurs grains Faites en 
l'essai. 


iC. Letourneau 


Propriétaire. 


—————_—_—_—_— 


Cette espace est vendue. 


Annonce au prochain numero. 





WINDSOK ONT., 


23 Septembre, 


1886 





LE PROGR 








AURELE PACAUD, Administrateu 


GASPARD PACAUD Rédacteur-en-chef. 











WINDSOR. 


La plus belle qualité de sirop d'On- 
tario pour 40cts. le gal. chez Mason 

Notre Hotel de ville est actuelle- 
ment remis en neuf à l'extérieur. 

Marchandises sèches de première 
qualité chez Mason. 


Mile. Louise Réaume de Tecum- 
sél eat actuellement en visite chez 
M. Eugène Predhomme de cette il 
lo. 

M.H. A. Pacaud du ParmiorE de 
Bay City, Mich, était ec cette ville 
mercredi dernie 

On nous informe que M. Bodard 
qui a publié “Le Courrier de l'Ouest” 
en cette ville, est aller demeurer à 
Montréal. IL est parti d'hir soir avco 
sa famille. 


Achetez votre whiskey, Gin et Vin 
chez Mason. 

Nos édiles sont à faire paver la rue 
Pitt entre l'avenue Ouellette et la 
rue Lower Ferry. Les blocs en bois 
étaient déjà prerque tous posés lors- 
qu’on s'apergu que le bois dont on 
s'était servi, était du bois mort, Tout 
où travail devra en conséquence être 
recommencé. 

Pois, Fèves et Poisson à très bon 
marché chez Mason, 


Mme. Israël Belleporche de Te- 
cumseh, eat actuellement en visite 
chez M, Jos. N. Pepin de cette ville. 


Savon extra, prix raisonnable, chez 
Mason. 

On nous prie d'annoncer qu'il y 
aura dimanche prochain, à 2 hrs. p. 
m. une assemblée spéciale des Che- 
valiers du Travail, lous les membres 
de 8281 sont tout spécialement priés 
dy assister. 

Nous souhaitons lu plus cordiale 
bienvenue à un compatriote de la 
vieille mère patrie, M. Ducret, arri- 
vé d'hier de Paris pour se fixer au 
milieu de nous. M. Ducret a l'inten- 
tion de s'acheter uné terre aux envi: 
rons de Windsor, 

M. le Prof. S. Mazurette et MM. 
Lévêque, Heneault, Tom Marentette 
et le Dr, R. R. Gareau, assiataient 
aux vêpres à l'Eglise St Alphonse 
de cette ville, dimanche dernier, 
Aprèsles vêpres pendant lesquels 
nous eûmes le plaisir d'entendre un 
nouveau marceau magnifique de l’or- 
ganiste, M. Jos, Marentette, intitulé 
“Stradella,” ces Messieurs se rendi- 
rent chez M. Jos. Marentette où ils 
eurent un JOLLY Goo eu rime pen- 
dant quelques instanta.-M. Maren- 
tette reçoit si bien. 

MM. Louis Paré et Henry Reichen- 
back de Détroit ont fait patenté un 
tuyau de poële qui ne manque pas 
d’être extraordinaire, Ce tuyau s’al- 
longe et se raccourci à volonté et 
pent être monté avec la plus grande 
facilité du monde. Une femme peut 
facilement monter ce tuyau sans au- 
cun aide ; T1 est d’une solidité à tou- 
te épreuve et ne coûte pas plus cher 
que le tuyau ordinaire. MM. Nevoux 
et frère de cette ville ont seuls le 
droit de vendre ce tnyau au Canada 
et nos lecteurs peuvent aller le voir 
à ce magasin. Lisez l'annonce de ce 


tuyau patenté qui figure dans une 
autro-olonne. 


POINTE-AUX-ROCHES. 


M. Frank Cartier parti depuis le 
printemps, est de retour parmi nous, 


Syrop de première qualité pour 40 
cts. le gallon chez O, Aubin. 

Le pique-nique qui devait avoir 
lieu les 25 et 26, est remis aux 29 et 
30. 

Le Rév. Père Bauer malade de- 
puis trois semaines, est beaucoup 
mieux. 


On demande 1000 paires de chaus- 
sons et400 Doz. de chapeaux de pail- 
le chez O. Aubin: 

Le résultat du pari entre M. Iaraël 
Desjardins d'ici et M. Lavoie de la 
Belle Rivière, pour vitesse de che- 
vaux, fut en faveur de M. Desjar- 
dins, 


COMTE. 
La terre n’a plus soifl 


Le marche Walker est de nouveau 
ouvert. Qu'on le lise dans une autre 
colonne. 


M. Jacques Gignac de ln Petite 
Côte souffre des rhumatismes depuis 
trois semaines. 

MM. Henri et Frederick Hoïsmjer 
dela Petite Côte souffrent depuis 
quelques jours d’an tour de reins. 


Un M. Bodoin dela Rivière On 
nard, a épousé une demoiselle Deslif- 
pe du même endroit, mardi de Ia se 
maine dernière. 


M. Manuel Parent de Sandwich 
Est souffre cruellement de douleurs 
dans los reins. IL est sous les soins 
du Dr. Langlois. 


Mme. Jean Gignac de la Petite 
Côte dont nous annonçions la mala- 
die dans notre dernier numéro, prend 
un peu de mieux. 


N'oubliez pas le piquenique de 
“L'Union-Canadienne” jeudi pro- 
chain. Que les paniers soient magni- 
fiques et nombreux. + 

ON DEMANDE 50 HOMMES 
pour les chantiers. Les personnes 
qui désireraient s'engager devront 
s'adresser à M. O. Marion,à la Pointe- 
aux Roches. 


Le fils ainé de M. Jaeques Roche: 
leau de cette ville, est parti pour 
New York dans l'intention d'appren- 
dre le métier de tailleur dans toute 
sa perfection. 


A l'occasion d'un bazar qui ama 
lieu à l'Hotel de Ville, à Sandwich, 
vers la fin de Novembre ouau com- 
mencement de décembre, une éleo- 
tion aura lieu eutre Mlle. Aggie Ca- 
dill et Mlle Anna Girardot pour l’ob- 
teution d’une montre en or, 

Samedi dernier M. Remi Cécile de 
Tecumsch, fat victime d’un accident 
qui aurait pu avoir en des conséquen 
ces fatales I était à battre du gram, 
lorsque perdant léquilibre, il tomba 
Le côté sur le moulin. Il est trés souf. 
frant depuis. ; 


Ily à eu une brillante réunion 
mardi de la semaine dernière, chez 
R. Monforton de la Petite Côte. La 
jeunesse y était avantageusement re- 
représentée par une quinzaine des 
jeunes demoiselles et six jeunes mes- 
sieurs de l’androit. La soirée fut des 
plus gaics. 


Nous recevons beaucoup de louan- 
ges du magnefique fenilleton que 
nous publions sur notre quatrième 
page. Nos aimables lectrices Je trou 
vent excessivement intéressant. Nous 
en sommes heureux et ponyons les 
assurer que le prochain feuilleton ne 
le cèderaen rien à celui-ci. 


M. Jos. L. Parent de Tecumsch 
dont la santé est toujours chancelan- 
te, épronve actuellement un peu de 
mieux. En revanche Mme. Parent a 
eu le malhéur de se planter un clou 
dans le talon il y a quelque tewps, 
qni l’a fait terriblement souffrir, Es- 
pèrons que les suites seront sans con- 
séquences fâcheuses. 


Il n°y a rien comme les faits pour 
convaincre, M. Noë Walker, mar- 
chaud de chaussures en cette ville, 
vend'une paire de bottes d'homme 
pour $ 1.25. Nous ne croyons pas 
qu'il y ait beaucoup de marchands 
qui puissent en faire autant. M. Wal- 
Ker garde en main l’assortiment le 
plus considérable de chaussures à 
bon maroh6 qu'il y ait à Windsor. 
Allons voir ce stock immense propre 
À satisfaire tous les goûts, et nous se- 
ront satisfait. 


Adèle casse une assiette en desser- 
vant. 

Vous ne vous imaginez pas, dit la 
maîtresse de la maison à ses invités, 
ce que cette fille brise de vaisselle! 

La bonne, se rebiffant: 

—Sans compter celle que madame 
a du casser sur la tête de monsieur 
pour le décider à aller acheter ses 
toilettes chez M. Beaudry No. 96 de 
l'avenue Woodward. Ouai Adèle re- 
prend la maîtresse, mais vois com- 
bien d’assiettes il a économisées de 
puis qu'il achète à ce magasin! Nous 
sommes déjà gagnant et mon mari 
est plus élégant que jamais, 


Peintures, Huils, Verreries, Fer. 





ronneries chez Mason. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Ans aux Menks—Etes-vous dérangées 
le soirpendant votre sommeil parun enÿ 
fant malade faisant ses dents? Si oui, faites 
venir desuite une bouteille de “Mrs. Win- 
slow's Soothing Syrup” pour la dentition, 
Sa vileur est Incalculable. 1 soulagera im- 
médiatement le pauvre petit malade. Fiez- 
vous y mères, il ne saurait vous tromper. 
Il guéritla dysenterie, la dimrhèe, régle 
l'estomac et les intestins, guérit les coli- 
ques, amollit les gencives, diminue l'in- 
flammation et renforcit le système en gé 
néral. Le sirop de Mme. Winslow pour la 
dentition des enfants, est agréable au gout 
ét est la prescription d'une des meilleures 
comme des plus anciennes dames médecins 
des Etats-Unis. Il est en vente chez tous 
les plürmaciens du mome. Prix: 25 cts. 
la bouteille. N'oubliez us de demander 
“Mrs, Winslow's Soothiug “yrup” et n'en 
preuez pas d'autre 


ANDERDON 


M Jacques Gignao a  don- 
n6 un somptueux diner À ses amis 
dimanche dernier hnit jours. 


M. Cyrile Boismier de Amherst 
burg, est parti pour Ludington, Mich. 
où il passera quelques mois. 


M. Henry Meloche a gagné une 
magnifique coupe en argent comme 
premierprix de tir à la ‘shooting 
match” de M. Hilaire Gignac. 

PAGAUD  UIGARE! 


maison Weir & Cie de cette vil. 
le, vient de mettre un nouveau ciga- 
’est le cigare Pa- 
caud, manufacturé avec l'excellent 
tabac “Haven”, La gravure de no 
tre Rédacteur, orne le dedans du 
couvercle et le dehors de la boîte 
avec sa signuture au bas, Ce cigare 
est un cigare populaire; le meilleur 
cigare de 5 cts qui se soit vendu en 
cette ville. Demandez “Pacaud's ci 
gare” et vous serez certain de famer 
un cigare qui rependra un, délicieux 
arome tout en flattant agréablement 
votre goût de fumeur. 

Ces cigares se vendent $ 
boîte. 


re sur le march 


1.50 la 


Placé sur le marché jeudi dernier, 
il yen avait d6jà 1500 de vendus sa- 
modi soir. 
DÉTROI 
M. Temaël Roy est de retour de 
son voyage dans la Province de Qué- 
bac. 


M. le Dr. Elzéar Paquin est à met- 
trela dernière main à un drame en 
quatre actes sur les troubles du Nord 
Ouest. Nous croyons que la pièce se- 
ra digne du shjet. 


Onnous prie d'annoncer que le 
concert annuel des Chevaliers de St. 
Michel, aura lieu le 29 courant à la 
salle Merrill, coin des avenues J'effer- 
son ét Woodward. Ce concert devait 
avoir lieu dans la vicille Gglise de St. 
Joachim, mais vu I quantité des bi 

vendue, il a 6t6 jugé néces 
saire de se proourer un local plus 
grand et la salle Merrill a 6t6 retenue 
pour la circonstance. Mme. Surpre- 
nant et MM. A. A. Langlois, Jos. 
Girardot et S. N, Langlois ont gé- 
néreusement offert leur concours 
aux Chevaliers pour cette occasion 
et tout fait présager un splendide 
tournoi musical où les amateurs de 
bon chant ct de bonne musique en 
auront pourlenr compte. Les Cheva- 
liers Catholiques de Détroit et de 
Windsor assisteront à ce concert en 
fcorps. Le prix d'admission ne sera 
que de 25 cts. 

Comxuxicariox.— M. le Rédac- 
teur, permettez-moi de vous dire que 
vous avez été évidemment mal infore 
mé au sujet du discours prononcé 
par M. E. Leblanc au banquet an- 
nuel de la Société Lafayette. Ce Mon- 
sieur n’a nullement donné sur les 
doigts de M. Rousseau et pour can- 
se. M. Roursean a parlé de nos vieil- 
les familles Canadiennes en termes 
qui ne prôtait aucunement à la-criti- 
que ct si, dans ses quelques remar- 
ques, M. Leblanc à signalé un fait re- 
grettable, je ne crois pas qu'il est 
fait une pierre deux coups. Quicon- 
que était dans son AseTeTTx ce soir 
là, ne pourrait dire autrement. Espè- 
rant, M. le Rédacteur, que vous vou- 
dréz bien donner publication à cette 
rectification des faits, je demeure vo- 
tre bien dévoué, UN QUI ETAIT PRE- 
sexr. 


MJoseph Vizins de Embram, 
comté de Russell, Ont. informe ses 
compatriotes d’Eessex qu'il fait des 
Rouëts pour $ 4,5, ou $ 6. Chacun 
de ses touets est garanti durer long- 





temps et filer la Inine à la perfection, 
ser à Ini pour amples intorma- 





PAR:-CI PAR-LA 


Nous a 
tion de nos lecteurs sur le remarqua- 
ble article intitulé “La Question Na- 
tionale” que nous reproduisons de la 
Prssx de Montréal. 

Parmi les noms des orangistes de 
Régina qui ont démandé la tête de 
Riel, on remarque celui d'un des 
douze jarés qui l'ont trouvé conpa- 
ble. Du moins en voilà un qui devait 
être passablement DMPARTIAL à l'é- 
gard du chef métis 


on8 spécialement l’atten 


Rox! !! même à Haldi- 

ommé Edward Welsh a 
&t6 pincé pour avoir donné de l'ar- 
gent à un électeur, afin de stimuler 
sa ferveur consérvatrice. 

Oh! le parti des purs 1! ! Toujours, 
toujours, leur même petit jeu. 

+. 
* 

MM. Coste et Odette s’ocenpaient 
mardi dernier à vélipender notre 
Rélncteur au coin des rues de Wind- 
sor. ILn'y avait pas d'expression de 
voyou à leur épreuve. Le langage le 
plus grossier semblait devenir très 
naturel dans leurbouche de goujat. 

Continuez, cette guerre de polisson 
messieurs; ellen’est propre qu'à vous 
faire connaître pour ce que vous êtes 
véritablement. 


." 


À propos de l'élection de Haldi- 
mand voici une admission dn CANA 
DA, organe pendard: 

“ Cette élection qui a eu lieu hier 
s’est terminée par la victoire du can- 
didat, M. Coltér, Ce comté a tou- 
jours élu des libéraux jusqu'à pré 
Sent, MAIS ON CROYAIT QUELA QUE 

Ruxt, ET SuTouL'ADDITIC 
px 125 vOTESEAUVAGES AURAIENT 
POUR EFFET DE DONMER LA VICTOIRE 
AU CONSERVATEUR 


M. Frank Meloche qui, bien que 
pay6 $900 par année, n'a pas d'ou- 
vrage pour s'occuper même pendant 
les quelques heures qu'il passe jour- 
nellement au bureau de poste, consa- 
cre ses loisire à faire de la politique, 
Lundi dernier il était en_ frais do 
blaguer un électeur récalcifrant à sa 
manière de voir, lorsque M. John 
Mooro d'Essex Centre qui se trou- 
vait prêt, intervint et démontra à 
M. Meloche qu'ilne savait ce qu'il 
disait et qu'il serait beancoup mieux 
Ià oùses devoirs d’employé pnblic lo 
reolamait que de se battre la boîte à 
faire avec ignorance on mauvaise foi, 
de la propagande politique. 

Encore un bon point au crédit de 
M. Melochel 

En voilà un qui aurait du plaisir 
à régler ses comptes sous une admi- 
nistration libéralel 


* 
.*. 


Les pendards vont bien dans la 
province de Québec. Une assemblée 
avait lieu ces jours derniers à Saint 
Arsène, comté de Témiscouata. Ou- 
treune nue d’assommeurs, les pen: 
dards s'étaient munis de Wahiskey 
pour faire faire l’orgie. Le Whiskey 
fut déposé dans la maison d’un nom- 
mé Langlois, La croix de tempéran- 
ce figuraît dans cette résidence. Voi- 
ci ce qué dit La Jusrice de Québec 
à ce propos: 

Le révérend M. Fournier, le brave 
et digne œuré de St-Arsdne, étant 
informé de tous ces faits, se rendit 
lui-même chez le nommé Langlois, 
et il yéntra au moment où les assom- 
meurs de Lévis se versaient une ra- 
sade. II s'adresea alors au propriétai- 
re de la maison ét aux gens présents, 
leur montrant la croix de tempéran- 
ce, puis, dans sa légitime indigna- 
tion, M. le curé s’en alla droit à la 
muraille, détacha la croix de tempé- 
rance et l'apport avec lui au pros- 
bytère. Cetacte sublime de protes- 
tation ne rendit pas la sobriété À 
messieurs les assommeurs, qui conti- 
nuèrent de boire plus que jamais. 

+ 


Da Globe de Moronto: 

La grande victoire libérale dans 
Haldimand, la grande défaite des 
torys avec tout leur pouvoir, leur vo- 
to Indien et leur Acte concernant 
le cens Glectoral, a brisé, dans tou- 
tes les parties du Dominion, l'espoir 
chancelant des officiers publiques to- 
rys, des aspirants aux emplois publics 
des chercheurs de places ete. et a 





augmenté l’enthousinsme des libé 
aux. Confiant avant, 
dans tontes les Provin 
vaincus de remport 
complète aux élections générales, Ce 
qui cst mieux encore, ils sônt déter- 
minés à nerien négliger de ce qui est 
nécessaire à l'obtention d’un 
honorable. Partont ils se p 
pour la grande bataille. 


les  Jibérau 


une victoire 


succès 
arent 


Nous lisons dans l’Es. 

“Tous les Canadie: 
doivent admettre que le triomphe du 
parti libéral dans Haldimand est la 
condamnation emphatique par 
électeurs, du cri de “Race et R4 
ge,” soulevé par le parti Tory. 
les vrais Canadiens se glorifi 
résultat de cotte élection et le con- 
sidèreront comme une victoire du peu 
ple Canadien—comme le triomphe 
de la libert6 religieuse et nationale 
sur la corruption, la malhonnôteté et 
les préjugés”. 

Cette opinion honnête, loyale et 
impartiale dan Jourxar A! 
est RESPECIUEUSEMENT soumis 
toriés QUAND MEME, dé cette ville. 


Ex LiBERAL: 
is de bon sens 


les 


LAIS, 
aux 


La VERITE, journal conservateur 
ardent, est solide contre les pen- 
dards 

Voici sa déclaration qui concorde 
avec celles de l'Erexpamnet de la 
Jusrio: 

Ocla est faux. Le parti grit a fait 
preuve, dans ces derniers temps, d'au 
esprit de justice ct d'équité qui lui 
fait honneur, Aussi, il s’est acquis les 
sympathies des catholiques d'Onta- 
rio. 

Ona beau citer les violences de 
langage du GLOBE, d'il ÿ a dix, quin- 
ze, trente ans. C'est du présent, et 
non du passé qué nous devons nous 
ovouper. 

Mais, enfin, s'il faut contracter une 
alliance avec l'an des deux partis po 
litiques du Haut Canada, que ce 
soita) - 

Quoi qu'il en Soit, rompons avec le 
parti tory. 

A BAS LES TORIES! Que ce 
soit à lo cri de ralliement pour tous 
les Canadiens français de cœur lors 
de 
mêmes des élections provinciales. 


prochaïnes élections fédérales, et 


—AND— 

CARRIAGE WORKS. 
Nous attirons respectuensement 
l'attention du public sur le’ fait 
qu'au ler décembre prochain il ÿ 
aura à la MaxuracruRE px Vorruru 
Dr Wipsor 25 carioles de prôtes 
ét dont chacune sern garantie être 
telle que représentée. Bon nombre 


j d’autres voitures d'hiver seront éga- 


lement prêtes pour la vente. Moutes 
ces voitures seront faites à la der. 
nière mode et emprante du plus 6lé- 
gant cachet de la voiture moderne. 
Connaissant la difficulté des temps 
actuels, nos prix sont très-bas et 
nous demandons la simple justice 
de venir nous voir avant d'acheter 
ailleurs. Nous sommes convainen 
de répondre au désir d'aucun ache- 
teur. 

Notre ouvrage, qui nest fait que 
par les meilleurs ouvriers, est garan- 
ti sons tous ler rapports. 

A. LAFORGE, 
Propriétaire. 


PERSONNET 

Nour sommes peiné d'annoncer 
que Madame Aurèle Pacaud de cette 
ville, est très sérieusement malade 
depuis une huitaine. 

Mme. Pacaud est sons les soins du 
Dr. Langlois. 

NAISSANCES. 

Mercredi le 15 courant, Mme. Hi 
laire Gigunc dela Petite Côte, une 
jolie grosse fille. 

Le 14 courant, la Dame de M. Jos. 
Lassaline de Sandywich, donnait le 
jour à nne fille. 

Mardi de la semaine dernière, ma- 
demie Remi Martin de la Petite CG- 
to, unis. 

Samedi dernier, la dame de M. Jos 
Hébert de Tecumseh, une fille. 


NEW YORK—Une dépâche spé 
cisle de Charleston dit qu'un fort 
chos de tremblement de terre a 6té 
ressenti à Charleton hier matin. An- 
oun dégat n’est à déplorer. 








Nouvelles Marchandises Nouv 


elles Marchandises! 


Daineés et Messieurs devraient 
aller voir les marchandises 
a la 


“MAISON DE TOUTES NATIONS" 


A WINDSOR: 


Magnifique assortiment de chapeaux d'automne en paille noire, 

en feutre; oiseaux, ailes ét plumes—tont à bien bon, marché, 
Mile. Jennie Marentette est à la tête de notre département, des 
modes et sefa très heure: oir tontes 868 amis. 

Nouvelles étoffes à Robes, nouvelles toffes pour menteaux, 
nouveaux Vélours, À meilleur marché qui se soit jamais vu encore 
dans aucunfmagasin à Windsor. Notre stock est complet en flan- 
nelles, couvertes, wincecs, châles, laine filée, mentons, Gtoffe à par- 
dessus con effet toutessortes de marchandises de nouveaut 


ES MESSIEUR 


voirnos étoffes à par-dersus, nos patrons et eng 
notre département tailleur,  Nons fainons un 
habillement à ordre pour et meil- 
pour $ 16.60, $# 18.00 et notre première qualité pour 
$ 22. et #25, jolis par-dessus à ordre pour D, & 16,00 

$ 18.00/Venez et voyez nos étoffes à robe ‘“‘melton’! de. toutes 


e de rece 


devraient 
néral, de 
bon 


Leur 


un 


ets 
couleurs pour 10.cts. et 12 12 cts la verge et vous serez 
ous quelämeilleur place pour acheter À meilleur marche est chez 


nyain 


STRAITH & MCDONALD 


loison de Toutes JVotions 


WINDSOFI ONF, 


POINTE AUX ROCHES 


Pourremercier cten même temps encourager, mes nombrét 


ses pratiques (qui sont le double de lan dernier) et”le public en 
général, je donnerai les mêmes avantages que donnera nimporte 
quel marchand du comté, et en sus pour chaque nc 

habillement de 


donnerai na billèt portant chance sur un 


1 chapeau de #2.50, 1 chemise blanche de $1,60, 1 jolie cravate de 
81, 10 verges de cachemire à $1. la verge, 1 jorsey de $2. et un con- 
vro-pieds blanc de $1.50, 

Cette semaine je reçois un stock considérable de Hardes faîtes 
que je vendrai à grand marché. 

Aussi un immense Stock de marchandises sèches qui doit Satis= 
faire et la bourse ete goût. 

Les Etoffes pour poutalons et Habillements sont co qu'il 
de plus beaux, 

Mes Chaussures sont comme toujours de première qualité ct 
à bon marché. 

Les prix de quelques objets vous donneront un apergu des 
prix en général. 
Cassonade eo chaque livre de thé de 50 

donne une cuillère en argent. Cotton jaune verge de lar. 
Vrineey 5e., magnifique étoffe à robes 100. la verge, Velours à 250: 
Cachemire vâlant 40e. pour 25c. 
Mr. Deschênes, un des premiers tailleurs de Montrèal, à la 
direction du dé fait par lui 
garantie 
Nul troublé pour montrer les marchandises Vénéz Voir et vous 
atisfait 


ic. lalivre, a 


tement dés lieeds, Mont onvrage 


serez 


0. AUBIN 


POINTE-AUX-ROCHES ON#. 





NC-252/) 


LE PROGRES. 


WINDSOR, ON, 10 23 Septembre 1880 


GRAND PIQUE-NIQUE 
 L'Union-Canadienne 


JEUDI LE80 CourANT, 


AU 
GROVE WALKER 


Sur le  “Dougall Road” 


= 


DISCOURS)PAR DES. 
Orateurs Distingues. 


Sir Richard Cartwright 
M. luster MP 


IL CEJOUR TA. 


LOUIS FRECHETTE 


ATTENDU, 
es 
AMUSEMENTS! MULTIPLE. 


FOULE MMENSE ANICIPEE, 


C'est jeudi prochain, le 80 courant, 
quaura lien te pique-nique annuel 
do la sociGté M T/Union-Cañadien- 
ne” 

Ce piquehique promet d'être quel. 
que clioné d’exceptionnelle sil le 
témpslosMavVorable L'organisation 
Cats plus complète qui ait, rarement 
Présidéé\'unemféte dé ce genre, 

Ontré les imuñomsnts multiple qui 
BerontA}la disposition d’un chacun, 
ot déstables magnifiques sous lo con: 
LrÔle d'in/comité de dames) des dis- 
dons Cloquonts ÿ Aaront prononcés 
Soula présidence du président de la 
soci6t6,M, Fra, Bellepercho Los mes 
sieurs suivants ont ét6 invités: Louis 
Fiéoliette, po6té lauréat 46, l'Acnde. 
mie Française DA" Elzar Paquiniet 
DB Willemin de Détroit: J, ©. 
Pattérson MAP. Lewis Wigle M, P, 
WA DA Balfour M. lp. P; Francis 
Cléry, Dr Briën, Sol. White MAP! 
Gaspard Prcnid, RAA Mnilloux, 

StPièrre, Louis Lafrerty, 0, Au- 
bin RichardlGignnc Stephen Aubry, 
Picrre Drouillard, Donus  Pétril- 
moux- Los discours. seront \entromé 
168 do divers amusements de manià. 
ro à no fatigücr pérsonnes 

L'Hon} SiréRichard Oisbvright 
quilpronorebra un discours politique 
16:même soir aurondl\ patiner, sur 
larue/Chatham, visitoraile pique-nt- 
quo dans l'après midi ainsi que M. 
Lister M, P, 

Nous/cspérons'que) tons less Cann- 
dions d'Essex et de Détroit se foront 
un\doyoir en même tomps qu’un plais 
sir d'assiater à co pique-nique, le dr. 
mir. do la saisons 


LA QUESTION, NATIONALE, 


Les ennemis ayaïent dit. quo le 
soulèvement d'opinion provoqué par 
lemeurtredeRiéln'aurait quela dus 
rée Qun feu de paille. Chose plus 
triste n dire, ls l'avaient cru; car s'ils 
n'avaient pas té convaineus de no- 
tro impuissancelet de ln servilité de 
nos représentants, jamais le gibet ne 
Be)scrait dressé A Régina. Hélas!d la 
servilité do nos représentants a tenu 
tout ce qu'on attendait d'elle. Maïs, 
grâces à Dien, le cœur du peuple 
s'estimontré à lathautenr desmtradi- 
tionsegénéreuses ct fière dela race 
canadienue-française, Le feu de paile 
lebrülentonjours Tbrilera long: 
temps encore; parce que tons 168) pa- 
Lriotes ont compris qu'un crime ayait 
6t6/00mmis, étque co'orimelCtait di 
rigélcontronnons, ‘an mins autant 
contrelle/malieureux, martye déuR 
race Métisse; ct parceque c'en serait 
fait dé notre inflhencénai après 1voir 
reçuicettesnsultomous n’en tirions 
pisluneréparationstelle qu'elle san 
prenne aux rongistes do l'avenir 
qu'onsno/foulespas impunément aux 
piedslle sentiment de tout untpeuple, 

Nous nevoulons pas qu'on(s'y né: 
prénne, Nousavons/protestél Contre 
l'exévution de Riel parce que cette 
‘exécution!a été scandaleuse, mhumais 
no ct digueltont au plus d'untpeuple 
barbare. Mais! en même temps, nous 
avons considéréla date du 16movem- 
bre commelle point de départ d'in 
Gro nouvelle, parcô que, ce jour-à, 
ilÿab plus qu'unterime contre an 
Homme: ily a eu une déclaration dé 
guerre contre nous. Lâches et trat- 
tressoraiènt, devant la postérité ct 
dévant l'histoire, ceux qui Cussent 
ésitéfalrelover là gant qui, ed jour- 
1, nous a été insolemment jeté là 
face, 

Dohis Rillétait/ diton, un linsur- 
SG; un rebelle Soit Mnisill était 1e 
représontant dede rations Métisse, 
unenation martyre. Sijumais griefs 
outété justes ct dignes de sympa 
ie; celsont les griefs aconmulés de 
césmallieureuses victimes ?do ln epo- 
Jiation, auxquelles les souffrancea ct 
la misère ont mis les armes à là main 
etqu'unipolitique implacable ayait 
placéesdansl'altérnative des révol: 
terlould'étre traquées comme 168/b0: 
tes fauvesct\dé mourir dé faim. 

Riclln/étaitpoint acultment le re- 
présentant della nation métisse, La 
nation, métisse an Nord-Ouest, : c’est 
Ja race) françaiso, et c'est In race 
françnis@h qu'on a voulu frapper. 
L'aut d'hommes ét utant! de millions 
n'étaient pas nécessaires pour avoir 
raison! d’unolinsurréction que lol ma 
jor Crozier a proVoquéo lui mêômetet 
quine comptait \qu'unc@ petite pot 
guGe, de désespérés: Oé qu'on a voulu 
abattre au Nord-Ouest, cosn'osts pas 
l'insurrection qui n'a jamais CL6 qu'un 
prétexte. C'estila rnoofrançaise qu'on 
Youlu/exterminer, 

None voulons pas rappeler lo 
soandaleldu procès, Riel n'a pas) 6t6 





Que tous nos compatriotes so don- 
nent’lo/mot, pour Venir en ce jour. 
fratorniser à cette agato nationale et 
Pasiérainsbun dos plus bénux jours 
dol’année, 

Cest la faveur do ces réunions 
patriotiques où nouslsommes queldes 
frèroë/ quo Wosforment Les liens\ puis- 
sants|do l'union) qui constituenté cet. 
te force qui sait triompher dans l’ac- 
tionldesonafirmation. 

Menezonfoulecompatriotes, «164. 
Hnembreslle M? Union: Canadienne” 
Wopréparont notivement À) Vous ro 
Covoirs d'une manièro digne dela. 
profonde sincérité patriotique ayeo 
Iaquelle ils vous invitent. 

Donc, au-plainir dé ce revoir jou- 
di prochain. 


= 


ASSEMBLRE, 


Commonous l'avions annoncé la 
Sébiaine dérnièro, uno \nsembléo po- 
litiquo/convoquéc par M. Pacaudb et 
Bos)amis, a eu licu-jeudi dernier à l’6 
cole No. 18 de ln onzième concession 
de Sandwich Est, Vnle mauvais 
temps Wassembléc fut comparative: 
ment/pet considérable. Bien qu'in: 
vité à y assister, M. White n'y. était 
pas, MA. Paoaud ct Cléarÿ y pro- 
nonoèrent… d'éloquents discours, 
Après avoir traité la question puro- 
ment politique, M, Pacaudaborda ln 
question Riel sous. son vrailjour. ct 
regut l'approbation enthousiaste do 
l'assembléo Bien que) parlant, pour 
la première fois cn langue anglaise 
une /assemblée) publique, M, Pa- 
caud'snt vivement intéresser son au- 
ditoire qui lelniexprima aveo en 
thousiismo, M, Olcary fit l'éloge do 
M: Pacaud'et fit ressortir avec vi. 
guenrla véritablo cause, do l’achar- 
nement des tories contre lui, Il fit 
“no comparaison piquante entro One 
tariolet Québec, au point de vue de 
l'administration provinciale, 

En somme/nos/amis ont rempor- 
+6 un maguifiquo sucedk 64) la plus 
haute opinion de l'intelligente, patrie 
que et courtois) population de cette 
“cotion du township. 


bris; ilis'estrondu, Ils’ost rendu sur 
unellettre du général Midleton,. qui 
constituait uns engagement d’hon: 
neur, siJegénéral Midleton. sait la 
portéo)delco qu'il écrit. Cepondunt 
Riela/6t6 jugé au mépris dentoutes 
ol garanties stipuléesipar la coristi. 
tion anglaise, devant an jury mutilé 
Cbne parlant passa langies Disons 
lo mot vrai! [n’y apas ou à Réginn 
un tribunal, mais/une cour martiale, 
quis'olierchélenvain à se dissimus 
lorsots 16 masque) hypocrite d'âne 
justice quasi-régulière. Llln'y a pas 
où un jugement, il y a Gnlun 
a6t6 do Vengeance, 

Cotacte de vengeance, qui eu. 
rait à flétrir. un) gouvernement, on 
l'ataggravépar la comédie des pro- 
messes dé grâce, que Sir Hector Lan- 
govin souflait A loreilleldes députés, 
Par la torture des ursis-==, le der 
niorssurtout, Voelui du tonst. portés 
par Sir A. P. Caron, devant une r6- 
union orangiste, au gibet qui devait, 
sclon/sa promesse, #0) dresser quel- 
ques jours plus tard, 

Aujourd'hui iln'ÿ a do doutés 
pour. personne. Le gouvernement 
d'Ottayan tué un malheureux hal- 
Juciné. ILVa tué froidement,s soiem- 
ment, .aveo préméditation, parce 
quil fallait une, victime au vautour 
orangiste 

Pourquoisn/a:ton pas gracié, à la 
dernière) heure, cétté” malheuronse 
yictime/d’une! justo) cause?) Enchat- 
n6, 86par6 do ses frères, trahi par la 
fortune des armes, Rielln'6tait\ plus 
redoutable pour personne. 11 n'était 
plus qu'unvcondamn6” politique, dis 
gno tout au moins d’excuse ct depitié. 
Deux femmes! désespérées, dont lu 
non succombé peu de temps après à 
l'excès de/sa douleur, tendaient vers! 
les bourreaux d'Ottawa leurs mains 
Suppliantes’ La province de Québec 
toute entière, cette province à Ja- 
quelle Sir John A; Macdonald doit 
sa. fortuno politique, sollicitait un 
acte de clémence, et d'humanité, 





Pourquoi Louis Riel n'a:t-il pas 616 
gracié? 
Ah{lvoïlà\co qu'il faut qu'on so r6- 





Pèteldans nos villes et dans nos cam. 
Pgnes, jusqu'à l'heure de la revan- 
chel==--Louis/Rieln’a pas 616 gra- 
ci6, parce que ceux qui demandaient 
Bu (to étaient des orangistes ct que 

ceux quidémandaientsa grâce étaient, 
des Canadiens Français! 

Louis Riel n'a pas 6t6 gracié, par. 

colqu'il fallait, au gré de Sir John 
quan OS FUSSions iumiliés ete parce 
qu'ibavaitchoïsila date du 16 no- 
vembrel885, pournons signifier que 
notre race Gtait faito pour obéir et 
qu'elle constituait une minorité. qui 
avail ocss6 de compter dans la Con- 
fédération, 

Louis Riella (16 pendu, parce qu’. 
ai moment où l'onsvoulait nous Cora 
ser du) pied} nous avons eu trois mi 
nistres asservie, qui ont. préféré la 
consergation deleur place à l'hon- 
neuret au sentiment dns devoir À 
remplir énvérs!la patric;et parce que 
Ces trois ministres, cen M renCgats 
aYaient'cru avoir acheté}. parminles 
députés, et les. partisans, assoz d6 
complices, pour garantir à l’énnemi 
de notrorace que nous courberions 
là tête dovant l’affront reçu. Ces mt- 
nistres que/nouë avions placés) pour 
nous défendre au poste. du combat, 
n'ontpassculementetrañiqué sde nos 
intérêts, de nosSentiments et dé snos 
droits. Ia ont Vendit\ par avance la 
bassessoldont ils s'étaient engagés à 
NOUS persuader de nous rendre cous 
pables, 

Apartirde ce jour-là, nous nous 
SOMmeN, Vonsidérés, politiquement, 
come en état do lGgitime VdGFénse, 
Nous ayons déclaré liautement, avec 
l'appui ét l'applandiésement de tous 
les bons citoyens, que tonsules liens 
de partiétaient rompuas et, que, de- 
vante péril'et lhuiniliation | publi 
ques, ilne pouvait plus y avoir, pour 
les patriotes, qn'un/#eul parti, lolpar: 
& national, qu'in seul, devoir, tirer 
Yengeanco des ennemis, et des trai- 
tre 
Eussions-nous/cédé enco momont, 
Alunc)généroise passion, /nons ane 
rions euraison, ILy/a des lieures où 
une passion légitime prime tout le 
resto, cliéz un péuplo qui a lesenti- 
ment dé l'lionnenr/et qui entend res 
ter) digne du ses ancétres! et léger À 
esldescendants un nom respeeLé. 

Maisnousn'avons pas obGibAuIn 
#eulé passion, Les. moins cl 
yants ont compris que la politique 
était d'accord avec l'honneur: Un 
peuplequiselaisselitimilior est un 
peuple fini L'huntiliation que nous 
Yenions\do subir avait été prémédis 
L60. La ubiren silence, c'était con- 
sommernotrenbdication ct achiover 
la dééhéance nationale, C'était .hrons 
avouenyainous et renoncer déliniti= 
vementamotreparédlinfiuencelt de 
pouvoir dans ic gouvernement do la 
Confédération: 

Que parle-t-on,s aujourd'hui, de 
liens dom parti? Quercherche-t0n 2 
ressugoiter les vieilles Gtiqucttes de 
bléus/on dé rouges? Ilagitbien de 
savoir i lo  gonvernement dans) le- 
quellprésentoment nots ne. pouvons 
rien, sera blenou rougel Il s'agit de 
Bavoineila/province de Québectdé- 
montrera Sir John A Macdonald 
et sos complices qu'on ne nouslin- 
sulte, pas impunément et que, le jour 
oùMun gouvernement nousMinsulte, 
il'envmeurt, 

Lejonrotnouslauronshfait cctte 
preuve ent balayant les pondarde, 
nous seronsMorts cbrrespeotés. Si, lo0 
qu'à Dieu nel plaise, ceux qui ont 
vendu par nvatiée notre) docilo sou 
missions devaient triompher par! la 
frandonetul corruption, o'esthque 
nous serions une race dégénérée. 
Nous aurions perdu les mâles vertus 
de nos pères ebhill nes resterait plus 
qu'Aformer. pour nouskle livronde 
l'histoire Colserait laMindu, Canada 
français! 

Aux patriotes de se le diro ct -aux 
électeurs do faire leur” devoir. T4 
PRESSE, 


M, S0L: WHITE, 


Incnpable de rencontrer lon élec 
teurs oWille dovrait, c'esti diresnr 
leslhustings.én présence deson ad 
Versaire, M.White fait privement sh 
Propagande {Une chierolo pas à con- 
Vainoripar des faits, car il no respoo. 
L& paslasseziles) électeurs. pour cel 
mais lait appel leur esprit de pars 
ti, Aleur prugé, Àceci, ot à culs. 

Cos jours derniers ill tait à Wood 
166 mous dit-on, cherchant saus doute 
Aininuder unhotollier de langite an: 
&laiso{car l'hotellier fut entendu sé 
Oniére T6 is no uso talking, Lam 
a conservative but IL cannot, L' shall 
not Noté fonyou. coqui ventedire 
en français” Cela no sort à rion, je 
sis ün/consorvatour mais jo ne puis, 
jo no woterailpas pour vous” 
Tfautleroire (quel ça ne va pas 
mieux enCaohottonqu'i découvert! 
L'homme est} évidemment bien 





‘connus 





NOUVEAU PALAIS LEGIS 
LATIF DELA PROVIN 
CE D'ONTARIO. 


Les nouveaux Gdifices provincianx 
Ontario nctuellementiens voie de 
Construction, sont agréablement si 
tués} l'extrémité nordioucst dima: 
gnifique Queen's Park de la ville, del 
Morontos ÿ 

Lafaçademmesure 406 pieds de lon. 
gueyivet ln profondeur de chaque ai- 
le 244 pieds, La pièce réservée à la 
Chambre d'assemblée est au centre 
de la/bâtisse et mesure 66 X 85 pieds 
Les approches du portique princi. 
pallqui forme une serie d'arches comp. 
tenv05}marches d'une longueur de 
65 285 pieds. Le grand vestibule à 
20 piéls de largeur et le grand esca 
liérconstruit en pierre, 50 pieds Le 
corridor principalemesure {pieds 
delargeur. Les édifices doivent ètre 
Pourvu de) quatre. nsconseura dont 
déuxau oëntre et un dans) chaque 

ile: 

Les) bureaux de chaque ministère 
ont des voñtesspacieuses, pour le dé: 
pôtdesarchives, et sont construits 
aveoimplicité, mais avec ltoutle 
confort désirable- Les, bitissessont 
aussi pourvies d’un apparcill dé 
chauffage dea plus parféctionnés, 

Enfin} lorsqu'il sera terminé, cle 
Palais Législatif d'Ontario seravun 
des plusbenux du Continent, 


REPATRIEMENT 106 MAMILLES 
CANADIENNES. PRENNENT, 


60,000 ÂGES DEmERRE 
DANSE VATTEE 
DEUL/Orra va 


lest'aveclun plaisir extrôme que 
Ho reproduisons ce qui Auit du Po: 
axes de Minnéspolis: n 
Iso produit un mouvement de re- 
batriement-qui semble; devoir pren: 
dre des proportions considérables 
parminos compatriotes des Etats da 
l'Est. Au lien delretourner au. pays 
séparément comme parle pras@ Mon 
sorganise par groupes, on fait 46 
fricherlesiterres, ouvrir les chemins 
etibâtir es maisons, puis on #'installe 
dans la nouvelle colonie muni d'ins- 
Lriiménts aratoirés, d'ateliers, d'art 
sans, eto, évitant les obalacles ét les 
ennuis quinrement 8 pénibles les 
Premières annéeslde Ia Vie de colon, 
Le prémier groupe ainsi organisé 
viént'de s'assurer 50,000 acres de ter. 
re, danÿl& vallée do l’Ottawa, par 
Pentréise dé la société de colonisa- 
tion dé Montréal, dont Mgr Labro 
estle présidérit honoraire. Cette co- 
1onieélcompose doM05 familles, ser 
non)de 10,500, comme les journaux 
anglais lontannoncé. Bille est repré 
sentécnuprès des autorités canadien 
nés par M. J. Lapalme, de Layren- 
co,.et MACamille Rousseau, den Lo- 
well Mass, 


P, I: GARNO! 


De La Pa 
PH Garnot futile secrétaire du 
conseille Riel 
ILestllc dernicrmétis qui soit res 
£6 aulpénitencier dela Montagne de 
Pierre. 
Moici lt léttréqu'ilyient d'écrire 
d'un denos amis: 
St Boniface, Manitoba, Olnoût 1886, 
Mon GueR Aa, 
Notre amitié ne date) que depuis 
mas sortie du pénitencier, depuis 
quelques jours donc, mais coite, 
amitié ost déjà bien enradinée. Nous 
allons tous deuxdans des directions 
biënLopposées, moi, du côté dé ce 
pauyre Batooho ct vous veratce cher 
Canada= à Montréal} là où sont pars 
tis/tant de.Leaux Clans et do si géné. 
réues sympathies à) notre égard, 
Vous allez y. voir des figures vbiôn 
chères, de nobles amis, Diteatà. on 
amisiqui sontimaintonant les. miens, 
diteslaux nationaux que moi Carnot 
les remercie du fond de. mon, cœnr, 
etes remercielon monsnom et ah 
nom de.tous/le8 métis. Riell mort est 
plus fort que vivant. La viotoiro dé 
Chambly l'a montrée; c'estldile pré: 
ludo d'autres victoires, encores plus 
Gclatantes. Quebtoushlés) Canadiens 
(ueux, foncièroment Canadiens,enon 
pas 168 traités. où ces fameux 


RTE: 


jen: 
dardé) se rappollont quole sang d'un 





des leurs, a coulé pour la cause nai. 
onalc; J'aurais) 616 fur) do partager 
lesort decet homme; Mais Dieurne 
a pas voulu. 

J'irai vous Voir Lous dans quel: 
quesmois, JEn attendant je vousiser 
re cordialement In maintet me sons: 
cris, 

Votre ami, 
PI, Garnot, 
Ex:-SecrétaireduConscilde Riel. 


Commel'on#ent Ile cœur et la 
foïde/ces braves gens! 
Commeles-traîtross et ca ñches 
doivent frémir enllisant des apoñro: 
plies aussi bangläntosl 





AUTRÉINFAMIE D'UN MI- 
NISIRE 

Référant an discours 
Par l'on. J. A: Chapleau 
nique Tory de 
S'exprime ainsi: 
S’adressant à unelassemblée consi- 
Hérablelose trouvaient des dames, 
ccbliomme (Oliapléan)osa setservir 
donlingagerévoltant et d'insulter 
della manière labplus Noïteusédes 
fénimes, les sœurs 1és Billes de ceux 
tait\les votesen faveur 
déson parti Dénaturant délibéré 
mont lo kens do quelques mots dont 
M'Moyrat était servi, les  dénatu- 
rant d'une manière telle qu'un esprit 
fangeux étune imagination impure 
souls/pouvaient les dénaturer, ill dit: 
“Lorsque M Moyat est ÿenu io 
illa faitun compliment bien douteux 
aux dames en leur disant que! parce: 
qu'elles étaient) toutesibelloslelles de- 
aient être toutes libérales Je ne 
crois pasique) lorsqu'il s'agit de la 
Vérin dés femmes, la libéralité soit 
nnélbontie politique et. je crois que 
1éibre échangot (free  tradé)Vno 18e- 
rait.pas do bon goût,” 

C'esthun® membre du gouverne- 
ment un ministre de la couronne 
quin osé Ke servir de ce langage de 
Yoyouien présonoe de femmes chns- 
tes! Nousavons honte des Hommes 
quil’'ont laissé passer impunitét sans 
protestation” Péusïmporte ce qu'ont, 
été es habitudes de) vie de MA Cha- 
pleau et ln nature de, ses pensées, 
peu importe ce qu'a pu être le genre 
do lnigage ordinairement en usage 
parmilcés)personness aVeo lesquelles 
ilLost dit avointét6 très intime pe 
dant, desh annGés, pou importe co 
que)peuthôtre”la vérité concernant 
leshabitudes etlos compagnons de 
msuistre À Oltawa, M Chapleau au- 
rait dtsofforcer de traiter respectu 
ousonient In suscépuibilité de ln mo 
rale!es dites AVqnilill était permis 
d'adresser Ja parole, Jamais, même 
Sir Jolinl Macdonald" son chef, ne 
s'est, dans/#és moments de aobriété, 
rendu coupable d'insulter, destfem- 
mes/réspeutabes d'üne manière aus- 
sirévoltante 


prononcé 
au pique- 
ngsville, LE Gone 


LES/BAISERS» 


justice; ache- 
tenund baiser, G'éseMtupilité deux 
fillesqui s'embrassent, c'est dutenrps 
perdu; no) pas embrasser Qultont, 
clestidimauvais goût; deux hom: 
ménMquinMs/embrassent, c'est contre 
nature; embrassér/In main ou le bout, 
des doigt#"é'estduplatontenre outre, 
embrasser salsœnr, oéstuindispensas 
ble:tembrässer n° femme, c’est une 
punition; embrasser un enfant, c'est 
un détour;un prétexte, un regret de 
ne pouvoir embrasser a)mère, lné- 
me quand le mari n’esthpas lie de 
brassorunbélé auicou de sa maman, 
cost pour qu'ilne repète rien à'papa, 
ouleéstun saut-conduit, une évasion, 
en cas) dé sarprise brusque, visité 
inattendu;=—une veuve, c'esl quels 
quefois du découragement; uno 
teau,1cést dela surprisé:nne porte 
ferméo,cost du dGsappointement; 
Salfemmelde cliambre, c'est d'ange. 
reux;—an carrière, d'est a6rieux; sn 
mère, c'est de toutiles baisers lé plus 
bpur;=sn fiancée, d'est tout prémédi- 
Lé=une tantomiche et vieille sflle, 
c'est dé lhypocrisieune jolie. cou 
Siné la flôur de l'âge, c’est uno ri. 
andis;—In femme d'un autre, CbA 
oxcellent ét parfait, mais nuisibles 
un morte, o'est lo froid baiser d'ano 
Clauebmagination crois fillesile 
même jeur, o’est plus que la paire; 
Uneflle queson père surveille, celn 
vous fera, sautenla barrière; ct uen 
fin Cmbrassersa belle mère, c'est nil 


rarel 


EUROPE, 
Il ÿ,4725,00 46. plus de) témmes 
que d'hommes en Angleterre, 


La révolte dé blé est mauvaises en 
Augléterreéulément 60 million dé 
boisseaux: 


La, Franco semble entre 
prendre encorc nn fois de ruiner l'in: 
fluenco anglaise en Egypte. 


La Rüïno régente d'Espagao est 
prise d'une maladie dé poumon com- 
mo cellefqui la “emporté lé: roi A: 
phonse. 


Demombreltotal de cas du ciolé 
ra'en Italie dépuis l'invasion dun 116 
au est de 45,000 et le nombre total 
des morts, de 14,000. 


Lasfoudre) est tombéc dans un, 
champ de pommes de terre, à Platte= 
ville; dans.16 comté  d'Ulster, et a 
fait dans le sollun trou rond'de quin- 
20 pieds dlarge, dans Tequel.on a, 
retrouyé uno quantité de pommes de 
torrelitréralementouites "comme si 
on les, avait misesaufour, 


Ux NOUYEAU RUSIE 
Vienno.—Des spécialistes décla- 





rent quelle nouveauriflelà répétition 


Neüriane”Licher, ‘en, co moment 
manufacturé pour l’armée antrielis 
enne est l'armela plus parfaite qui 
ait jamais-été inventé 

Ellepermet de tirer quarante car 
touches In minute Lelnuméro d'hi- 
erdo lex Mrablatt'a été saisi parce- 
qi contenait une) description du 
mécanisme) de culasse dusnoivean 
ville: 

TkMULE pe DANNER 

Londres, =Sucui, l'Italien. dé Mi- 
lan, ne divulguera pasile seoret de 
1 préparations dont l'usage luis per= 
met de, so /passer de nourriture Il 
prétend que c’est une. liqueur. com- 
posée à l’aide d’une herbe-africaine 
t.yiour laquelle il demandera un bre: 
vet 
Succi est convaincu que son breu- 
vagoldeviendra d'un usage (familier 
dans lès familles des pauvres Il 
pourra le Vendre À Ant prix aisez mi. 
nimepourqu'utentantillenombren 
#6 puisse subaister peidant tue se 
maine ayeone bouteille d’un franc, 
L'émuleldo/Vanner eat visiL6 jour 
nellément par des nes, des” princes, 
des sénateurs, dess députét et do 
nombreux docteurs étrangers Sa for: 
ce est extraordinaire. 

CANADA 

Unicrmier de Lacollon recolté un. 
choux du, poids dé 22 3 4 Iba! 


ST. RUSTACHE,=Uncultiva- 
tour du nom de Octave Ouimét, est 
tombé dans unmoulin battre alors 
en mouvementet West fait africler 
une jambe Tllest mort quelquenlrers 
Fes après l'accident. 


Le Prof. Wiggins d'Outawa, jrédit 
pour la 29 conrant, un terrible trém 
blomoñt delterre qui #0 fera éontir 
d'un océan à l'autre, LE Profésseur 
so gardo bien toutelois le npoitier 
Les localitéstoù le phénomène #h fe 
16 plus sentir: 


OPTAWA—M: Archibald Camp: 
bell, fils du Sir Alexandre Campbell, 
maitre général des postes, n été troie 
Vémort dansha chambre la demeu- 
ro dé son père. I avait uno ballo dans 
fa toinpe gauche et un revolver ve 
Uaur lo plaiélièr à quelqno dise 
tance Onsuppose quelle jeune Camp- 
bell était à essayer ce revolver ct 
que locoup partit lorsqu'il le tanaît 
dans sa main, 


trouva 


Lelprojetid'un ehômin de fer 6ous 
marin ontre l'Ile du Prinice-Rdounrdl 
ét IG continent marchésvers réa- 
lisation. Une compagnie qui Vient 
de s'adresser augouvernement cann- 
dico pounobteniun vaisténn quisfes 
ral’exanten desllieuxMSi1é" rénultat, 
dellexamen est satiéfaikant, et di. le 
projetiestirénlisallélillest Mtote pro 
bable qu'ilaëra réalisé La ‘Compas 
pute qui éonstriit dotuellementhun 
chemin/sous les ciux Ut 1no Michi- 
ga 


CORRESPONDANCEE 





Mie Rédaoteur, 

J'aimerais bien 
À sayoir si vos Gros BoxNers de 
Windorsont importé le nommé M, 
Bodard, dans lelcomté, simplement 
pournous donnor Sur les nerfs, 
Comme vous savez, ce Monsieur a 
publié unjournal quionent pasné Vie 
able Jlai reçu ce journalhjuiqu'ans 8 
Décembre 1884/0t/commesj'on avais 
de reste dolcettellecture, j'ai retour 
né lo jonrna} après avoirephyé mon 
Abonnement, 
Aujourd'hui j'ai dû payer $ 2,50. À 
un avocat, pour/un prétendu compte 
d'abonnement que M, Bodard avait 
contre moi et qu'ilavaitremis entre 
Ies/mains d'un avocat, 
Jai payé, M.le Rédacteur, mais 
J'aipoursuivi en mémeltéempa M0 
dard pour le recouvrement des ex. 
emplaires dus journal qu'il ma fait 
ainsilpayer san#iqué jo les nie règne. 
Soyez asséz bon s'il vous|plait, de 
mettre/ces)faits devant 16 publie, car. 
il est/bon que! chacun connaisse la 
sorte d'xrorretqueunon Gros BON: 
NeT8 voulaient nous Servir. 
Jéldemeure, M, 16 Rédacteur, 

Votrolbien dévoué 


J, Bt. Dufour. 


AMHERSPBURG: 

Notre Directeur, M Aurôle Pa: 
caud, sera à A mlerathurg lundi où 
mardik prodhain. Nous prions nos 
abonnés de oct endroit destenir.le 
montant douleursonsoriptionsprôt 
hfin) qu'ils puisio, collectors sans 
Fétardinu logis, sur préténtations des 
comptes. 


De L'Electeutt 

Sir John A: Macdonald, etles ho- 
xforablos- Chnpleaus et\Carling ont 
6t6 invités uns grandi pique-nique 
drangiste qui n eulieu lo ü/du cou 
rant, à London, Ont, 





NS 


ETATS-UNIS, 
CHICAGO—Les briqueteurs de 
Chicago gügnent $ 400 par jour. 
—Ilÿ a 100,000 h6mimes organi- 
s63 de travail à Chicago, 


Lolireptembre 1887, il y aura 
cent ans que lan conatit les 
Etats Unikia 66 adoptée. 


1 


Les vendanges en Californie ont 
donné 25,000,000 d6 pallons de vin, 
roit 10,000,000 de plus qu'én 1885: 

Lo soulèvempnt de sauvages dans 
V'Atizous, prend, dus proportions de 
jour en jour plus menagantes 

Un cyclone s'est abattus vendredi 
sur Victoria, ex, ct à répeudu a 
désolation surlaville etilés enyirons, 
soixante quinzéimaisons ont 616 en- 
tièrement\démolies ethcent dix-huit, 
avariées, 

NOUVELLE ORLEANS—Mme. 
Kingiiitente une action en domtna- 
ges pour $ 5240 à la ville de [a Nou- 
vellé Orléms ét üin marchand de 
fruits pour Layaries Sübies) par une 
chute causée par ne pelure de banne 
ne dans letruus de ln ville, 

Mme, Margaret Murphy, qui a vu 
le jour dansile comté Tippérary on 
Irlandele 15 août 1777 et veunit 
d'accomplir en conséquence sa cents 
neuvième année, est morte la sen 
ne, dernière 4" Chicago dés suites 
d’urie chute, 


Uneiolententempéte nn s6vii 
Galveston vendredi dernier, Toute 
la partie sud'oucat della ville a 616 
inondée etun grandnombré de fa: 
milles ontl été chnsscoslte chez ellés 
&t obligés} de théréher un refuge 

anx les hôtels dans la partie intéri: 
ourerdettie Pluxicurs_ poraonnes 
ontpéris 


SAVANNA II y'a six somaines 
wüviron, un enfant dé 8ix ans, fils 
un nommé Teonard Flemiéter, dû 
cortté "de Molk [Gkorgie).Ctnit mror- 
du param” chien ciragé. Le malhou 
roux \6nfapt est mort Ces jou de 
la rage après aVOie mordu ka rère 
au vixage déns no dérnièréh contul- 
sions, Mnié, Flemister vient’ 
attointoMellé-mémeé Que féin ere 
meurt au milieude sotifrances lior- 
riblen. 


ci 


Un résident américain de Sonora. 
viént d'arriver aveo la nouvelle que, 
il ya deux jours, le colonel Tarres 
la tôtede deux cents hommes, a livré 
batailles d'deux mille Y aquis et les 
a mis/en déroute Les Sauvages ko 
Sont rallién pen nprès et avec deux 
où troisinille hunines dérentort ont 
pris lofféndive à leur tour'contre les 
forces u‘colonel/larrés. T’éngagne- 
mentratété des pluséérieux, Lé co- 
lonol 'arres a/pérdu Ia plus grande 
partilde son mondoethn'est revenu 
qu'avec un petit détachement. 


CHARLESTON.—Tes, secousses 
détremblements de terre ontiété ter 
ribles, 

Dans cettorville, il ya plusieurs 
desiplus anciennes Gglises qui sont 
où ruines, ét un grand nombre. d'au, 
tres édifices. Aumoins les deux tiers. 
des résidences ide Jaiville sonteinha- 
bitables. 50 ou 60 personnes ont 616 
LuCow et plisiours centaines blessées 
Les affaires son auspondues. Lou 
Bobs habitent I6s rues sous dés toits 
SU MES abris inprovisés A Sullivan’ 
Island, les secousses ont 6t6 tros vi, 
olentes, mais/on/a pas eu de perte dé 
vie. On remarque destfisaures dans la 
Lrre d'où sort d'une grande profon- 
douralsemble;tun beat enable sulfu- 
roux, 


MOPEKA  KANSAS Pendant 
plusieurs jonra oua donné ln chasse 
dune famille de quatre personnes vi- 
vantà l'état sauvage près de Par- 
sons Creck, "ans lo com de Was 
hington. Jette singulière famille n 
ét6 capturée, Le père, l mère et Ja 
jeune fille ont figure velue. Aucan 
d'eux no parle, main ln! mord emét do 
cortainis sons artionlénque la Mjoute 
A l'air doc0mprendre Les ‘cicatrices 
qu Pomme ctila femme portent à 
la tôte/semblo indiquer qu'ilaMont 
66 scalpés On croit qu'il sont des 
venus fous il y. a plusieura années 
déjà dla auited'unekrencontre avec 
les sanvageatet lqu'ils ont toujours, 
crré dansiles bois depuis Lt médes 
ins vont essayor de traiter leur cas, 





LE CHOLERA Cninx, 
San Francisco, —Ln Gazette du 
Japon? dit que 16 nombre total 
dé cas de choléra qui se sont pro- 
düits danse pays depuis la prémiè 
re apparition lu Aénu! cotte année 
estider50,000 surlesquélat 7,000 ont 
bu nie terminaison fatale MD 'épiaé. 
miojdiminue maintenant. 

Elle continue AN tépandre ses rava 
gesen) Corée. Les rapports 6Moiels 
annoncent que lo nombre des morts 
en juillet a été de 88/600'eururié po: 
pulationh 46" 250,000 À! Slinsshee, 
dans Ja province é(Keïshode, les 
morts ont/6t6 au nombre 46 5000 et 
A}Loraï do/0000-pendant uno durte 
d'unmois 








NC252/2 





LA CIGALI 


Celui que nul n’égale, 
N’égale en vérité, - 
Fait chanter Ja cigale 

Aux beaux jours d'été. 


J'uis, la bise venue, 

Quand les chant ont cessf, 
Euquéla terre 
Sous son mantenttglacé, 


wat tie) 


Il conduit la chantens 
Triste ct morte à demi, 
Pauvre cigale honteuse! 
Chezla noire fourmi 


Mais la fourmi ne prête 
Mi sont pain ni son lait, 
Et #il est un poète, 

O cigale, c'ext toi. 


a CREAT “: 


DURNEION) 


CÆ 

Re 

Ant 88 

Points Iowa 

Nebraaka, MImabüi, R3 
New Mexleo, Ârizons, MR 
and Texas, 


QUICREST and 
BEST llno to St Joseph, 
Atchlson, Topekas Dent: 


PO BUPeOE F0r AIDE 
Les, Minneapolis and Se Paul. 
RSS Matlonar repated a 


17 conceded to belng the Great 
Fr 


Windsor 


La Plus Vieille Maison du Comte d'ssex, 


—ESTICELLE VE — 


EH. À ROLFF. 


TE: AUS Li VENTE DES MOULINS A COUDR 


1'1\ A PRÉSENT AU NO, 21 RUE SANDWICH EcT 


Oni 


r cogugé avec la COMPAGNIE MANUFACTURIERE WILLI 
pendant 18 longues annGes et je puis dire que non seulement j'ai vendu jes me! 
leurs Moulins qui soient sur le marclié Ce en, mais je puis garantir ce fui 
par un écrit qué jein'engngérui à suivre, 
Souvenez vous que-la turpitude dans le commerce par des person 

ponsables, est souvent pratiquée, c'est sinsi qu'ils vous vendront souvent pour 
un moulin américafü un moulin Canadien. Pourquoi font ils cela, reste 
Ne vaudrait-ilpas mieux dire Là vérité? maus ils doivent £o servir de fi see re 
Presentations pour vendre leurmarchandiee et faire tort aux aütres my 16 face 


CHMEIN DE FER 





HAS ue 
Bijotie Orfevre 


Nous faisons une speoialité des 


lecteurs du “Progrès” Si ils 

chetér ou a 
dans ma ligne d'affaire de 
ily a loi que je re 
| vous de 


Ronte 
s'adresser 
Agent de la LIGN£, Or 
ox, Wixpsor OnT. 


parmi 


rte que je ne suis pas un Gtran- 





ous faisons une spécialité d'argenté Les 


| plûtines pour porte “Dax rLATEs san) 
N'OUBLIEZ PAS LA PLACE 
Rue Onellette dans le même magasin de co 


dre de E. Henri & frère. | 


740 8 m. 


| Quebec Exp. 


MIGHIGAN CENTRAL 


K me voir | Poux Lillets ct tous renseignements | 
à Warren C. Dearx 
4) Housx 


MARCHE WALKER. 
Walkerville, 21 Sopt. 1886 
Soigle No. 3 T 2-59 ets, 16 minot 
Orsé No1 $1 00 par 100 livres. 
Viéu£ 116 d'hide No: 1° 50 ets. lo minot, 
Ayoine No. 1 25 cts, le minot, 
Ha WALKER & 8 


À. E. Viger, 
MARCHAND 


De toutes sortes de 


CHARBON 


No. 297 
Office: 50 Rue Atwater, entre les rues 

Butes et RañdIpli, 
DETROIT, 


TELEPHONE — 


MICH. 


DOCT UR LANGLOIS, 
DD 





; he best equipped 
JG. Fond An tbe Wod 107 


F Al clamtes or travel” 
4 août 1880. 


M: le Dr. Langlois qui a été assis 
tnt Chirurgien à l'Hôpital Generale 
de Montreal ain&i:qn'à inst! 
de la “Maternit@” en cotte même 
ville, estmaintenant à Windsor où il 
ét à la disposition du publio. 
REMDEXOK EL EURFAU SUR LA RUE 
LONDON, ENTRE LES AVENUES 
Geyx£Au xr Winpson, 


Dimanches cas APE 


Sohn Pageau, |: 
MARCHAND DE LIQUEURS, & comp. 
31 RUE SANDWICH 
WINDSOR 


ons pas besoin d'agir ainsi vu que j‘offre un bou moutr (ana 
dleun fait par une puissante/compagnie et je vens des milliers de leu, 
depuis 19 ans uv lats et satisfaction et je ne demande à personne 
‘le prendre ma parole mais bien de consuller les voisins. Je deflt qui que 6e 
soit qui éroit ceci faux de trouver un aussi bon moulin que le NEW Wa 
LIAMS. La douane sur les mou dré importés au Canada, 
ble et nous attirons l'attention du pblic sur.le fait que #10. est toute u 
davk l‘ictat d'un moulin à coudre, 
J'attire aussi l'attention du publ 


S. Jacques, et tion 


Dimanches 


OUEST, 


UN GARCON DIFFICILE, 

A pireuvelque les liommes ne sont 
pas tous friands da beanx matiages 
nous allons citerile cas du jeune Je- 
seph F. Andrews, un pauvre diable 
de bowquiniste de Brocklyn qu'il a 
fallu ménacer dela prison pour lai 
faire épouser une charmante fille 
millionnaire. Miss Henriette Crush, 
une exquise blonde dé vingt étés qui 
a hérité hiver dernier 8 2,000,000 
d’unjoncle mort dans l'Ouest, était 
venue se fixer À Brooklyn en févrie: 
ot y avait rencontré Andrews, dont 
elle s'était éperdument amourachée, 
Elle résolut fermement d'en faire son 
époux, mais bien que Andrews re- 
cherchât sa société, il n’y eut pas mo- 
yen de lo déciderfaire une décla- 
ration. Miss. Henriette ne renonga 
pourtant pas à Son projet et de ruse 
pour ile mener à bonne fin. Après 
avoir fait cirouler les bruit qu'elle 
Gtait fiancée à Andrews et s'être 
montrée fréquemment avec lui elle al 
un béhu matin de la semaine passéela 
pleurnichér devantile juge Duffÿet 
lui racenta que Son amant avait tra- 
hi scu/serments ot-refusait de l'épou- 
sor après lui en avoir fait là promés 
80 formelle. Le juge envoya cherlier 
le fiancé malgré lui ét, après lui ayoir Érdtane 
fait urie bélle morale, lui apprit qu'il TE 
avait le chüiy entte la prison et le 
mariage. Poussé Aftsifà bout, An 
drews opta pour la jolie blonde et 
s08 deux millions, et un ministre vint 
s£ance|tenante les unir. Que d’autres 
auraient fait comme Andrews plutôt 
que d'aller gémitäur la paille d'un 
gachol 


ousiléry 
mn —-— 

Malle, Dimanches excepte. 
Express, Dimanehes 


(Celebrated Line 1à M. A. McHue 


Andstravellng à 
Bee atall oMecats, 


Tüxury,lastead 
of à due 
‘comfort. 


ur mon commerce de 
leur assortiment et jo puis remplir les commandes qui me 
ruprésente les premières manufactures de 


PIANOS ET HARMONLUMS 


4 Jexuls décidé & vendre à bon marché par termes au autrement pourvu qu'ou 
paie bien. J'ai actuellement un large assortiment des Célèbres Pianos le Ia com 
pagule Wetnderslaufer de Berlin, Allemagne, que je puis vendre au Wie grand se J i 
avantage de l'acheteur. Ces Pianos sont magnifiques et rivalisent avec les meil UE PILES EC LENE 
leures manufactures du C nada et des Etats-Unis; seulement ik ont à Leaicoup Dr. R. R. GAJÏREAU 
meilleur 1aareh6 que l'on puisse se les procurer sur n08 marchés, Un ca; il 1 ; 435 pe om 
beral est accordé à mes pratiques payant comptan + Si jen'ai pas ce quedésiré fou = Jerrsnsox, Dernorr Micn Dpris ps Ra 
puis le procurer pour l'acheteur. Venézme voir et je ferai mon Possib'e now ILest maintenant parfaitement reconnu 
Youseatisfaire. Quantité de jolis livres illustrés et de Cartes d'annonces } n à” que ce médecin traite avec 
krätis, Venez en chercher un au No 21, rue Sandwich, V succès remar 


HA. ROLEr. | 


Consultutions gratis à 
Los parsonnes qui me doivent de‘vieux compt la compagnie 
turière Williwnx de Montréal, sont priesde venir régler sous le plus bref 


——_——@————__—————————. 


Guide de la Poste Office de Windsor. 
DEPART MALLES ARRIVEE 


ace. Ac patate, 


musique == 

sont con PATTERSON & McHUGH, 

A YOCATSET PROCUREURSE 
Soliciteurs en Chancellerie, ete, 


Express 
es 


N'OUBLIEZ PAS 


QUE 


Wixpsor, Oxr Pre 


—— Honor On 
Mad. A. L. JOHNSON 
MODISTE ARTISTIQUE, 

No. Wixpson Ave, Wixpson, Oxr, 
Les lames ne sauraient trouver uné plus 
excellente modi et qui soit 


« |noo pr 


Express Pacifir 


vue, Pi Bo pe m 


as pe m. 0 


: JüS. N. LUPIEN 


Le seller en renom de Woodslee- vai 
l Dimanches|7,40 a. m. 825 maintenant 

A. LA BELLE-RIVIÈRE 
Odile 
rès bon marché 


RL 
dinanee ap 


Grand Trunk Railway 


(Great Western Division). 
Feat Goyeau 


For allinformatien apply to M. W. 
qicket agent Grand Frank Depot, ce John ati 


Te, Chathams London 
lamilon, Forcato, 
Falls, Bufaley Now Vo 





SUD, 


Depart 
Windsor, 


Depart 
Detroit, 


(Currie Block 
Dimanches|12,35p. 1. [309 
cute sa maguifique! ouvue 
Se Thomas, Brantford, 
Mentreal, Ottawa, Niagara: 


oston, and 10 p. 


Let ALLEZ LE VOIR. 


a ——————_—_—__—_— qe 
Droit. 


the] N © De HARNOIS. 


PESTE —MARCHAND-TAILLEUR-- 
CRAWFOND ELOOK SSRUE SAN Dy1CH 
WINDSOR ONT 


NORD. 


rcsoam 
dy) +] 140 pa 
tnday| 7 39 pm 
enr Bay City Exprem, Dimanches| 
cxcptes, 


ET 
PUBLIC, 
Buneaunue CoxGrEssS 
Dxrrorr, 

M. Willemin parle 

et est un avocat du barre 

et aussi du b 

ge des reclarations en France 
affaire de sa profession au Mic! 


PHORE DEROCHER. 
à TAPSSIER 


Luss pe mfGos nn 
Express 

Town Titre. ù 

daily, except 


Bronm 
Soam 
roopm 


0: W. RUGGL 


ous désirez avoir un bel étufte, un 
Gen. P. & 


nt faità ordre qui vous fasse 
à bon marché et à Ja dernière mode 
me voir, Je: vous garantie entière 

net vous promet de vous traiter 
table compatriote 





T. Are 


300pm Chic 





g45pm 


vene 
Sfpm 


(LOCAL: Amberstburg, Gordon... 
Sandwich, Walkerville, Canard Riv 
ÆEssex Center, Whe: 
Maidstone, Luttrel . 
Old Castle, mardi, jeudi et samedi Porte voi 
Blytheswood, Olnda,s Pelee Ja Es 
Goldsmith, North Ridge, Leamington, 

Cottam, Ruthven, Kingsville..….» faction. N 
Patillo, Tecumseh.… =. de 
fl 7 sam MeGregor, Windfall _Woodslée. 
zopm|rs0m Colehestér, Harrow, Vereker, Oxley 
Belle Riviere, Stoncy Point, Ruscom. 
MALLES A L'EST: 
GT. R; London à Clifton, Train de| 
Ja malle Windsor à London, 
Chatham ........ s, Hypothèques, 
EE Stratford.... avec soin, Terme: 3 p 
Hnllton. ; gl 1 
Ottawa, Montreal, Kingston: EEE 
Provinces maritimes et tous les 
en Canada à l'Est de Toronto. …. 
Æmbranchement Sernia,/Lonaon à Sar 
min tie. 
St Thomas. 
B. & L. H. G 
W.G &B 
Canada Sonthier 
Canada South. Ry, 
Credit Valley Ry....…. x 
{PLACES ENICANADA PAR LES E-UNIS. - 

Prov. du Manitoba, via St. Paul, Minn|6 00) 
Prov. Manitoba et territoires du N. O.6 00/ 
Winüipeg et District. 6. 00) 
Emerson :]6 00! 
Branton. (8 00! 
Portage Le PNR (6 00) 
©. P. Ry, à l'ouest de Winnipeg... :|6 00| 
S£. Vincent et Winnipeg. char po 
Colombie britanique via N. P. R. 
Sarnia et Toronto Railway. 
Lake Superior offices. … 2": 
Sauït Ste. Marie, Gerden River, 
Mills, Blind RF he 


Chicago, St Lonts, New Orleans, ya 


Ai ain West and south Via Wabash 8e LOU à 
Pace Re Short Lire: 


IG 80) 
ren POURQUOTSOLET 
MAL De Y'"l'E? 


EIRE 


8 LIVER LILLS 


entière satis 
2 pas de lui donner vos or FER 
ARGENT A PRETER 


and" Tecumseh, 
com. (daily except Sunday) 
héage Express (daily)... 
Indianapolis, Louisville, 
St Loi, dal 9 


sœpm 
3ipm 


\ DE 
UND LT 


Beaux ee. fi a tous eux qui souire 


$100.000 à prêter a plus ba: 
jamais sur ferme ou propriét 
a là dyspepnie où de 
tre derangement d'estomac Elles sat une 

T5 Cage nd all points West vis DO, 

CEGTRN. 
Al trains West of Detroit run on Central Stand- 
fe, 38 minutes slover than. Windsor ie 
aad one our slower than Grand Tranke Eau 
Standard Pine. 


faite et absolue. Exsayez es et aoÿes eris de von 


pilales par bole, 25 cts 1n boîte 5 b 1 


DRE CHEZ TOUS LES LA 
MACIENS ET MAI LANDE DE 
MEDECI x ES. 


25 & ompe. Les vais } 


TERRE A VENDRE, 
= Er W 
Un-morceau de te 
le lot 54 dans la 
le tow de Sandw 
6 milles de 
en très bon ordr 


Late 
Detroit 


Lave 
= Wide 


e de 20 arpents 
rrant do; S0 arte 


on, dans | out billets et tous renseïgnements, |, 

h Ouest. Ceite ter- 
indsor. L 
ti de 


seulement, 


Hraifn de Je male 
#t Thom 


Morning Expros als Fe 
epé Sunday). 

Through Mail @ 
Sunday 

mbeat Ex 


POUR RIRE, 


d'un paquet de ces celebre pilules pourexai a au 


cune adréssé “qu'en: nous fers parvenir. accompagnée 


d'ane estempill de 3 c 


JNO. C. WEST & CO. 


Slet 68 King SL Eu, Toronto 


Propos d@ belle-n 
—O'est votre genre, madame? Il 
et très|bion 
aveo moit 


sm asopm ôispn 


RVICE Des TRAINS 
en on Ne 


Passengers aod lagjage well 


————— 
A VENDRE, 


SRE 


seseeses 


ns s'ucreseer 


A. CUERIER 


Sep 


Boulanger.et Confiser. 
SAMUEL COX. 


11 y une nuance entre la colère de 
la femme et celle do l'homme. L'homte 
me en colère s'arrache les) cheveux; 
ln femme préfère arracher ceux de 


TERRE À VENDRE 


Une terre de GO arpents, ln partie du lot 
No.21 dans la première concession dans le 
township.. do Anderdon. Cette. ‘terre 
est sur le bord dela rivière de Detroit, 3 


Une maison sise ét situce dans la Toronto 
ville de la Belle-Rivière, Comté d’Eg- 


sex; Ont, avec grange écurie et au 


Peterborough 


son mari, 


Madrigal à une jolie chapelière: 


tres dépendanoes.—le tont construit 
sur deux arpents de terre faisant 
front à trois Rues, sur le lot C. Ma: 


MALLES POUR LES ETATS-UNIS: 


da Mrichi 


milles de -Amherstburg-et 15. milles de 
Windsor: le terrain est en très bon: orûre; 
il ya 7 à 8 arpents de première classepour 


st la seule sure Ie 
rlinage et pour la vigne, et30 arpents en pt Fr 


Belle Riviere Ont. 
Se charge de fournir les gû 
ème à la 


glace ete. 
ou excursion, 


Samuel Cox. 


Chicago et Milwaukee. ü 
St Louis ct Sou : ; 


re Windsor et T 


poùr m: 
; et-la ênl 


lé. Ce bien b: maison, 
Br. 
Moitie comptant et la balance 
e epoque Muisseo à Ja disere 
cteur. Pour informations s 
dresser F. Langlois Gordon, P. O. O 
où a ce bureau 
bee à 
U. S. Engraving Cie. 
45 Rue Congress Ouest, 
DETROIT 
se charge de toutes sortes de anavux 
sur bois etméteaux telle que! ronrxarrs, — 
VUE BATETX, CATHOLOGUES illustrées ana Wixpsor, Cara, Loxbon, Oxr. 
Vues d'instruments araloires, IMAGE de et 


DETROIT, MICH. 


gnifique Vergé renfermant 60 pom= 
miérs portant fruits, siers, des 
bêchers, prunniers etc. On vendra 
Ggalement la barque “ Bleu Bird” à 
bon marché. 

s'adresser à M. ADOLPIE SITARON. 
Bélle-Rivière, 

Ont: 


De notre pays, 6 cliarmante Antoinette, 
Moû mügusin êst le plus beat. 
Mai comment espèrer pouvoir vendre 
ua cliapenu, 
Puisqu'à tous les passants tu fais, perdre 
la téte. 


JOHN KR PRUY 
Ass. G. P. A 
Mowtrrat Mowri 
WALTER C. LEARY, 
Bureau des Billets, Opera 16 
Wixpsor, On 


————————————— 
PARISIAN STEAM LAUNDRY 


G. T. R Detroit à Port Huton, 
Southern, Detroit à Toledo. 
Detroit à Fayatt. 

Detroit, Michigan. : 

San Francisco. 


ÉLTI TI 
88 


CT 





Nouveau Nouveau | 


Mille E. ‘WHITSON 
Mopiste ARTISTIQUE 

Mile. E. Wiiitson désire attirer l'ttenti- 

on de ses nombreuses pratiques Canadien: 

nes sur Je fait qu'elle a reçu ui nssortinent 

fe nouvelles marchandises) A ln detre 

mode, 


A la correctionnelle. 

Président:—Vous vous plaigne 
“avoir 66 battu par 1 prévenu que 
voil? 


Lioxe De Vareurs 


COLE--GRUMMOND 
Président: —QOui, monsieur le pré. || Du pied de la rue Shelby: 

sident il ma donné des coups del Vapeur MILTON D, WARD tous les 

pieds data lo Jours de la semaine à 8 90 bre, “standard 


Eat re F lime”. Dimanche à 0 À M. 
Este Asa et: VOnaM ne oe LE OLE, tous les jours 


de la semaine à 3,90 standard time. Diman 
Clié 8.90 pm. 

Pour Club Houses, l'Île Kewcenaw, Joe 
Bedore's, . Alsomac Roberts Landing, 
Lamb'on, Marine Cily, Oakland, St. Clair, 
Sarnis, et Port Huron, Prix de passage a _cxez 
Aussi bon marché qu'aucune autee ligne. 

J*BYBAKER, Agent. 


É— J. À. GROSSCUP 
GRUMMOND MACKINAG LINE LC 
Varzun FLons, |VArEUR ArLayrte, Aarchand-Tailtenr 


W. E. Comen, Capt| J. R. Jones, Cap 
Laisse DETROIT se DETROIT 

No. 48 et 50 Rue Sandwich 

British American Block. 


tous les Jeudi à. p m|tous les Samedi à Gpm 
Pour Mackinne, St. Tgnace, Che 
Je donnerai pendant les prochains 90 jours/ de grands |Bargains dans les 

hardes, faites à ordre ou non, afin de faire de a: place pourun 


Alpens, Oscoda, et ports intermédiaires, 
IMMENCE ENVOI 


Pour fretou passage s'adresser à Askley & 
Mitchell, Agents, quai au pied dé la rue 
de hardes faites. Twecds Ecossais, Gtofles en laine, Anglaises et Françai 
Si vous roulez économiser de l'argent venez et profitez de ces Bargaina. 


imière, Détroit et à Odette & Weary, Wi 
J. À. Grosscup . 
T. = 








de premiere clasee, À court ‘dé 
lis ct à prix réduit. On peut correspondre 
en français où en anglais, MJ M. Tai 
nault, notre compatriote ayant charge du 
département franç 


Le blanchissage à la vapeur: par de 
nouveau procédés a donné à cet 
blissément une réputation bien méri- 
tée, Le lingo se conserve longtemps 
et parait comme neuf, Les chemises 
cols et manchettes forment une spéci 
alité ét les prix sont très modérés. 
CHIERA & VIER Pnos, 

















mot, 
CnAPHAUX GARNIS ET NON GAMES, 


: Sans, Dexrrues, Pru- 
—L'une des meilleures réponses 4 u 


qu'un impie sit jamais reçues fut fai- 
te par une vieille dame à qui il avait 
déciaré qu’il ne croyait pas en un 
Dieu qu'il ne pouvait voir, 

— Croyez-vous qué vous avez de 
l'intelligence? repliqna-t-elle. 

—Sans doute, dit-il. 

—L'avez-vous jamais vue? 

on, répondit-il faiblement. 

—D'autres l’ont-ils vue quelque- 
fois? le finand disparu parmi la fou- 
le. 


CARNAGE! CARNAGE! 


AINSI QE'UN— 
Large assortiment de Laine de tonte 
sortes, Crêpe de 500. en montant, 


Me. 5, WHITSON 


21 Rue Sandwich, Windsor, On 


Richelieu 


le seul hotel canadien frau- 
qui ne le cède en rien aux 
tant au Canada 

tre dé 

à ville de Montréal, l'hotel Richelieu peut 
recevoir 400 voyageurs gt leur offrir tout le 
confort qu'il soit possible dese procurer de 
nos jours. Sur Le toit de Ja partie principa: 
le.de ce vaste édifice, se trouve un pavillon 
d'où les hôtes peuvent voir se dérouler de. 
ant Jeuf regard, le plus beau panorama 
éontinent 


Atotel Populair 
DE St. JOACHIM DE RUSCOM 
LUC OUELLETTE ! 


M. Ouellette vient d'onvrir à cet endroi, 
un hotel! magnifique qui'offretoutle con- 
fort moderne aux voyageurs. Loséllanures 
sontigraude finies ct meublées vec 
goût; table très bien service: salon € 

ment modérés: !et politesse exquise de la purt dur 

riel. Aucune personne quiisoit alé & 
Hotel, en1apptte une impression de 
favcrablé, qui'se traduit par les plus & 
éloges. 

A. Ouellette tient un hotel qui fait Lon 
neurau comté sous tons lesräpports!et cha 
cun doit se faire un devoir dele reconnat: 
Lre en accordant tout le patronage possible. 
À cet établissement Canadien-français. 


F. À EAKINS 


Dentiste 


Gradué du Collège Royal de Clirurgie 
Déntale. 
Vitalized Añ 
Pour extraire les : déuts sans donleurs: 
CHAMBRES AU-DESSUS DU MAGA 
SIN DE DANIEI LANGLOIS. 


Windsor, Ont. 


fExcelléntiouvrage fait à des: prix lirès 


tusonnables 
NC-252/73 


Un mari se dispute avec sa femme, 

#Si tu fais entendre un mot de 
plus, dit la femme en riant, jeste jet- 
te une cruche à la figure. 

—Viens membrasser, répond le 
mari, 

La femme; #empresse d’appuyr 
son front sur les lèvres du mari. 

Voilà la menace accomplie! s'écrie 
ce dernier, 


or,Ont. 8, B. Grummond, Prop. 


-spectueusement sollicitée 
ISIDORE DUROCHER 

PROPRETAIRE, 

touristes trouvérront sur chaque 

un des agents de cet Hotel qui sera 
honoré de recevoir ancun'ordre, et à l'ai 

éc de chaque train et de”chaque bateau, 

’omnibus de l'hotel sera à la disposition 

des voyageurs, 


Atercule Parent 
OTELLIER 

Berre Riviere — — — Oxr. 

Bonnes chambres, bonne table, excellen- 

tes liqueurs et courtoisie «la disposition 

des personnes qui nt cet hotel, Une 

visite est respectueusement sollicitée. 


PS. Li 

















WINDSOR, ON 








No. 


FBUILLETON. 


LA Feuue AU Dolgr COUPE) 


suite. 
CHAPITRE II 

Il y eut un petit moment de silence 
pendant lequel, sans doute l'interloeu 
teurde Simon feuilleta les documents 
que ce dernier venait d’apdopter. 

—Allons! dit-il, je vois que tout 
est bien complet. 

—Oui, fit Simon, voici l'adresse du 
solicitor de Londres, l'acte de maria. 
ge de Julia, le certificat d’enterre- 
ment du mari. 

Cynthia n'aura qu'à 4e présenter 
avec l'anneau de mariage, et à jouer 
tranquillement son rôle. Grâce à sa 
ressemblance avec Julia, personne 
n'hésitera à reconnaître en elle Mme 
Crampton, et à lui délivrer le riche 
héritage qui l'attend, 

—Cet excellent ami, Crampten 
soupira l'autre homme, il nous a ren» 
du un fier service, en*se décidant à- 
rendre Julia veuve, après nous avoir 
raconté dans l'intimité tous ses petit 
secrets de famille, 

—Et sa sotte de femme, qui se 
cachait depuis plus de dix ans, et 
qui avait mieux nimé se séparer de 
son enfant et renoncer à réclamer la 
fortune de ses parents, que de s’expo- 
ser à voir tomber la fortune ou l'en 
fant entre les mains crochus de notre 
camarade, Crampton! Nous a:t-elle 
assez servi À souhsit avec ses cachot- 
teries! 

—Ht la jolie petite couturière à 
la rue St, Constant, reprit l’'interloeu 
tenr de Simon. Quelle tête ellea dû 
faire, la pauvrette, quand elle s'est 
aporguo que ses papiers avaient 6t6 
volés! En voilà une qui aura pu 
#0 vanter d'être passée àcoté de ln 
fortune. 

—Bahl fit Simon, il luireste 
dix doigts pour travailler, 

Cet héritage aurait dérangé son 
petit train-train, O’eatun vrai servi 
‘6 que nous lui rendons. 

—Mais, j'y songe, reprit vivement 
Félix, car tel était le nom du compli 
ce de l’homme À la main marquée, 
a8 Lu mis au moins le doigt en lieu 
sûr. 

—Ne t'inquiète pas de cela, dit 
Simon; on connait les trucs, 

Il est ficelé, emballé et en route 
pour un endroit dont on ne revient 
pas. Je lui ai misun poids trop lourd 
1l ne remontera jamais! 

— C'est égal, continna Félix, je ne 
serai pas tranquille avant que tout ne 
soit fini. Du aurais bien pu prendre 
l'annéau, sans arriver à cette extréri 
461 Quant à la mort, tout, le 
monde s’empoisonne, et le suicide au 
rait 6t6 facile à établir, 

Mais le surplus a fait un fameux 
vacarme. Pour mon compte, j'avoue 
que je veux bien voler; mais le sang, 
la violence, je n’en suis plus; et l': 
de de me balancer, la corde au cou 
dansles airs, ne me sourit nulle- 
ment; 

—Tu en parles bien 
reprit aigrement Simon. 

’aurais bien voulu ty voir. Le 
doigt Ctait tellement gonflé que la 
bague ne serait jamais sortie de bon 
ne grâce, Et je n'avais pas le temps 
d'attendre. Ma foi, qui veut la fin 
veut les moyens, 

—C'est un incidentfâcheux, très 
fâcheux, insista Félix, Et puis ilya 
ce maudit espion de police qui mo 
trotte dans la cervelle, 

—Sois tranquille de ce côté-là, S'il 
revient voir la maison, il n’y trouve- 
ra rien et pour canse. J'y ai mis bon 
ordre, Et s’il continue à faire 16 ma- 
lin, je lui réserve une prison, d’où, je 
te garantis que Cynthia ne viendra 
plus le délivrer, 

— C'est Ggal, reprit encore Félix, 
il est grand temps, plus que temps 
de mettre l'océan entre nous et ceux 
qui nous cherchent. 

—S'il ne te fauf que cela, répondit 
tranquillement Simon, tu seras servi 
à souhait. Il y a un bateau Allan, le, 
le Peruvian, je crois, qui part dans 
trois jours. Je retiendra, demain, 
vos billets et tu l’embarqueras avec 
Cynthia. 

—Eh bienl et toi? 

—Oh! moi, ne vous inquiétez pas 
de moil Tu as les papiers. 

Je t’enverrai Cynthia demain, Elle 
logera avec toi, dans cette paisible 
retraite, jusqu’au départ. IL vaut 
mieux que Vos compagnons, de oya: 
gene nous voient point ensemble, J'e 
vous rejoindrai par un autre sten- 
mer. 

Il. y eut un instant de silence. Sans 
donte les deux complices mettaient 
les papiers en lieu sûr; du moins c'est 
ce que pensa Ben, d'après deux ou 
trois mots, moins distincts cette fois 
qui parvinrent incomplètement à son 
oreille, Dans tous les cas Félix et’ 
Simon, étaient passés dans une autre 
chambre. 


ses 


À ton aise, 


CHAPITRE VIT 


LE VOLEUR VOLE. 


Le lecteur a, sans doute, deviné la 
stupéfaction et la joie de Ben, en en- 
tendant de son grenier cette conver- 
sation qui luirévélait à la fois le t 
ple mystère sur leqnel il ne .cessait 
de méditer depuis vingt-quatre heu- 
res- 

Ainsi, c'était la même bande; et il 
avait une] relation intime entre son 
incarcération, le vol des papiers de 
Jenny et l'assassinat de Julin Rus- 
sel, 

C'était une inspiration providenti- 
elle qui l'avait conduit chez Joe Beef 
et qui l'avait poussé À suivre l’hom- 
me à la main marquée! 

—Voyons un peu, se dit il, à repas 
ser toute cette affaire. Cette femme 
est assassinée. Le soirmême je suis 
enfermé par ce Simon; car je sais ma 
intenant son nom, dans cette maison 
près du coteau St-Lonis, Sans doute 
l'autre femme qu'its appellent Cyn 
thia et qui ressemble à la morte, re 
peut être que celle qui m'a offert si 
aimablement ses services pour me ti- 
rer d'affaire; etil eat clair que c’est 
ce Simon quia voléles papiers de 
Jenny, immédiatement après le meur 
tre, Il y a encore unou deux points 
qui restent obscurs pour moi. C’est 
égal, oconpons nous d’abord du mo- 
yen de reprendre les documents 
auxquels Jenny attache Lant d'impor- 
tance 

Ben en était la de ses réflexions 
quand un bruit de voix attira de nou 
veau son attention. Il avait dû, sars 
doute, faire un mouvement, car F6. 
Lx dit aussitôt à son complice, 

N’astu rien entendu? Il me sem 
ble qu'on a remu6? 

— Quelle folie, dit Simon, il n'y a 
quenous ici; et à moins que ce ne 
soit, un rat, je no enis point qui/est-ce 
qui pourrait uous troubler ce soir, 
Décidément, mon pauvre garçon, 
la frayeur te tourne la 
te 

Mais il se fait tard, ajouta t-il, et il 
est temps que jem’en aille. Tu con- 
mais le nouveau reudez-Vous? 
Ben ne put entendre la fin de la 
phrase, 

Les deux complices se souhaitèrent 
mutuellement le bonsoir. Félix re- 
conduisit Simon jusqu'à la porte, 
puis il entra dans 
bre. 

Ben, toujours aux aguets, enten- 
dit encore aller ct venir, pendant 
quelques instants puis le bruit cessa 
tont à coup, et le silence de mort qui 
régnait dans l'habitation ne fut plus 
troublé que par un-ronflement sono- 
re et régulier. 

Bon! se dit Ben, il dort absolu- 
ment comme s’il avait la conscience 
tranquille. A mon tour mainte- 
nant. 

La tâche n’était pas très facile, La 
nuit était ssez noire, et le grenier 
n'était éclairé que par un fainble ra 
yon de lune. Il fallait commencer 
par trouver une issue. Ben fit, à tà- 
tons, et avec toutes les précautions, 
imaginables, le tour du gre- 
nier... 

A force de: rechercher, iltrouva 
une” petite porte quil ou 
vrit; elle donnait sur un escalier qui 
descendait évidemment dans l'inté- 
rieur de Ia maison. Notre jeune hé- 
ros se souvint alors, fort à propos, 
qu'il avait un paquet d’allumettes 
dans sa poche; il en alluma une ct 
vit distinctement devant lui un esca- 
lier, dont une petite porte au bas 
fermait l'accès, Il se init en devoir de 
descendre, et, se laissant glisser le 
long des marches, il arriva à bon 
port. La petite porte, fort heureuse 
ment, n’était pas fermée, et l'ayant 
ouverte, il se trouva dans la maison, 
IL était dans nn petit vestibule: an- 
tour de lui se trouvaient plusieurs 
chambres. Laquelle prendre? Les 
ronflements continus lu dormeur 1- 
chevant de le guider, il pénétra dans 
une pièce et reoula aussitôt; il venait 
d’apercevoir Félix étendu sur un s0- 
fa. CC .1 sdoutela pièce dans 
laquelle ils avaient causé tout à l’heu 
re. 

Les papiers doivent être dans l'au- 
tre, se dit Ben. Il se retira alors sur 
la pointe du pied; le dormeur fit un 
mouvement: Ben retint son souflle, 
mais co n fut qu'une fausse alerte 
le ronflement recommenç:. Ben jeta 
un dernier coup d'oeil sur cette cham 
bre; elle était presque vide. Le sofa 
sur lequel dormait li 
une table, deux chaises, un buffet 
en composaient tout l'ameuble- 
ment, 

Profitons de l'instant où ces deux 
hommes se trouvent {ace À face, pour 
apprendre au lecteur ce que c'était 
que Pindividu qui se faisait appeler 
Félix, 

Il était de Québec. Il avait com- 


tè- 


sa cham- 





mencépar être avocat, sans causes 
bien entendu, profession assez com- 
mune de nos jours; puis il avait fini 


par devenir agent d'affaires plus on 
moins véreuses; et enfin, ayant été 
compromis assez sérieusement dans 
une ou deux entreprises, il avait pris 
le parti de s’en aller manger autre 
part l'argent qu'il avait si malhonné- 
ment gagné 

Mais quand onne fait rien pour 
alimenter son revenu, et que l'on à 
des goûts dépensiers, l'argent coule 
vite. En quelques mois, tont fut man 
86. Félix vint alors à Montréal, afin 
de trouver d’autres mines à exploiter 
Ce futlà qu'il connut Simon. Ils so 
rencontrèrent pour la première fois 
dans un cabaret de bas étage; et peu 
de semaines après, ces deux âmes, 
bien faites pour se comprendre, avait 
associé leur fortune. 

Quant à Simon c'était tont simple 
ment un affreux bandit, Rentuckien 
d’ortgine, et ayant fait connaissance, 
aux Etats Uni: 
maison où le: 
ce sont logés aux frais du gouverne 

r la recommandation de 

appartenu, à 

New-York, à une bande de malfai- 

teurs, dont faisait partie, avec lui, un 

anglais Jack  Cramp- 
ton 

Par quelle chûtes Jack 
Crampton, qui était issu, en Angle- 


avec une grande 


individus do son espè- 


nommé 


e de 


terre, une famille riche et honora- 
ble, Gtait:il tombé jusqu'à ce degré 
d'opprobrelIlserait trop long de lo 
raconter ici: Disons seulement que la 
passion du jeu, l'ivrognerie et l'habi 
tude des mauvaises sociétés avaient 
tout fait. ILéxisto, dans les bas fonds 
des grandes villes, un plus grs 
nombre qu'on nele croit comm 
ment de ces êtres dêchus, auxquels 
tout sourinit, au début de la vie, et 
qui ont pris le mauv, 

Simon avait su que Jack Cramp- 
ton avait épousé, dix-huit ans aypa- 
ravant, dans le Middlessex, une je- 
une fille de la gentry, et que In je- 
une femme, Lortur 
mari, abroucée de dé 


is ch 


par ect indigne 
woûta, en butte 
à d’incessantes demandes d'argent, 
n'avait cru ponyoir échapper à ses 
obsessions bu’en se cachant sous un 
faux nomt el en se séparant de son 
enfant, 

Crampton avait defhis longtemps 
dévoré la dot de la jeune femme, 
lorsque cette dernière vintà perdre 
ses parents et À 'deaenir une riche 
héritière, Elle s'était jurés do ne pas 
laisser dépouiller leur unique enfant, 
el, pour mettre son héritage à l'abri 
elle avait résolu de ne pasle réola- 
mer et de ne pas faire acte d’héritiè- 
re, tant qu’elle serait expo: 
cherchas de son mari. Mais elle re- 
doutait, par dessus toutes choses, de 
lui voir mettre la main sur leur peti 
te fille, car elle lo savait capable de 
tout, et elle était convainone que cet 
enfant serait une arme entre les 
mains de son mari, pour la torture- 
elle-même ét lui extarbunr de l'ar- 
gent, et peut-être pour pis que ce- 
la. 

Elle avait dono confié si file à 
une vieille bonne en qui elle avait 
toute confiance, ct elle l'avait envo- 
yée au Canada, en Ini confiant, avec 
une modique somme d'argent, les 
papiers nécessnires pour permettre 
as chère petite fille de faire plus 
tard reconnaîtres on identité, si le 
malheur voulait qu'elle devint or- 
pheline avant l'âge de sa majori- 
té. 

Six mois avant l'époque où côm- 
mence ce récit, Crampton, plus à 
bout de ressources que jamais, 
n'avait plus qu’an objectif unique: re 
trouver sa femme on sa fille, et pra 
tiquer sur elles, par nimporte quel 
moyen, une odiense opération de 
chantage. 

Il s'était associé Simon, pour l! 
der dans ses recherches, en lui pro- 
mettant le partage des dépouilles de 
celle qui ne devait pas tarder, il 
V'espérait du moins, à être leur victi- 
me. Mais à la suite d'unerixe, dont 
Ia cause n'a jamais 6t6 bien éclairées, 
Cramton était mort fort à propos, à 
Chicago, au moment où Simon ve- 
nait précisément de découvrir la pis 
te des fugitives, et ce dernier s'était 
trouvé, ainsi, l'héritier def secrets ct 
des ténibreuses machinations de ce 
mari infâme; de ce père dénatu- 
ré, 

Simon ayait alors conçu, pour s’em 
parer en uneseule fois de la fortune 
qu'il convoi, un plan audacieux et 
Hardi, qui ne consistait à rien moins 
qu'à supprimer la veuve de Cramp- 
ton et à lui subâtituer une fausse hé 
ritière. Mais pour l'exécution de ce 
plan, il Jui fallait des complices, et 
il s'était adressé à Félix et à Oyn- 
thia. 

A cette époque, Félix n° 
comme son as$ocié, un criminel endu 
roi. Ce n’était encere qu'un esaroc. 
Mais il avait besoin d'argent, et il 
était sur la pente qui conduit au der- 
nier deré. Simon n'avait pas eu de 
peine à lui faire accepter sa part 


e aux re 





daus oeuvre de spoliation; mais il 


n'avait pu le décider à concourir au 
meurtre qui defait en êtrele prolo- 
gue. Félix, avant été homme de loi, 
était ur coquin qui entendait bien 
voler, mais qui ne voulait pas risquer 
sa tôle, 

Voilà à quels gens 
re. On comprend 
terrible danger ilavait couru, lors de 
son incarcération dans la maison du 
Côtenu Saint-Louis; et, à cette heu- 
re même, il était sans doute 
heureux pour,lui, que Félix ne se r6- 
veillât pas; car, qui 
ses préjugés contre le meurtre, à quel 
les résolutions extrêmes le bandit ac 
cnlé ent pu s’abandonner? 

Bun passa dans la chambre visiné, 
etayant trouvé une lampe, il l'allue 
ms. 

Toi, un autrespectacle s'offrit à sa 
vue. 3 

La pièce Gtait toute bouleversée 
comme à la veille d’un vopage ou 
d'un déménagement. Deux malles, à 
moitié remplies, des armoires ouver 
tes et comdlètement vides; puis, sur 
une tadle, au milieu d’un tas de bibe 
lots, tels que cravates, gants de fem- 
me, etes, un petit cofiret sur lequel 
les yeux de Ben s'arrêtèrent immc- 
diatement. 

Le coffret était fermé à clef. Mais 
les serrures de cette sorte de meu- 
bles se ressemblent toutes; et Ben 
avait précisément dans sa poche le 
trousseau de clefs si heureusement ar 
raché, le masin, aux mains desa jo 

etimdrudente geôl 

Par bonheur, une des clefs ouvrait 
le coffret; et Ben faillit pousser ane 
exclamation de joie, qu'il retint fort 
heureusement au fond do sa gorge, 
Dans ce coffret 
lisse de papiers sur lesquels notre 


en avait affai- 
maintenant quel 


bien 


ait, en dépit de 


ère. 


t renfermée une 


héros n'eut qu'à jeter les yeux, pour 
reconnître immé 
il cherchai 

Ben déplia le paquet, mit soigneu- 


tement ceux qu” 


ment les papiers dans la roche de sa 
soignenst 
ment l'enveloppe après l'avoir rem- 
plie avec de vieux journaux, et la 


jaquette, replia non mc 


remit dans le coffret, qu'il referma 
il se mit 
à poursuivre le cours de sea investi- 
gations. 
Mais il r 
culi 
constater que ces deux chamb) 


scrupuleusement; puis 


découvrit rien de parti- 
 etilse borna simplement 

u 
les étaient oocupées, pls une petite 
cuisine; et que le reste de ln maison 
était complètement vide. 

Alors, Ben jugea inutile de prolon 
ger la situation critique dans Jaquel 
le pouvait lo jeter le réveil de Félix 
Il éteignit la lampe qu'il avait allu 
mie et se dirigea vers la porte, à pas 
de loup et en retenant sa respira 
tion. En quelques minutes il fat dans 
la rue. 

—Mais jy songe, se dit-il, après 
avoir inspecté l'extérieur de la mai 
son de façon à Ia reconnaître plus 
tard au grand jour; à cette heure ci 
iLn’y a plus de traverse. Que faire? 
Parbleul ajouta t il gaiement le pont 
Victoria n’a pas été fait uniquement 
pour les canards; étilse miten de 
voir de prendre ce chemin, 

Le trajet fat long; mais la nuit 
6tait belle et Ben heureux d’ailleurs 
de ce qu'il venait d'apprendre Gtait 
disposé à voir les choses du bon ci 
Il réfléchit à ce qu'il ferait le lende 
main, Sa premère visi 
Jenny. Comme elle allait être conten 
te deretrouver ses papiers perdus! 
Puis ensuite, il irait chez Lafortune; 
car, pensait il ilest grand temps de sé 
mettre à l’affût et si nous attendions 
plus gibier 
rait bien nous passer entre les jam 


longtemps le pour 


tardiquand 1 rentra 

on premier soin fit de se 

jeter sur son lit et il netarda pas à 

s’endormir ayee la quiétude que don 

ment une bônne conscience et 
jourace bien remplie. 


une 


A continuer. 


Près de # 9,000,000 données en 
prix à la grande Exhibition d'Essex 
Sud et à l'exposion de l'Union d'Es- 
sex, les 5, 6 et 7 octobre l'outes les 
entrées doivent être faîtes le 30 Sept. 
On croit que dix mille visiteurs visite- 
ront l'exposition. Ecrivez pour la lis. 
te des prix à. 

WW. Russell Seo. 
Essox Centre. 


GRAND PIQUE-NIQUE 


DE 


l’Union-Canadienne 





LE 50 SEPTEMBRE, 





DEPTION GUERIE 
Unyieuxmedecia retire ayant recu d'un mission 
raire des Indes Orientales la formule d'un remede 
simple et vegetal pour la guerison rapide et perma 


D à à ee, +"  - 
POUR 20 JOURS SEULEMENT ! 





pente dela Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 
(Asthme et toutes{les Affections des!Poumons et de 
In Gorge, et quil guerit radicalement la Debilite 
Merveuse ct toutes es Maladies Nerveuses; apres 
avoir eprouve ses remarquables ets euratifé dans 
des milliers de cas, trouve que c'st son devoir de la 
aire conraitre aux malades, Pouse par le desir de 
oulager les souffrances de l'humanite j'en enverrai 


—POUR LES— 


Prochains Vingt Jours 


Je donnerai a qui acheter pour $5. valant à mon magasin (sucre excepté) au- 
cun des articles suivants: 





gratis a ceux qui le desirent, cette recette en Alle 
mand, Francais ou Anglis,avec instruetions pour 
LE preparer et l'employer, Expedie par La poste san 
uNeadrese accompagnée du nom de ce journal et 
d'un timb 


W. A. Noyes 149 Power's lock, Roches 

ter, N.Y. 
HILATRE GIGNA 

Propriétaire de l'hotel “Fishing Duck” 
sur Je chemin de Devant dans Anderdon, 
a de nouveau ouvert son établissement au 
public à qui il offre tout le confort possible. 
C'est le rendez-vous favori des ch \SSCUTS, 
des pècheurs et de tout ceux qui désirent 

muser en allant faire un tour à l'hotel. 

FISHING DUCK" 


AUX FAMILLES 
N'OUBLIEZ PAS QUE 


 EVANGELISTE DICAIRE 


Successeur de F. P Boutsiller à Ia Belle- 
Rivière, est marchand de meubles, qu'il 


les manufacture lui-même et les répare, 


Zlivres de bon thé de 500. 
4 livres de bon café de 25e. 
20 livres de bon riz de 50. 
10 verges de bon coton de 9. 
10 verges de bonne indienne de 100. 
10 vergos de bon wincey de 100. 
5 verges de cotonnade de 206. 
1 joli chapeau d'homme 
1 bon corcet de dame d’un dollar 
1 bon parasol d’un dollar 
Pour avoir aucun des prix ci-haut mentionnés, vous devez acheter pour cinq 
piasts valant à la fois et pour argent comptant, 
MARCHANDISES SSRONT VENDUES A BIEN BON MARCHE. 
Voici la meilleure occasion que vous aurez jamais d'économiser votre argent. 


ANICET M. AUBIN 





Prix très modérés. 
Il carde aussi Ja Jan 


JE CONTINUE ! 


LE POPULAIRE MAGASIN 


: 
Francois Oriet 
A St, Joachim de Ruscom demeure ou: 
vert au public, Il no fermera pas ses por 
tes tel qu'anuoncé. Au contraire un pou- 
au stock considérable n acheté et se- 
vendn à meilleurs marché que jamais. 
C'est le temps de faire des ‘argains, 
Les personnes endettées à ce magasin sont 
prices d'aller payer immédiatement. 
FRS. ORIET, 
Rs ce iPEe ON P | 
MAKCHE DE WINDSOR. 


8 Avril 1886. 


Oeufs 1x doz.… 
Bois de corde, bois dur le 

Q bois mou 
Paille d'avoine le voyag 
Pommes de terre au minot… 
Miel coulé la livre… 

“en gateaux. 
Poules le couple. 
Choux 16 100. -. 
lé minot. 

Pommes au Quart … 


Dendes la li 

Oies le cor 

Canards à 
Poisson blanc la livre. 
Trtite la livre 


NOUS DIRAI 
Salsepareille 


DE JOHNSTON. 
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ATTENTION 


D'CROSEILE PAAIN 


Rocheleau 


La sema ne procha 
La plusGrande vente de l’ecoulement d'un Stock qu: 
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In GuERRA 14 
BGUTONS SUR LA FIGURE. 
IL aukmRA nes 
PUSTULES DANS LA PEAU 
ÏL GUERTRA 
L'ENFLAMMATION DANS VOS{OS. 
- IL GUERIRA TA 
CONSTIPATION 
RIRA LES 
$ NOIRES DE LA PEAU. 
s toute malndie, mai i 
s maladies provera 
l'impuret 


Quand Le surfe est pauvre ayez 
teille de Salseparille de Johnst 
yun once de Precipitate 
Jron,!’e1 vous aurez le meïllei ique de 
fer pour Le sang que l'ingenuite de l'homme 
uit puinventer, Ceci n'est pas une nou- 
velle preparation. Ecrivezpour une circu- 
laire donnant les renselgnements. 
Prix 50 cents et $1.00. Vendu par 
W JOHNSTON & CI. 
Ettous les Pharmaciens. Si vous ne pou- 
vez pas l'acheter d'eux, envoyez $1.00 à W. 
Johnston & Cie, Detroit Mich, 6t ils 
vous l'enverront. 


LA PAILLE TRESSRE 


pl 


te 


M. O. Nantais quitient son bureau 
au No. 8 de l'avenue Woodward, 
Détroit, vient de prendre un contrat 
considérable qui lui permettra d’a- 
cheter la paille tressée cette année. 
Dès que la nouvelle paille sera prête, 
il achetera toute la paille tressée, 
moyenne et fine, ét paiera ne pias 
tre (#1.00) et $1,75 le cent verge 

Quand vous débarquez du bateau, 
montez la première escalier, ét la 
dernière porte à droite au foud du 
corridor, est la place pour faire de 
bonnes affaires d: la vente de la 
paille treseée. 

Une autre considération, ce sont 
tous dés cana liens, 


Ne l’Oubliez pas 


0. Nantais. 


Propriétaire} 


No-8 WoopwARD AVE. 








DETROIT, MICH. 


Poeles- Poeles- Poeles 


, [rés à 


de POELES qui a jamais ét6 va en 
cette ville, et nous les vendons a bon 
marché. 


ques du Canada, nous pouvons vous 
donner toutce quil y a de nouveau et, 
de mieux en fait de POKLES, « 


Nous parlons tous Fran 
cais. 


G. À, &E. BB, Neveux. ‘ 


J. ROCHeLEAU, 


MOULIN À FARINE 


—$OUS LE— 


NOUVEAU PROCUDE À RUU- 
LEAUX 


À LA BELLE RIVIERE, ON. 


Ce moulin est supérieur à tont ce 
qui west vu dans Ontario jusqu’ 
jourd’hui. Les eultivateurs ne sau- 
raient trouver meilleur moulin pour 
faire moudre leurs grains. Faites en 
l'es: ai, 


&C. Letourneau 


Nous sommes maintenant prepa: 
montrer à nos amis Canadiens le 


us grand ctla plus bel assortimen 


Comme nous réprésentons en cet- 
ville quatre des plus grosses fabri 


RENDEZ 


VOUS VITE 


Propriétaire. 





WINDSOR, ,ON1. 


————————————_——————2 


Cette espace est vendue. 


Annonce au prochain numero. 


wc-252/4 
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—“culementmaffaiblir les, forces du 

























= Cep 


LÉ 


d'agir de M Chapleau 
re! 


Québec est en! 
ale. La lutte, 


ée et se poursuitsans trève et 


1 GOUT DUR GIUISE 


à Quellen sera le résultat? 

Voilà une question à laquelle il 
eraic dificile desrépondre ayec,cony 
MS ISD  AuiNsez 
5 ‘Québec se com- 
Maur. cé =nombre) 


15 libé x. ro 
red 


‘on ne compte. que 


vabt-le p 


anques à 0 
“Et pour allié pour “alter ego,” 


corrompre-font la paire; ils ont dé- 
concert, mais l’honnôteté 
triomphé de Jeurs! efforts, 
mis 3 ni 

“Le'parti national, aidé de la bra- 
Ye et courageuse opposition de Qué- 
1epoir lutterni or ui argent; 
Bis ila pour armée toussles bons)| 
Patriotés, tous ceux qui ont du cœur! 
l'ét dé l'intelligence, LOus ceux/qui a1- 
ment leur patrie, leur langue, leurs 
ïs, leur souverain bien, leur iberté 
Pactiontet de croyance. Car, ilne 


Lu ñ 



























nn 
oit par cela que nos amis, de) 
Québeciont fort à faire, car malgré 
dja grandeuret la noblesse de leur 
+ causé, : it contreletxtun: adver-| 
saire armé d’une arme terrible: la 
corruption hideuse sous toutes ses 
formes. z 

a nt, malgré, tout cela, ènos 
amis de là-bas ne prétendent pas 










gouvernement Ross, mais ils veulent 
le renverser et sont parfaitement 
Vconfiant dansile succès. 

Pas un seul. ménistériel ne sera 
élu par acclamation le 7 octobre, 


iselen nomisation, par. 
domi, il de 
leïlcore unesdiine de 
comtés où-les candidats oppôsition- 
nistes n’ont pas encore, d’adversai- 
res—les torys ne pouvant trouver 
personne désirant, s’immoler pour 
une pareille cause! sn 
De plus, les ministériels) prennent 
un ton d’enragé qui porte à croire 
quecela va mal pour ceux et que 
nosamis pourraient fort bien voir 
Me”triomphe” de leur, belles cause, 
Hhon. J. A. Chapleau, par exempie, 
« ne sort pas de son comté tant il a 
peur dele perdre: Iltravaille à VE 
lection de M. Nantel, qui représente 
Terrebonne à la Législature de Qué- 
bec, comme s’il s'agissait dela sien: 
Me propre, car il comprend bien que) 
si M. Nantel perdait, il serait lui- 
‘même flambé, Cependant il semble- 
que dans son propre comté, M: 
4 Chapleaufait petite mine, carà une 
assemblée qui a eu lieu ces jours 
iers écrié exaspéré, que 








































raïtiéb qu'il était de plusien son pou- 
voir de faire déstituer M. A/Æ. Poi- 
rierqui se plaisait à lui faire trou“ 
venla'soupe chaude sur les hustinge. 
Pour qu'un ministre menace ainsi 

= defrésigner; pour qu’un représen- 
«taut dela couronne, qui se prétend 
-fortde sa cause, aille menacer un 
adyersaire delle faire destituer d’une 
position qu'il occupe pendant trois 
mois de, l’année sous le gouverre- 
ment s'il continue à dire sa façon 





































«loir enleverl'indépendance politique 

e,M parceque cet-homme 
oce D ionisons la gonver- 
ement pendantla session seulement, 
faut qu'il sente le terrain fort in- 
certain, même chez Jui, dans son, 





quia couseience du devoir que lui 
dictent son honneur, ses Croyances 
et ses intérêts les plus chers. 


Fo Er 


nix/ne le connaissez-yons pas? 
qui voulez vous parler? 


incomparable Bodard, quoi! 








































































On peut voir par cette manière 


HAUF- 
ge ux.| 


# 


u-d'impossible dun pe 






Savez-vous Ja nouvelie? 

; . 

Non, dp'est-ceb eut 1x à 
est parti. 


1 

Mais diable, qui lui? 

Mais millebombardes, notre /phé> 
Parbleul vous êtes/assommant, de 


Mais, mille turlupins du grandet 


Ahkbien, vous mels comptez bellel 
Quand je vous le dis. 





Croyez:vous/qu'il soit parti à son 


\de trompe par hasard? | 


Dameljene sais; mais il melsem- 
bleque, ceux qui lui ont procuré les 


tilres defJournaliste à Ja courtetha- 
{| laine” “Chevalier des petites recet:|le CurrevATEUR ete, faire chorus 


tre lutmême, il a le pendard tes” “Comte du Courrier de ja rume” 

7 jaronide las déconfitue auraient 

hi é. É jen pu "exempter dy ajonter com- 
itmde|melcadenn à ienfeelui Me général 


de la poudre d'escampette. 

C'est vrai, mais que voulez ons! 
il y x tant d'égoisme en) ce monde! 
Quandilest arrivé c'était magnif 
que-Il n'y ayait rien comme ce pau: 
vre Bodard quicomme bien d'autre 
hélas! gague à ne pas être connu. 
Mais lorsqu'il sombra, victime de 
Vimprudence qu'il commit en per- 
dant une occasion, fayorable “de 
8e taire i 
ne fut plus que ce qu'il était} réelle- 
nent, c'est i-dire une fraction moins 
que rien caril favaitle tort de cher: 
suppléers au talent qui ni 
it, parla malice qui le ron- 
geait.n à 
Pauvre disblel On dit qu'il com 
mençait à ruer comme une mule con: 
tre ses anciens amis. 

Oui, et s'il n’ayait pas été toqué 
de l'idée qu'il lui appartenait de ré- 
genterle clérgé, je regrettérais son 
départ Ilétait'en train de passer l’- 
trille sur le corps de nos gros bon- 
nets contre qui il était devenu fu- 



















qui lui ont fait faire! Cene.sont plus 
des jeux cela! 

Ca c’est vrai, danser comme une 
marionnette entre les mains, de cinq 
à six drôles, puis tomber la cassette 
vide, ça fait rire jaune mais, 
est-ilréellementpartifärme et baga- 
ge? : 

Je ne crois pas, son arme était son 
journal et illl’a laissé aux ombres du 
passé, quant à son bagag buml 
=---bumi__--sufiit. Mais jesais qu'- 
ilest partit ayec sa famille. Ab! si 
vous l'aviez entendu avant son dé- 
part, c'était à fendre l’âmeen quatrel 
Il me semble le voir encore là, le re: 
gard'inicertain etmyoye, perdu dans 
Vombre de son appendice nasal, mur- 
murer d’une voix sifllante qui faisait 
touetterson pantalon surisa jambe 
de Titan, ces vers de l'amertume que 
lui arrachaït sans doute un rappro- 
chement mental de son arrivé avec 
son départ: 












O Dieu, vous qui jugez et reglez toutes 
[chose, 

Vous qui devez bénir toutes les saintes 
L [eauses, 
Pourquoi  permites vous sinisirs dénoû- 

/ {ment, 

Après cute victoire un tel écrasément? 
Après celte aube vive un lendemain si som 
Lbre? 

Après ce rève, hélas! tout cet espoir qui 

[sombre? 


sel 
Pauvre Bodärd! Pauvre Courrier! 
Vous êtes disparus, le premier vers 


une épitaphe à bon marché: 
2 Cigitun journal 
Quifit ni bien ni mal. 
Miné par/la consomption, 
Produit du manque de souscription, 
Ji disparut comme il a vécu, 
N'ayant que moi qui s’en sperçut! 
D R. LP. 












AMIS, LECTEURS, 


Encouragez nos annonceurs et fai 
lremarquersoiten, leur écri 
autrement, que vous avez lu 

: s Vôus 


| La presse; 


française vienthdé recevoir un, rude 
à| Fonmiet, dont'elle portera longtemps 
*|Iaimarque, car elle ressemble celle 


lquel’où imprime sur lé corps de: 


le mépris, même de ceux au bénéf- 
cé déquivils Kendent leurs frères, 
que les traîtres'etiles renégats |récol- 
tent tout d’aborde 


‘ce queicelle d’entendredes étrangers 
notre langue, à notre foi, à notre 
C'estpas possible! je wen ai pas|sang, parler comme le fait le HE- 
‘entendu sonfllar mot a) âme quisvive-| RALD'ét donnera sanglante mereu- 


Inous'attaquer, même avec, violence, 















rieux. Pensez donc aussile plongeons REPRESENTANTS TRAITRES ET 
























NOS RENEGAIS,. 


inistérielle eanadienne- 










C'est le HerAuD de Montréal qui 


La défection nationaleide ceux de 


!Pantälest vraïque c'est toujours 


Quelle humiliationçpourinobre ra: 


riale quisuitaux MM. de La Corde! 
Le Heraronese gène jamais de 


Surila question nationale, 
Mais lorsqu'il entendsle MONDE, 


Aux exclamations de haîne proférées 
contre nous, ilse détonrne ayéc dé- 
dainetleur.dit: 





Mais ce qui étonne, ce qui surpasse les 
pouvoir raisonnement; c'est le hon- 
teax encouragement, L'ASSISTANCE 
PLUS QU'INHUMAINE que les Conser 
vmeurs Français de cette province) DON- 
NENT à ceux qui PREPARENT LE 
COUP DE MORT A LEUR NATIONA- 
LITE ET ABEUR RELIGION. Jis mar- 
cHentencoreila maln dausin maip, avec 
Ieurs partisans d'Ontario, ils leur donnent 
‘encore un appui moral et matériel. Ils en- 
couragent la commission de crimes contre 
leurs propres électeurs, leur province ct 
leurs autélss Avec un@"BASSESSE QUI 
SERAIT INGROYABLE si elle n'était 
connue de tous, ils refusent de prononcer 
meme un seul mot d'avertissement, encore 
bien moins un mot de reproche; ils ne per- 
mettent pas à leurs-journaux d'aborder ces 
questious; etils cachent aux instructeurs 
religieux du peuple et & un million et de- 
mi del personnes qu'ils réprésenteut, les 
désradations) et les. calamités. que leurs 
‘AMIS’ D'ONTARIO VOUDRAIENT 
LEUR IMPOSER. Cette EFFRAYANTE 
TRAHISON est heureusement SANS 
EXEMPLE dns l'histoire du” pays, mâis 
nous ne doutons pas que le peuple dela 
provineé de Québec, si cruellement trom— 

Res Javérité, ALCHASSERAY A 

AMAIS DE LA VIE PUBLIQUE CES 










DESHONORES: 
Tue Monrreaz HeraLv, 2 Sept. 186. 





VOYONS, NE FAITES PAS 
LA GRIMACE! 





On lit dans le journal “x CoN- 
SEILLER DU PEUPLE”. 

Voyons donc quelles sont les qualités 
requises dans ceux qui nous offrent leurs 
‘services pour défendre nos intéréts politi: 
ques, età quelles marques nous |connai- 
trous leur compétence. 
Quand quelqu'un se présente devant 
vous, continue le CONSEILLER DU PEUPLE, 
‘pour prendre en main la défense de y6s in 
térêts politiques et qu'il sollicite pour cela 
vos suffrages, vous devez, avant! tout, àçs 
quérir une connaissance parfaite de, ce 
personnage, savoir quels ont étéises antécè- 
dents, CARLE PASSE EST LA VEILLEURE 
GARANTIE QUE VOUS PUISSIEZ AVOIR) POUr 
L'AVENIr. La pruence ct} 1 raison vous 
dictent cette ligne dé conduite.) Pourquoi, 
quand'il s’agit d'affaires publiques, des in- 
térêts généraux de votre société, ne mon- 
treriez vous pas autant de sagesse, de pru- 
dence, qu'on en rencontre chez vous 
quand il/s'sgit de vos intérels particuliers? 
Commentlavant d'engager uue personue 
pour faire le service de votre maison, pour 
remplir les fonctions les plus insiniffantes, 
xousexiger un certificat de rroxte ct de 
MOrALITE 










oyons, ne faites pas la grimace 
M. White! 


TUE PAR SON MARI. 









LES DIRFIQOULTES RELIGIEU- 
SES DE DETROIT. 


Curmivareur di25 Sept 1880. "| 








Nous lisons dans la Presse: : 
M Vabbé Laporte, ci devant curé 


Lee 8 |'de Détroit, tait à Montréalices jours 
orgats quipenplentlesbagnes: elle |; pour affaires concernant ses dif 
sera ineffaçable. 


cult(s/avec Mur Borgess, évêque de 
Détroit. Nous avons vainement cher: 


West fait Pexécutennet qui 2 appli chéà lerencontrer; mais nous aYOnS 
qué Ja marque, nyecnune, vigueur [Yu des membresinfluents du clergé 
inouïe. 


Qui nous ont vaguement renseigné: 
Autant quenous:avons pu mettre au 


nos Vcompatriotes qui luttent at;! courant de la situation, la cause de- 
jourd'bui dans les/rangs dé) mosisan- 
gainaires” ennemis es Orangistes, 
estsi patente, ajoutons, si ignoble, 
Sidégradente, "si protondément ré- 
voltante, qu'elle arrache des cris 
d'indignation et de mépris auxhaus 
glais protestants eux-mêmes: 


viendra une causo 
célèbre. La ville de Détroit, 
comme tout le mondelemsait, anété 
fondée par un français, Lamothe (a- 
diliac. C’est assez dire que les pre- 
miers Colons y furent des Canadiens 
français. Les rois de France eux-mé: 
mes avaient doté l'église du temps: 
Nous ne ferons pas unthistorique que 
nous ne connaissons peu du reste, 
Mais'ilest/certain quelces donations 
furentplus tard confirmées par l'état 
du Michigan: 

Il appert que depuis, l'évêque, aus: 
Sibien que les différentes églises) ca: 
tholiqués, tellesiquercelles, de Saint 
Pierre et Paul, la Trinité, St Vincent 
de Paul, Notre Dame de Bousecours, 
St. Patrice soit cinq paroisses, irlan- 
daises, puis Ste. Marie, St. Joseph, 
St Ponitace, du Sacré-Cœur, St An; 
toine, les Rédempteurs, soit six pas 
roisses allemandes et deux églises 
polonaises, une église bohémienne at 
une flamandese sont plus où moins 
pourvues à même ces Jonationss pris 
mitives. Les canadiens sont resté 
avec l'église de Ste Anneeët St Joa- 
chim 

Les deux cougrégations cansdien- 
nes sont restées avec nne valeur d' 
pem près $200,000. Il ne faut pasou 

blierque Sainte-Anne est la premiè: 
re paroisse canadienne; mais que 
lorsque Saint Joachim. fat fondéwil 
fut décidé que la moitié de ces $200, 
000 irait à lanouvelle paroissePour 
use raison quelconque l'évêque ne 
permit pas néanmoins à Saint Jos: 
chim de dépenser plus de $ 45,,000, 
bien que cette dernière paroisse eut 
les deux tiers dela population Cana 
dienne-Frauçaise. 

Il reste done à peu près $ 155,000 
ponrun tiers de nos compatriotes, 
Aussitôt après,le site de Sainte-Anne 
fut déplacé, Pancienne” église-ayant 
fait place à nn théâtre, quoique 
nous ignorons comment ua bien, ec- 
clésiastique ait pu être laïcisé si 
promptement. 

Puis la nouvelle église Sainte An- 
nea été bâtie dans un autre quartier 
où la majorité della population ca: 
tholique est irlandaise et” allemande. 
Ænsorte que bientôt l'église Sainte- 
Anne cessera d’être une église cana- 
dienne. 

Moutes ces trausaclions ont amené 
naturellement de graves dificultées 
entre Mgr Borgess et le curé cana- 
dien, M. Laporte: Mais il nous est 
impossible d'indiquer sur quel point 
particulier porté le difiéreud, d’au- 
tant plus que Ja cause est portée à 
Rome et que les membres du clergé 
d'ici préférent ne. pas s'humiscer 
dans cette discussion. 

Nous avons, depuis le 'commence- 
ment des dificultés religieuses de 
Détroit, donné une certaine atten- 
tion à cette question et nous pour 
vons compléter les informations très 
intéressates-que nous fournit la 
PRESSE: 

C’est vers 1833 que Détroit fut 
érigé en évêché avec Mgr. Rose; un 
autrichien, comme titulaire, En 1837 
à la suite de certaines difficultés, il 
partit ponr Rome. Nous ignorons ce 
quisy passa; mais Grégoire XVI 
le ft'interner auchätean Saint Ange: 

Chose assez surprenante de nos 
jours, il y était encore en 1848, lors 
de la fuite de PieIX. Mgr. Rose 
profta de l'occasion, pour s'évader 
lui-même et il alla mouriren Autri- 
cher 











(Colorado. 
fe 











çu une personne d 
tre la fenêtre et mon li 


Nous nous sommes 
corps et c’est al 
me suis aperçu que 
me.” 

Mme. Whi 
sures/sont Si 
psble. de 

nfirmé! 


Commeles biens. ecclésiastiques 
de Détroit étaient av nom personnel 
de l’évêque, la Courte Rome avait 
forcé Mgr. Rostàtmre une session 


évêque belge. Celui-ci refasn d’at- 
cepter lesiège épiscopal de- Détroit 
t'uautre évêque belge, Mgr. Le:| 
Flaget quoi- 































question 





LESSERPENTSDRMER. | 

New-York, —Le héros du jour, 
Gloucester, Pennsylvanie Mestenn 
nomméJoe Cheeseman, (plus connn 
dans JaMocalité sons lé  sobriquet 
amical decapitaine Picklés 

L'autre soir, vers six heures; lé ca 
pitaine Pickle ayant aperçu un ob- 
jet flottant sur la rivière Delaware, 
& sauté dans un cauotelrs’esb mis) à 
ramerdetoutesises forces. dans la 
direction de cetobjet. 

M: Thompson, propriétaire d'un 

hôtel situé surle bord de la rivière, 
très Gtonné de ce départsi brusque, 
a couru chercher une Jongue-vue et 
s’est mis à observerle Capitaine, le 
Sonpéonnant de méditer quelque 
plaisanterie’ 
Mais bientôt le braves hôtelier est 
devena d’une pâleurlivideleta failli 
laisser tomberisa longue-vue, parnsui 
te dela poignante émotion qu'il res: 
sentait: 4 © 

M. Dhompsen venait, en effet, de 
voir Pickle virer de bord devant un 
monstre gigantesque qui le. porrsui- 
yvait ayecune rapidité effrayante,.en 
soulerant de véritables montagnes 
d’eau et d'écume. Le monstre ne na: 
feait pas, il s’avançait par bonds gi° 
gantesque», et se rapprochant de plus 
en plus ducapitaine, Oneut dit qu'il 
allait le rejoindre et l'avaler. Maïs 
Soudain ét saus qu'on puisse #’explis 
quer pourquoi, le monstre s'est'arr 
téun instant, frappant l’eau de sa 
queue et lançant enVair, à chaque 
coup, des vagues aussihante qu’une 
maison. Puisil s’est dirigé vers le 
large et a disparu dansle lointain. 
C'était un serpent de mer. 

Quand MMhompson, après avoir 
suivile serpent des yeux) aussi loin 
qu'il avait pu, a voulu voir. ce qu'é: 
tait devénuile capitaine, ilatété, ter: 
rifé en apercevant le'canot vide sur 
la rive. Pickie avait disparu Eu ar- 
rivant à terre, il avait bonide, son 
canot et s'était sauvé fans mére se 
retourner; il avait couru tant, qu'il 
avait pu, puisils’était abattujsur Ie 
sol, à moitié mort de peur et.de fati- 
pue efcapitainetest cependant, re- 
venu plus tard danslæ soirée à l'hô, 
tel etat raconté ainsi sa mésaventu 
re: 

“Je regardais du côté de la rivière, 
atil dit, lorsque tout-à coup, j'ai 
aperçuun objet que j'ai pris pour 
une émbarcation renversée: J'ai sau- 
té Vanssitôt| dans” uu vanot 
pour aller voir sil ny 
avait pas quelque  naufragéà se- 
courir: mais, quand je nai plus été 
qu'à une distance de deux cents mè- 
tres environ de cé que j'avais, pris 
pouruné embarcation renversée, j'ai 
vu tout à coup le monstre. sélancen 
vers moi,et j'ai viré de bord aussi 
viteique j'ai pus? 

“Non jamais de ma vie, a ajouté 
le capitaine/Pickle, en terminant/son 
récit, jamais je noublieraicet horri- 
ble monstre à la tête plate et aux 
yeux fiamboyants, melançautiun re» 
gardaffamé, Il pouvait avoir soixante 
pieds de long et était trois fois large 
comme la coque d'un canot.J’aibien 
cru qu'ilne ferait qu'une bouchée de 
moi et de mon embarcation-} 

Mais Thompson et le capitaine 
Pickle n’ont pas été les seuls témoins 
de cette aventure émouvante. Mous 
les passagers d’un bateau à, vapeur, 
revenant d'un, pique nique, ont vu 
le monstre poursuivant Pickle et 
plusieurs dames à bord se sont 6va 
nouies 1 cette vue. 











CANADA 





Montrésl—Il y.x environ trois se- 
maines, 12 police de cette villea re 
çu d'Angleterre un télégramme di: 
sant que le fils dun lord'auglais) s’6- 
tait enfui de PIle d’Albion avec une 
jeune filletbien intérieure en âge. On 
croyait qu'il avait fait voile pour 
PAmérique. Les détectives de Mon- 
tréal se mirent à l'œuvre et trouyè- 
rent enfinle jeune couple dans une 
maison de pension de première. clas- 
se dans Montréal Ouest: 

Le jeune lordin'est âgé que de 18 
anset la filletie n’en agne 13 Les 
parents des deux enfants)furent pré: 
venus, 

Hier, le détective Cullen reçut un 

télégramme, recommandant de ne 
pas effarcucherile jeune couple, mais 
dele surveiller de près. 
. La-jeune fille est dune grande 
beautéet dit qu'elle est héritière 
d’one grande fortune, Mais la famille 
du jeune Lord est furieuse de cette 
mésalliange, 

Le petit couple ssmble ignorer 
complètement quel’œilhdes détecti- 
ves pèse continuellement sur lui. On 
peut voir.le jeune Lord tous les 
jours au Windsor; ilamène la vie à 
grandés anidés: 











Fragment de dialogue: 
—F'igureziyons que ce matin je me 
suis réveillértont bête: 








QUE: C à T-IL DONNE LIEU 
A ONTARIO D’AVOIR 
DES GRIEFS? 






1rC 84 
du vie 


té d’esclave, aux volor 


Yangriste Sir Job, pré 


68 





que dotréätutude à l'égard, de lex- des sentence de mors. 


écution de M. HRiel était propre à 


Grose,le grand organe anglais du 
parti libéral dit à ce sujét ct, Voyez) 
si vous êtes assez méprisables. 

. Moïci oc que dit le Gronx-sous le 
titre ci-haut: 

“Nous désirou» pirticulièrement 
appeler l'attention sur la justice de 
la remarque que Québec n’a pas don 
né à l'Ontario, de motif” de plaintes 
au cours de ce qua été appele “a 
gitation Riel.” Prétendre le contrai 
re serair obéirdun préjugé. Les Ca 
nadiens ont Lonjonrs souteuu que le 
gouvérnement, par sa mauvaise ad- 
ministration dés affaires des métis, 
avait provoquéla rébellion: 

Le MAI£ à cette poque réconnur 
la vérité de ceue assertion. C'estlà 
dessus que les Canadiens ont basé 
leur-opinion que le gouvernement 
étant responsable eu coupable, n’a 
vait pas le roi de pendre lechet de 
la rébellion. Quelqu'un peut-iù pré- 
tendre que cen'est pas Là un argu 
ment raisonnable? Vius tard, ils fi- 
rént remarquer que Riel avait été 
enfermé trois fois deusuu asile d’a- 
liénés, evils prétéudirent, en consé- 
queuce, qu'il'serait inhumain de le 
pendre (mêmeau cas où Ia révolte 
eut éclaté sans avoir té provoquée) 
avant d’avoir fait examitier au préas 
lable, $a situation nientale, par "des 
uxperts impartiaux. Cela Etail cer- 
tainement raisonnable! Il n’y avait 
certes pas dans cette opinion; de 
quoi exciver/les gritfs de N'Ontario 
ou dé ceux qui croyaient que Ruel 
devait être pendu. 

Jt pendant que telle était la posi 
tion prise parle peuple. de Québec; 
que faisaieut les représentantsules 
plus exaltés de l'orangisme? JIs de 
mandaient le sang du condsunné; ils 





ditaient qu'en supposant qui ne dut 
pas étre Dpeudus pour avoir dirige 
cetre rébellion provoquée, il devait 
l'être pour avoir O6 la vie à Scott 





ize aus 
pour lequel sa sentence ayait été 
ooï muéé et à la punition duquel il 
échappa grâce à l'aide que lai prêta 
Sir Johu Médonald. Etaitce là un 
argument raisonnable? Ils refusèrent 
aucsi d'examiner l'étst mental de 
l'accusé. Etait-ce raisonnable ou hu 
main? Et en dernier lien, ls alléguè- 
rent comme dernière et meilleure 
raison que Rielldevait être pendu, 
parceque les Canadiens avaient de- 
mandé la grâce de l'accusé: Etait:ce 
raisonnable? Etait-ce chrétien? N°6 
taitice pas là la preuve la plus ou 
trageante de l’animosité qui existait 
contre le peuple de Québec? La vie 
d'on prisonnier doitelle être prise 





auparavant—un crime 








parce que l'on a pétitionné pour ob- 
tenir une commutation de ea peine? 
Ecceux qui se rendireut coupa 

les de cette hideuse déclaration ont 


che: 


marche des événement Euu de 





qui sevappellent combien les orga 
nes de Bowell evde White (Jhowas) 
réclamèrent du sang, aucnn delceux- 
1à ne peut donter un seul instant que 
la détermination du gouvernement à 
été prise après un calcul des votes 
que l'exécution ferait gagner ou per 
re. 
Pendaut ce temps, Ja “Alinerye” 
et les autres organes inspirés, par 
Langevin, n'avaient cessé} de pren 
méttre que la sénténce serait, com: 
muce, et qu’un examen impartial, de 
Létat mental du prisonnier, serait 
fait au préalable, par des experis. 
Ceci fut cause que benucoup de per- 
sonnes qui sans cela, auraient joint 
leurs prières À celles adressées aux 
ininisires pour en Obtenir. merci, ns 
turentau (dernier. moment, jusqu'à 
ce'que: le warrant de morl futarri- 
vé entre les mains dé Chaplean, le 
Shérif, 
Naturellement les Canalienstron- 
vèrent qu'ils avaient té scandaleu- 
sement déçus ét ils lancèrent des 
malédictions coatre le gonvernement 
Onleuravait promis une commission 
médicale, d'experts impartiaux Sir 


1 





Von Iiéhes rénéjats qui dans VO: | moins sérieuses d'insauité, Les : 


ameuter la population d'Ontario con-| que {usseur 
trenos compatriotes, lisez ce que le | tions sur 1e-q ele il état fondé, im- 


eu l'impudence de dire depuis lors LEA 

Hi) NA SPAS OP | Jançant une quantité ét6rmé d'bx 
que “les Français”, avaient suscité 
une agitation de races et de revan- 


Enfin, le gouvernement se déter- 






rés 








mu jo tie etil me 
le fat que pon politqus de 
# preuves den 

sé: Fe 
rifés inpériaies ont souvent (On: né 
Dans sous 





les cas le rapport, quelques hiâtives 
les quelques cbsersn- 


posait au gouvercement la forini- 
lion d'une commission d'exameri s 





rivuse, componte d’aliéuistes in.par- 
uiaux, avantde décider du soi du 
prisonnier. 

Mais l'exécution avai 116 déiué 
avant Varrivée du rapport, a un 
douten’est plus possible sur ce y int 
Eu le malheureux, home sujee à 
des hallucinations, le chef d’une ré. 
belliou provoquée par le gouvene- 
ment, fut pendu! 

Alors les earadiens #yant SC dé 
gas et”inanltés par les déclara 
Que leur prières dé merci 
décidé de lt mort déRiel, doun 
cours à leur indignation dans lus 
réunious du Chaniy de Mars 

Ils invectivèrent le gouv#rueme 
mais c’est un affreux mensUn; 
de dire qu'ils exprimèrent où 
trèrent de Phostilité contre les cito- 
yens auglais de la provinvesde) Qué- 
bec, quoique vependant}ils acc1sè 










rent les orangistes avec assez de vio- 
lenve. Depuis cette date, jusqu'au- 
jourd’hui, l'agitation dans Quibec 
u'a pas uné seule fois pu offenses nn 
citoyen anglais raisonnable; elle # ré 
clamé justice vontre l'administration 
qui a amené la révolte des Métis et 
Qui ext résponsable; pour tous les 
mallieurs publics, arrivés depuis de 
longues auntes. 

“La Presse” dit très justement 
que le j'ijuué -cull pourrait pousser 
les élésremad'Outario d'éuivre l'or- 
gane de Sir JOhn dans ra güèrre con 
tre Québec Le fair que le comté 
d'Haldimand a Compris la vérne et 
repoussé les jiCjugés, infliqué com- 
Dien notre grande province est au- 
dessus dé ces dieboliques éppels aux 
fanatsme de racé et dé rélisi 
Rien de pins encobras 
consolation et 4 prospi 
nation ne s'élait présenté d 

























tablissement de l’union.fédérale. 


————— 
ETATS-UNIS. 


Ona/vu/paraitil, ces jours ci dans 
l'ndiana,un vagabond, se préps- 
raut à aller dan<.ies rues de Cha- 
tham, cacher un, paquet daus une 
Or, ce paquet renfermait $70) 
en pièces de cinq cents. #400 en bil- 
lets Et un livret de caisse d’épargnes 
de $300. Ona rendu ie paquet au 
vagabond, mais on la prié d° 
mendier ailleurs. 


ail 








New-York—Un violent orage à 
éclaté bier matin à Lima (Yhio.) et 
vers 7 heures, la fouire ést tombée 
sur nndes pnitside, pétrole de MM 
Caïidron et Madison. 

Le feu s’est communiqué aussitôt 
à deux réservoirs déyétrole de 500 
Barils!chaeun, qui ont'fait explosion 
île 
euflammée dans tontesé les direc- 
tlons. 

Eulun instant tous les pompiers 
dela ville sont arrivé; maisle feu 











ina à r belle. Aucun del ; = 7 3 
HER pend S lerrel elle, ou €|sest commaniqué à d’autres puits, 
ceux qui ont suivi de jour en jour, la Ar 


Pést qu'au prix d'efforts sur- 
humains qWon est parvenu à sauver 





ceux qui ont Ju Les 2ÉROIUIONE PrO- usine à gaz qui se trouvait à côté. 
vocatrices (les loges; uen de cux|TTS ÿistant même torte lu partie 


Sud de la ville était en danger d’être 
détruite, é 

Les pertes matérielles sont évalu- 
ées À $25,000. n’y a pas en d 
dent de personnes au cours de l'in- 
cendie, mais une femme du nom de 
Henderson a été tuée par la foudre. 

Vers 2 même lfüre un svtre 
orage non moins violent sabattait 
sur Milwaukeel( Wisconsin) et la grû 
le y-causait des dégüts considérables, 
Pendant tout le temps qu'à duré l’o- 
ragé/lawvillesétait plongée, dans une 
profonde obscurité,-et la foudre est 
tombée surla maison dun nommé 
John Arthur dont la femme a Cté 
très dangereusement bleseée, 


CHICAGO, 
Un mariage, qui a 616 célébré sur 
la voie de chemin de fer Lake Ené 
and Westérn, est assez Curieux, Un 
train dans lequel se trouvaient plus 
déhnit cents excursionnistes s’est ar- 
rêté à léndroit précis où passe la li- 
gne Séparant lEtat de l'Ohio et de 
Indiana; Trois personnes sout des- 
cendués du train, ur jeune homme 
da nom de Clark s’est placé du côté 
de l’Indians; une jeune femme, Mme 
veuve Hawkins, s’est mise du côté 





























John McDonald, étant déjà engagé 
vis-d-vis de M. Bowell, oraignit si 
fort qu'une telle commission décla- 
rat que Riel étaitraliéné, quil n'osa 
pasien former une. Mais il ordonna 
un examen secret, par trois dé ses 
propres médecins officiels, dont lun 
déclara même ne rien connaître au 


‘sujet des'maladies mentales. Et quel 
fut leur rapport? 1}s admirent qne le 
prisonnier n'avait pasile gervegu bien 
lie é 





Doit nus peu 


de l'Ohio; enfin pn clergyman qui le 
Suivait, Amis umpied sur le territo! 
re de l'Ohio et l’autre sur le territoi 
re de l'Indians, Leclergymana dit 
AM Clärket à Mme Hawkins de 
joindre les mains par-dessusla fron- 
tièreletiles aymariés dans cette posi- 
tion rand'amusement de tous les 
éxcursionnistes. Si jamais ces époux 
plaidaient, en divorce, dit à ce sujet 
ou journal américaip, il se bien 
difioi V 
été 










derdire dans quel 
as RER de Etat il 


» ir-7$3/9 


Gieme. ANNEE 


WINDSOK ONT. 


30;Decembre 


1886 


NO. 3e 
Re 





SPECIALISLES FRANCAL. 


Nous sommes heureux d' 
Prod 
Ces d'un des plus distingués spécial 
ment des maux de 1e, de goi 
tarrhe, surdité, Brouchites, Asthme, 
décin apprenant ln populanté et les succès 


Huncgr aux 


et de poumens tolles 
Consomption etc. Ce mé 


lecteurs et amis du 


ks que nous avons finalement réussi à s'assurer ds ser 
s Français dans le traite 


que ea 


du Dr. Kergan et de 


#8 medécins, entra en communicationil y a quelques mois avec 


le Dr, Kergan et fut finalement induit à venir # 


ider dans ce 


Pays et à s'associer à notre Institution. Le Docteur est parfaite 


Au fait de la methode du Dr, Ke 
adiessyhaut mentionnées et la à 


an dns Ietraltement dé ma 
are comme supérieure au 


OGRES 


système employé en Frace; c'est donc une amélioration sui 
système Français, Notre-Laboretoire- est léseul à l‘Ouen à 
New York, qui solbremplls arec un.sbsertiment complet:de me 
décines splcifiques Françaises. Notre méthodo de tralterle ox4 
rhe est la seule certaine de gdtrir cstte dangereuse malsdie d'u 
manière pérmanaute: Venez ou écrivez, Consultation et optalos 
£ratis dans tous les cas. 
Bureau, Coin des Avenues Woodward et Gratlot, Détrait, Ha 

Heures:—8.80 bre, a. m. à 0 P, M. 

Dimanche; de 94 Op. m. 

Aûressez toutes lettres au Dr, J. D, Kergan. 
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AURELE PACAUD, A: 


inistrateu 


JOURNAL HEBDOMADATRE, 


GASPAKD PACAUD, M.P. P., Rédacteur en-cho 








A NOS LECTEURS 
Vu les fêtes du jour dé l'an et Ja 
à littéralement 
de fatiguele personuel duPno- 
le journal ne paraîtra pas la 
semaine prochaine —uné petite va 
cance nest que jaste ct necessaire 

dans les circonstances 


ATTENTION LIBERAUXI 

Il y aura une assemblée des libé- 
raux vendredi soirle 31 Décembre 
nt, à 7:80 bre, aux chambres du 

do 
res à 
la célébration de la grande victoire 
Ontario et 


Rapport Officiel 


An moment de mettre sous presse 


cou 
comité, Opera House Block, al 
voir aux arrangements nécess 


libérale da: 


Hoüs apprenons que M. Gaspard Pa- 


caud a été oficiellement déclaré élu 
Wallace 
9 


in de 19 sur le premier 


par l'oficier rapportèur, 


Askin, par Cela 


fait un 


une majorité de 


rapport de 66. 


WIN LSOR. 


Hourra pour Pacaud! 


Voyez les pardessns de #4 chez D 
À Bourke, 

Késox Nord est racheté. 

M. Albert Adam de la Petite Cd 
te remplace Clément Renaud comme 
instituteur au Marais, aveo un salai- 
re de #450. 

Nous espérons que nos amis se rap- 

eleront pendant les prochvines élec 
tions municipales veux des candidats 
qui ont si y 
nous obtonir la belle et Gclatante vic: 
toire de mardi dérnier. 


lluimment con: 


Pour chapeaux ét casquettes très 


ovn marché, allez chez T. A. Bourke 


Les dernières nouvelles de 
Veffet_ que le IRemei 


par- 


ont sont À ol 


Compound accomplit tout et même, 


plus qu'on pouvait en ettendre. Son 
effet sur le système feminin est mer- 
veilleux. Voyez l'annonce. 

Pardessus, Pardessus, Pardesus 
Over Coats, Pour faire un bon mar. 
ché dans les hardos faites et pardes 
us il faut aller chez T. A. Bourke, 

Balfour a écrasé papa Coste sous 
le poid d'une majorité dé 387 

T. A, Bourkesurpasctous leg an- 
agins pour les belles mar 
. Al- 


tres ma 
chandises et la modicité des pri 
uxle voir el roy 6 convainon. 


M. Victor Joinville de Tecumsh 
a fait l'acquisition de la magnifique 
propriété de M. Abraham Langlois 
do Détroit située dans la 11em, Con 
de Sandwich Est pour ln somme de 
$1250. 

Pour les vêtements de dessous à 
de très bas prix al lez au grand ma- 
gasin de T, A. Bourke no. 27 rue 
Sandwioh Windsor Ont, 


M. Coprland vient de recevoirun 
lot de nouveaux livres de prières en 
Français, Chapelets, et 
à de très bas prix. Li 
Store; rue Sandwich; porte voisine 
de PEssex Baok. 

"I, A. Bourke vient justement de 
récuvoir umassortiment énorme de 
pardessns “Over Conts.” Le plus jo- 
Ï_ assortiment qui est jamais été vu 
à Windsor à d'aussi bas prix de $ 4 
en montant, 

M. Daniel Melodhe de la Petite 
Côte, prend ia liberté d'annoncer au 


qu'il vend 
graph Books 


1ommé “agent d'u 
prêt de London, 
soin d’ar- 


publie qu'il a € 
né compagmie de 
Ont. C 
gent à 6 par cent d'intérêt, devront 
s'adresser à M. Daniel Meloche dont 


x qui aurout 1 


le bureau de poste est Sandwich, 
Ont, 

Hourral bravolle secret est trou 
vé, la pivrre yhilosophalo est décou: 
verte! J. C, DeHarboïs est le meil 
lieur de la ville 
do 
prochables et. ren- 
Les hardes 


leur marchand-t 
Les hardes faite 

immense, sont irré 
contre tous les gonts. 
faites sur commande sont faites 


dernièrs mode et les étoffes qu'il 


garde en moins comprennent, {ous | p 

prix sont des plus 

populaires à cet établissment. Que 
â illent fai ne visite 

les canadiens sillent faire une visite | ie 


les patrons, 4 


À ce compatriote, 


(oscvn ex Max 


Pendant que tu dormais, J 
J'ai-vu Petit Jésus! Je ai 
Ohl qu'il est beau! Joseph, 


Ta 
Dans ses bras m'a porté dm 
“Vien8 voir Petit Jesu 


Mais je ne l'ai pas vu;aim 
Mar 


On le regarde alors, 
Josk 
La foi--qu 


Oui la foi. 


Les anges du bon Dieu, do: 
Da ciel l’on emporte pour 2 
Couché su 
I1 dort le cher Petit! Josepi 


Tu dirais comme moi, Dis d 


Jos: 
Oui. 


Maman m'approcha tout 


Te 


Je crus qu'il 


dant vers moi 


at entr'eux; 
Jose: 


Ta vais, sai 


Il ne t'a pas parlé? 
Max 

on, mais jusqu'aux der 
Je‘luiredis longtemps les p 


Puis je lui demandai pour 
Que bientôt en santé dans 


Bien certain, des enfants pa; 
C'est à moi qu'il dsigns le p 


Eh bien, j'ai demandé qu’il 


C'est un frère de plus; diso 


Jose 
Que je lai ferai, va! 


I! nous entend fartont. 
J08: 
Je voudrais être be 


Crois:tu l'obtenir? 
Josa 
Oui. 


Joseph, prions ensemble: 


“Pour Paps, pour maman, 
“Que jamais an tombeau no 
als sont ei bons pour nous 
“Dont vous nous entonrez, 
“Meroi pour l’orphe 


—La mère entendait tont; 


“O Jéeus, protégez ces deu 


St Michel de Napierville. 


a Into est terminée, il y, a des 
reux, mais M. 


dépendent en po 


ontants et des 
Noë Walker est in 
ü 
aux deux partis à son populaire ma 


que et il souhaite la bienvenue | 
gasin de chaussures surln rue Sand- 
wich. Son stock est immense, varié, 
magnifique, et les prix sont à la por- 
tée de toutes les bourses. Venez fai- 
lan | 


la courtoi 


re une visite ct vous verrez que 


en étant servi dans votre belle 


gue française avec toute 


je qui distingue celte raue, vous au- 


ais 





e stock est| 


a| 
vantes 


rez de bonnes et belles chaussures à | 
|des prix M 
| Bertrand est là pour vons souhaiter 

A l'examen de l'Ecole Mod 
ostte ville, iles 19, 14; 15 ét 18. con- 
rant, des certificats de 
x personnes ani- 


très rèduits, M. Ensèbo 


le de 


ne, classe 


furent accordés 


| Alice Archibald, Annie Cameron, 
lla Claus, Annie Drake, Celina Gi- 
rard, Delphine Gignac, Maggie Lee 
Wettie Lund, Laura V. Foster, Flo- 
Agnes MoOarty, Mary Re- 





aïs qu'importe? Il faudrait sa 
Pour te l’apprendre; écoute: 


Que Maman nous fait'dire à ses 
Plus je le regardais, plus je voulais le voir! 


[se E 


Le Petit Jesus 


JEUNES ENFANTS.) 


oseph, dans son b 
vu! qu’il est bent 
et que je shis contente! 


oser 
ais bien que maman ne veut pas que l’on mente, 
Marie, ah4 west péché! Non, papa bien souvent 


ns l'Église en disant: 


” En avant, en arrière, 
Je regardois partout lui disant ma prière, 


e-t-il plus quemoi? 


RL 


Papa ne La pas dit encer qu'avec la foi 


pH 


Le veux tu dire? 


MARIE 


r lire 
; au milien de la nuit 

ucement et sans bruit, 
us sur la terre; 


de la paille, entouré de lumi 


h, il est si bi 


Que si tu l'avais vu dans son petit berceau 


done qu'il est aimablel 


pH 


Mare 
auprès de la table 
Où les anges l'ont mis; je vis qu'il souriait 
Le cher Petit Jesus! ot qu'il me r 

s bras plus blan 
rait (0 mon-cœur quelle joiel) 
Qu'il voulait m'embrasser! Car les petits enfants, 


rdait!! 
que de la soie 


ils sont si peu méchants! 
Pin 


1e 
uières, 
plus belles prières 


genoux le so 


ñouis deux des étronnes: 
mes jeux tu reviennes, 


Que papa, que Maman, ne nous laissert jamais. 


mi lesquels j'étais 
plus souvent sourire, 


Car si je l’aimais bien, je savais le lui dir 
—Th té souviens, Joseph, ce petit orphelin 
A qui, tous deux, luer, nous donnâmes du pa 


lui donne une mère 


Pour que le pauvre enfant ne souffre plus sur terre, 
J'ai beaucoup en d6jà | L'orphelin reste ioi; 


ns lui donc merci! 
PE 


Ohl je veux le prier aujourd’hui; la demande 
=Faut-ilqu'il m'entende? 
MARIE 


RPir 


Et ressembler en tout an Jésus du be: 
Marre 


x 


Marre 


“Païtes, Petit Jéeus, que Joseph vous ressemble; 


bon Jéëns, nous voulons 
ous: ne les plenrions; 
! Jésus, de l'amour même 


faites que l’on vous aimes 


in; que Joseph aille mieux, 
“Biën certain, nous irons vous revoir tous les deux. 


pleurant, elle dépose 


Au front de ses enfants son plus tendre baiser. 


x boutons de rose, 


“Villes sureux, dit-elle, il peuvent se briser. 


MAxOLIEN Coupar. 


nud, Cassie Smith, Annie Wright, 
Justus Anstin, John H. Aléxander, 
Aïbian Gowman, Jas, Weir, Mauri- 
co Renaud, Maggié Armstrong, Ro- 
n, Kate Webb, Albemy 
Bondy, Eugene Gignac, Florence 
Dougall, Kate Shinners et Albert 


[Adam 


As aux Menrs—Etes-vous dérangée 
le soir pendant votre sommeil par un en 
fant malade faisant ses dents? Si oui, faites 


venir desuite une bouterlle de “Mrs. Win: 


| stow's Soothiog Syrup' pour la déntition 


Sa valeur est incalculable, Il soulagera im- 
médiatément le pauvre petit malade. 
vous ÿ mères, Il ne saurait vous tromper. 
I guéritls d e,la dimrhèe, régl 
l'estomac et les intestiôis, 
ques, amollit les genci 
fiammation et renféreit le s 
néral. Le sirop de Mme, Winslow pour la 
dentition des enfants, est agréable au gout 
et est la prescription d’une des méilleures 
comme des plusanciennes dames médecins 
des Etats-Unis, Il esten vente chez tous 
les pharmaciens du mon/e. Prix: 25cts. 
la bouteille. N'oubliez pas de demander 
‘Mrs, Winslow's Soothing Syrup” et n'en 
prenez pas d'aptre, 


iez- 


nie 


guérit les coli | 


| 
ÎLE JUBILE SACEKRDOTAL 

LEON XIII 
Québeo, décembre 1806. 
{Monsieur le Directeur, 

Nous venons de re M. le 
Commsndeur Acquaderni, le zèlé 
| Président de la Cowwissios Prowo- 
TRICE DU JURILE SACERDOTAL DE Sa 
Sawiere, les deux lettres ci-jointes, 
que nous nous empressons de vous 
communiquer avec prière de les pu- 
blier aussitôt que possible. Veuillez 
au,si nous adresser uñe couple d’ex- 
emnplaires du numéro de votre jour- 
nal où ces lettres seront insérées afin 
que nous les transmettions en Italie 


DE 


oir de 


selon le désir qui nous en est expri- 
mé. 
J'ai l'honneur d'être, 
M. le Directeur, 
Votre très humbla/serviteur, 
J.P Boulet, M. D. L. 
Secrétaire du Cercle catholique de 
ébeo. 
138 rue d'Aiguillon, Québec. 
I 
Bologne 26 nov. 1866. 
le Président, 
Je vous prie de faire traduire en 
français et en anglais et de commu- 
toute l presse des 
Possesions anglaises de l'Amérique 
du Nord, la lettre ci-jointe, de M. le 
Card. Schiafino. Après/en avoir fait 
la distribution aux jonmaux catho- 
liques, vous aurez l’obligeance d’en 
faire parvenir quelques! exemplaires 
À mon adresse. 

Veuillez acocpter, Mon le 
Président, avec mes remerciments 
anticipés, l'expression de mes meil: 
leurs sentiments ent. $. 

Votre tont dévoué serviteur, 
J. Acquaderni. 
M. C. Vinoelette 

Président du Cercle 

de Qué 


M. 


niquer énsnit 


eur 


Jntholique 
eo (Canada). 

IL 
[DrADuorox] 
Monsieur le Commandeur, 
J'apprends de différentes souroes, 
qu'on repand le bruit, qu’au lien des 


AVIS PUBLIC. 
Est. par le présent donné qu' 

tir de lundi le 3 Jan 

le bureau pour la vente dex cétébre 

remèdes pour les ch 

A. FAUSH, Médecin Vétérinaire, 

sera chez M. Dumouchelle, marchand 

sellier, Avenue Ouéllette, coin de la 

rue Pitt à Windsor, Ont. Qu'on se 

le dise, 


RESULTAT DE LA LUTTE DE 
MARDI. 

Xn dépit desprédictions des ora- 
teurs conservateurs, le gouverne- 
ment Mowat sort de la latte plus 
fort que jtmais, Il n'avait que 14 
de msjorité avant, il en aura audélà 
de 30 daus la prochaine chambre. 
Presque tousles chefs censervateurs 
sont défaits à l'exception du chef de 
l'opposition. Comme on levoit Exxex 
Nord n’a fait que suivre la: grande 
majorité des Eiecteurs de la provin- 
ce d'Ontario. M. W. D, Balfour est 
élu par la belle majorité def287 dans 
Emex Sud Cela le venge ample 
ment des salles accusations portées 
contre lui par ses advereaires. 


L'OURS ET LE PAYSAN. 
Un paysan Jlabourait un champ 
au milien d’ane grande forêt, L'Outs 
vint le trouver le salua avec courtoi- 
sie, et Ini dit: 
“Que fais-tu là? 
“Je laboure ce champ pour y se- 
mer du blé, 
“Mais les animaux de la forêt vien- 
dront Aétraire la plantation. 

“Cela est malhenreusément pos. 
sible. 
“— Que me donneras tu si je fais 
bonne garde autour de ton champ? 
“—Qne puis-je ta donner? 
Veux-tu la moitié de ma récolte? 
“—Tope! dit l’Ours; marché con- 
cla. 
Le paysan continua ses travaur et 
fit les semailles. L'Ours veilla fidèle: 





dons de ses enfante, il serait plus 
agréable au Saint-Père, à l’occasion 
des fêtes de son Jubilé Sacerdotal, 
de recevoir l’ébole de leur charité 
filiale. 

Ja ne sais, nine veux chercher à 
connaître où ce bruit à pu prenâre 
naissance; mais il m'importe grande- 
ment que Von sache qu'il n’est pas 
conforme à la pensée ni aux désirs de 

a Saintoté: 

Quoique les conditions où se trou- 
ve réduit l’avguste Chef de l'Eglise 
ne lui rendent quetrop nécessaire le 
des fidèles, il n’en 
pas moins que, 

constance, des dons, 
propres à frapper les regards de tous 
viennent, aussi, rendre beancoup 
plus splendide lé témoignage de Va- 
mourdont les cœurs catholiques soft 
embras6s pourle Vicaire de Jésus: 
Christ. 

D'ailleurs, il est juste, je di 
me obligatoire, que l'Art, qui a trou- 
vét trouve toujours dés protecteurs 
éclairés dans les Pontifes romains, 
vienne, en. cette occasion solennelle 
payer à la personne de l’un des pa- 
pes les plus glorieux, le tribut deson 
dévoument et de sa connaissance. 

Je vons prie, M. le Commandeur, 
de vouloir bien donner la plus gran- 
de publicité à cette lettre de ma part, 
afin que les uatholiques du monde en- 
tierne soient pas induits en erreur 
par des bruits qui n’ont ancun fonde- 
ment surla vérité, et que notro Œn- 
vre, déjà si bien avancée, réponde À 
nos Vœnx et à l'attente de: tout lu 
nivers. 

Je saisis cette occasion pour vous 
présenter mes hommages et me dire 
avec une parfaite considération, 

Monsieur le Commandeur, 

Votre très dévoué serviteur, 

D. P. M. Card.Schiafino, 
Président honoraire. 

Rome, le 23 nôvembre 1886 
M. le Comm, J. B. Acquaderni 

résident de la Commission Pro 
motrice du Jubilé Sacerdotal 

de S. S. Bologne, 


secours 
sime 
dans cette 


T. A. Burke offre actuellement 


de grand bargains au publie, dans 
les hardes faites, chapeaux. dans tous 





les!gouts, pardessus, gents, cravat- 
Les enfin tont ce que vous désirez. 





l 


ment sur la plantation. Quand le blé 
fut mûr, le paysan coupa les épis, et 
laissa les tiges à moitié de leur lon- 
gueur. 

“Voici Ia moîti 
L'Ours gronds, murmurs, 1 


le 
paysan lui rappela les termes du con 
trat passé avec lui, Maître Martin n6 
pat nier l'engagement auquel il avait 
souscrit, et, se renfermant dans un 
majestnçux silence, regagna sa forêt 
natale À pas lents. 

Le printemps succèda à l'hiver, et 
le paysan revint labourer son champ. 
L'Ours reparat, et se plagn près de 
Ini. 

“Que tais-tu 1h? 

“Je laboure ce champ pour y 
faire mes semailles. 

—Mais les animaux de la fort 
viendront détraire la plantation, 

“Cela est malheureusement pos- 
sible. 

“Que me donneras-tu si je fais 
bonne gardé autour de ton champ. 

“Que puis-je te donner? 

Veux-tu/ln moitié de la récolte? 

—J'acocpte, répondit l'ours; hais 
cette fois, je veux Ja moitié supérieu 
re.” 

—“Topel” “4 
marché coneln.” 

Lepaysan planta des betteraves 
et, quand la saison de la récolte fut 

e, il donna à POurs la moitié su- 
rieure_-2les feuilles, 

L'Ours épronva ue grandé colère, 
et, de quitter son associé, il lui tint 
ce langage: 

“Je vois bien qu'il n'ÿ a pas d'a- 
mitié possible avec les Lipédes ils 
sont les plus faux et les plus malhon- 
nêtes parmi les eréatures qui vivent 
sur Ja terre. J'ai fait ce que j'ai pu 
pour lier amitié avec cette race per- 
verse_…Qu'est il arrivé? C’est qu’on 
a exploité mes vertas Détor- 
mais je serai l'ennemi de l’homme.” 

Et l'Ours retourna dans la grande 
forêt. Il a tenu Ia parole qu'il #’Cuait 
donnée__Tous les hommis n’en 
peuent pas dire autant. 

Et céla dorne raison à l'Ours, 


Ondit lé” paysan; 


ès 
p 


a —— 
DESGES. 
ne 

Mercredi, le 22 courant, William, 
entant de M. Thomas Warron d'An 
derdon, à l’âge de 15 mois, d’une en 
flammation de cerveau. 








APPROCHE 
et nous sommes bien p epare pour le | recevoit 


a la 
“MAISON DE TOUTES NATIONS" 


A 
WINDSOR ONT. 

Nous arons un magnifique assortiment de marchandises pour en 
deaux de Noël et d'iei an nonvel an nous ferons des prix spéciaux. 
Soïes de couleurs ef noîres 50 6. 15 6. $ 1. la vg. 

Etoffes à robe pure laine de couleurs et noires 29 6. et 25 e. 
Beaux châles en duvet de velons pour $ 2.50 $ 3.50 et jusqn'à #8.59 
Veloürs de soïio brochéc # 1.75, 2.00 et 2,50 

Velours de coton dé toutes couleurs 40, 50, 60 et 780. 

Châles simples et doubles en cachemire noir de $ 2.00 à 7,00 
Belles couvertes pure laîne pour $ 2.00, 2-75, 3.00 jusqu'à $ 6.00 
Couvre-pieds pour 90. $ 1.00 1.25, 1,50 

Gants de chamois (Kië) 80 c. 7 0. 

Nuages en laine 05 c. 15 0. et $.1.00 

Mouchoirs en soie 60 0. 75 e. #1.00 

Tapis de 10 c. à # 1.00 

Nattes en toile cirée et prélarts de 50.0: à $,2,60 


NOS ARTICLES DE MODES POUR NOEL SONT 
ADMIRABLES 


Magnifiques chapeaux garnisipour $ 2.00, 2.75, 8.00:juaqu’à $9.00 
Coiffures à la dernière mode avec garniture $ 2.25, 2.50, 9, 50, 4.60 
jusqu’à $ 10.00 + 
Bonnets et bas en laine pour entant à 25 c. 55,49, 60, 76, et 1,00 

Vous trouverez toutes les marchandises exeessivement à. bon. 
marché pendant les fêtes, 


HABILLEMENTS ET PAR-DESSUS POUR 
MESSIEURS. .. 


Seront faits à ordre fandnnt les prochains(00) soixante jours a de 
prix excessivement bas. Un bon habillement àordre pour # 3,00* 
ét au dessus; 


STRIATH & MCDONALD 


de Toutes Nations 
WINDSOR, - - = ONT: 


laison 


CHAPEAUX DE PAILLE 


D'ici au 15 Frev ler je desire acheter 3086 


DOUZAINES DE CHAPEAUX DE PAILEE, 


Jde paierai le plus hout prix 


Voyez la reduetion suivante d'ici au premier janvier: 
Habillement valant $18.00 pour $14.00 
Habillement ‘valant $15.00 pour $10.00 
Habillement valant $12.00 pour $8,00 
Habillement valant 88,00 pour #6 00 
Pardessus pour $12.00 

valant 812.00 pour 49:08 

valant #00 pour 85.00 


Pardessus, 
Pardeseus, 


Aussi quantité de marchandises que yous pourrai choisir à très 
grand marché. 


La raison pour laquelle je vendraï à aussi bon marché, est 
que je désire réduire lefstock pour Inventaire. 


Ven:z me voir et apportez des chapeaux de pailles. 


LE TIRAGE POUR HABILLEMENT S£ FERA LE Si 
DECEMBRE A 3 HRSEP. M, 


Enseigne J, A. AUBIM 


0. AUBIN 


POINTE-AUX-ROCHES ON1 








HIPL -HIPL HOURRA. à 


“M Gaspard [Pacand 
croi PAR ï S : f 
66 voix. de” Majorite. 


AE: 
Triomphe! Eclatant 
DEA 


Noble-Cause Liberale 


—C—, 


JUSTICE ET VÉRITE 


VENGEE. 


MOMAT. SORT vx LUMB 


AVEC UNE MAJORITE DE 


D 


Razzia Complet du 
PARTI TORY: 


C'est aveo uno émotion indesorip- 
tiblé que nous enrégistrons anjour 
d'uitinhdes” plus beau triomplies 
qu'ait remporté l'administration Mo- 
wat mardi dernier: 

Essex Nordiqui n'avait jamais séln 
un! libéral, a déoreté par ne majori: 


térde 66 


quenotre ami M. Pacaud devait suc- 
céder d Me White à ln Lépislature de 
la Province d'Ontario. 

Les exprésionsLet l'expace nous 
Hanquént pour rendre tout cé qu'il 
ÿ de grand et noble dans ls fière 
indépendance qu'ont deployéllentéle 
teurs d'Esex Nord dans là mémora- 
blé journée de mardi Ilsutt de come 
parer.les majorités) des élections de 
1888 avcolcellos de 1880 pour. so fai- 
reine idée del'immensé rén6tion qui 
s'ostiopéréc. Aux élections del 1888] 
MWhitoremportait la Belle Riviè 
xe contre son adversaire M. Plant, 
parlvoix de msjorité cette année 
M. Pacaad y a pris 64 de majorité. 
En:83 MeWhite-remportait Roches 
ter parade majorité, M'Paoaud 
y aiprisloëtté Année A7Ide Mmajarité) 
En8s M; White prenait 40 deimnjo 
xité dans Sandwich Ouest et Patter- 
son»00;!gotte année M: Pacaudi y Ma 
pris 08 do majorité, En 85 M. Whi: 
te prenait 49 de majorité dans-la vil 
le de Windsor, cette année il n'a pu 
y trouver que 10 de majorité, En: 88 
M, Whitereceyait une majorité de 
189 de Sandiwiéh LEAt et! Pattérson 
do1284 aux élections félérälesicette 
année M, White n'ya pris que 28. 
Xn)88 Maïdstone quivpar extraordi- 
maire donnait 23 de/majorité au can- 
didatibérall parocqu'il était résident, 


donné sette anne 31 voix de majo 
rit6 à M,/Pacande Comme townsbip 
donnait 126 de majorité à M. Patter: 
sonen 82; SandAich} villerqui en. 83 
donnait à M. J, C.Patterson conser- 
xateur, 69.de xabjorité, n'a,donn6 que 
8‘de majorité À M. White cette  an- 
nèe, La majorité/conseryatrice d'An- 
derdon a 616 reduite oetteïsnnée) de 
166 à 82, 

En présence[deitela faits, illestiinu- 
tile de parlerÿnons prétons l'oreille 
qua mneseulo yoixiqui pour nous, 
retentitlsonorojet yibranto après uue) 
semblable victoire, À celle, de) notre 
profonde gratitude, envers ces ail. 
Jants/lntteurs, ces) amis sincères et 
dévoués qui so sont groupés 

touride nous pendant toute voette 
longue/etlviolente bataille et-nous 
ont aidé à porter au sommet de la 
Victoire, le fier drapeau d'une noble 
vause, 

Len belles victoires, les grands tri 
omphes inspirent la magnanircité et 
lesllauriersique la journée de mardi 
nous a décernés ne laissent en. nous 
que des sentiments dont nous n'avons 
nullement A rongir soitcommechré- 
tien, soït commevainqueur. Nos ad- 
versaires sont terrassés, broyés, an- 
mihilés et, nous ne prétendons pas 
ajouter notre sarcasme à leur mal- 
heurIlestrraiqu'ils nous ont vélipen 
dé, calomnié, mais ne 16 paient- 
ils pas aësé éh6r anjonrd’hui?/Æst-ce 
quo la béllewictoire demardi,ng fait 
pas. disparaître jusqu'aux. moindre 
vestiges dessouillures dont ils. ont 
essayé À ternir notre caractère? A 
ceux qui norait porté À dite: AH/ 
s'ils avaient gagué eux, ile ne nous 
auraïent pas ménagés, “nous dirons: 


comméncer à imiter aujourdhui 
"me nous et la 
majorité des électeurs ont toujours 
désrpaouvé. Rejonissons nous, nous 
en avonsbien le droit et nous.10 mé 
ritons encore plus; mais laissons nous 
démontrerquelnoshrangarestentou- 
Vertslà deux, qui nous aÿantcombat- 
tühier, éontdisposéshA reconnaître 
eti admettrelqueltont Homme doit 
sérendré il la raison del la majorité 
déses semblables, x 

NousMdonnerons das notre pro- 
chainnuméro un compte détaillé de) 
la votation danslchaque poll) et cer- 
tainslinoïdents remarquables) de la 
lutte: 

Hourral!l 


LE JOUR, DE L'AN 

Encore une année de plus: encore 
uneannée demoins Et quand on a 
répété ce caloul vingt, trente, qua- 
rante, quatrevingt Hois, on. s'arrête 
toutà coup, et l'on reste muet pour 
l'éternité, 

Leplus souventméme on n'attend 
pas que l'année soit finie; ilya bien 
peu de gens qui meurent le 31 dé- 
cembre, dé même qu'il y en a bien 
peu qui naissent le ler janvier, 
C'estrans douteparuncrprit.de 
haute impartinlité et. pour [couper 
court À bien des réclamations, qu'on 
aGloït spécialement deux jours, l'un: 
pour être la fin, ét l'antro pour Ctro 
Iocommencement: 

Ces/deux jours 80 suivent sans au- 
oune interruption, sans le moindre 
intervalle, Aa minute, À l'instant 
qui achève {'un, l'autre commonco 
Sunlaronteldu temps, on ne poutija 
mais/revenir; il faut marcher, mar 
cher sine cexse; conrbé, fétri, déchi 
réaux ronces/duChémin, Hors d'ha 
line, n'ayant plus même ce soufile 
del’Ame qui est l'espérance, sans res- 
sort, souvent sans lumière, en mar: 
che toujours éternel, supplioe, con- 
dumriation iniplacablel 

Æbbien-pourtantl ils sont nom 
breux, ceux qui so hâtent, se précipi: 
vent;'aurtout dans notre siècle; c’est 


semi d'anfoyer que le mort chéri| 
va bientôt délaisser pour toujours. 
La mortlla viel deux choses qui 
fe Liennent June l’autre, insépara- 
blés commeles deux années dont Vu: 
ie partentméme tempsque l'autre 
Arrive. Latérré quenousloulons aux 
pieds est remplie de la poussière des 
&énérations'étéintes; rous nous agi- 
tons sur des sépulores; nous vivons 
avis mort d'une foule d’autres x 
istences, jusqu’Alce qu'à notre tour 
nouslallions/engraisser de nos corps 
inértss de sol qu'aujourd'hui nous ar 
rosons de nosilarnies- 

Offrez, “offres puisque cela vous 
sourit, offrez vos souhaits À l'année 
nouvelle qui vient accumulerles rui 
nés'ebhâterla chûto de vos cspéran- 
ces. Pour moi, je me retourne vers 
l'année qui expire: elle seule m'est 
chère, parce que je ne la redoute plus; 
jo n'avais passalué son aurore, mais 
aujourd'hui jeMluicrie aveontoute, 
inonVâmes 

“Ablpauvre et chère annéell ne 
Ven vas pas sitôt, Reste encore un 
jour; une heure:tu emportestrop de 
nous-mômes ave toi; tu emportes 
tout, hélse! et vu ne laisses rien, rien 
que des regrets, Tu n'avais que trois 
centsoixantecinq jours à vivre; pour 
toi le terme fatal était marqué, con- 
nu d'avance, et dans ton berceau tu 
portais tou linceuil: 

“Comme l’année nouvelle qui arri- 
ve aujourd'hui, empressée, joyeuse, 
raÿonnante, les mains chargées de 
promesses et ln figure do sourires, tu 
Lannonçaistoïmêmeil ya unan;un 
an seulement, et déjà tu meurs! Com- 
bien d’entre nous qui t'avaient eme 
brassée avec des bras vigoureux, un 
cœurplein d'illusions et qni vont 
précédée dansla tombel J'ai comp- 
té mes jeunes amis} disparus qui 
avaicntiplus le droit devivre quemoi, 
etjoregarde en tremblant l'année qui 
tesuit Ilme semble qu’elle porteun 
crôpemal caché dans les fours coin: 
tantes qui la parent, 

Non}, jelae puis te aluer nveouue 
âme joyeuse, toi qui viens m'annon- 
conunelannée de moinsdans lemvie, 
une année de plus dans l’amertume 
des souvenirs. Pour toi je no pren- 
draipascet éclat dette dont s'en: 
tourent À son approche les malheu. 
reux quotu séduis. Va, je connais 
faux sourire; tulviens, comme toutes 
tes) dévancières quis promettenthle 
le bonbeur, et qui s’en vont avec des 
Cœuralbrisés; des oxistences fiétries: 





unemanière de tromper la durée 
No pouvant rion enlever au” témp#, 
fi,se dérober au terme fatal, ne pou- 
vant détachér/an Vue du gouffre aux 
éterneläh \mugissements, l'homme 
veuts!éblonir, il court en dénespéré 
sur lesMbords de l'abtme, s'élanco 
véraWendroitionilldoitiôtre englonti 
et se jette lui-même en pâture à lou 
bli, comme lo gladiateur épuisé se 
jetait sure fer pour abréger le sup- 
plice. 

Pourquoi compter les années à e- 

birf Qu'oses-tuMsouhaiterMaux amis 
qhi t'entontent? Malheureux! tu mas 
même pas un lendemain à toil Tu te 
félicites, et déjà peut-être la mort 
s’apprôte a cueillinle souhait sur ta 
bouche. Dn'serres.la main de)tesh a- 
misl=---prolongeunlinstanticette ef 
fusiou, et peut être sentirastu cette 
mainfroide Le tombeau cst sous 
tés pas-=="et tu V'enivera de livres: 
soldelawiel Ehquoilton passé" m0, 
me ce pass6 que tu appelles lo tien, 
m'estipasältoi, puisqu'il n'est plus 
Moutes tes prièrestet tous) teslefforts 
réunis ne pourraient t'en rendre une 
minuto/Tu n'as rien, rien, si°ce n’est 
l'espérance, plus trompeuse encore 
que tout Jo reste, puisqu'elle fait 
croire à nn bonheur que jamais tu 
n6 pourras saisir, 
1 Cotte année questu/appelles nous 
elle, que tu reçois avec) des trans- 
ports trompours, avec une allégres 
ÿe mentouke,” qu'att-elle de nouveau. 
pour toi avant que le premier de sen 
trois cont soixante cing jours nit ap- 
portélsa prémièremvieillo? Oublisttu, 
donc qu'elle vient toi" malgré Loi? 
que, voudrais-tu, repousser un, seul 
‘de ses dons funcstes, tu n’en as ni 
le loisir, ni le temps, ni le pouvoir? 
C'estrun vainqueur qu'il tofaut 10: 
cueillir tonsfoyeretauquelltu son 
ris pour qu'il {6 mènage quelques 
jours de plus. 

L'annéenouvellel "quelle dérision! 
Et les Hommés saluent cet astre qui 
vabientôt éclater sur leurs|tôtesl Ils 
omplissent leur regard de ce rayon 
quivales aveugler! Ah! sous tant 
de visages joyeux sous ces rires écla- 
tants; combien n'y at-il pas plutôt 
delarmes, combien de regrets pour 
ln pauvreannée qui s'en vs, À tour 
jours insaisissable, à jamais envolé! 

Oui, toujours 6 déuillet l'espéran- 
re, côte à côte dans le sentier ‘de Ja 
vie, jamaux- éternels enlacés sur le 
même tombeau, l'un se parant des 
fleurs flétries de l'autre et, l'instant 





Cela est vrai, mais il faut se rappe- 
ler quo si nous avions agi commo eux 
par le passé, nous no triompherions 
pus aujourd'hui et qu'ilne faut pas 


d'après, mourant avec elles. Sur le 
beroeau de l'année qui s'avance, tom 


j'ai trop longtemps m6l6 mes souhaits 
‘ét mes/caresses aux réjouissances qui 
1eslaccompagnent Pourtoi, nouvel: 
le venue que tout le monde choie et 
adorecommeun soleillevant,jen’ans 
rai pas une flatterie, pas un baiser. 

“Aujourd’hui, l'on s'embrasse, on 
#>fail tous les souhaits de bonheurs 
on se réconailie Ceux.qu'une yétille 
ou un faux amourpropre a tenus 
éloignés pendant des mois, saisissent 
cettebonnelchauce de se serrer de 
nonvenuJa mains illest si bon dose 
Fapprocher! Mais cela dure un jour 
étrjo n’os6 compter les baisers que lo 
lendemain on regrettera peut être, 

Si, du moins, année nouyéellé, tu 
venais apporterile pardon à tons les 
Cœursqui souffrent, situlvenais vrai 
ment pour couvrir d'un voile éternel 
les regrets que nous laisse l'année 
mourante, alors je te saluerais com- 
m2 une bienfaitrice, tui que je crains 
demaudires 

Quivait, pourtant, qui sait---si 


LE PAQUET DE LA VIE. 
C'étaitile matin\d'ans jour del’an: 
j6 traversais le Pont-Neuf. Un bean 
soleilld'hiversouriait à la ville, et, 
l’année/commençait par des rayons 
LaSeinéavait des scintillemonts 
argentéslet les voitures d'oranger, 
embaumant les airs, jaunissaient les, 
quais: Les'olarinettes) des. aveugles, 
aux notes criarde@tt joyeuses, sou- 
baîtaïent la bonne année aux pas- 
sants en réclamant, un peu haut, les 
étrenneslde Iaicharité. 

Les enfants passaient, chargés de 
jouets et de bonbons; les mères 
étaient radieuses; un officier de dra 
gons portait sous son bras un mou- 
ton/enrubanné; un vieux prêtre ca- 
chait une poupée dans, un pli de sa 
soutanelet desla poche d’un magis- 
trat sortait la tête d'an polichinelle. 


Il avait della joie dans l'air et 
sur Ja face des monuments: la Mon: 
naiereluirait aussoleil, l'Institut sem 
biait jounelet l'on aurait dit qu'Ien: 
rie IV, sur son cheval de bronze, al- 
laitparcourin sa bonne ville de Pa 
ris. 
o où 

Tout à coupure jeune femme 
#'arrétobrusquement, dépose un pe- 
titpaquet surlle trottoir du pont, en- 
janbelo parapet et,se jette à l'eau. 

L'eatllaprendet léntraino elle 
à disparu: 

Dans le paquet on trouve, deux 
mouchoirs, nn bonnet de linge, des 
ciseaux, un étui, un morceau de pain 
et une photographie d'enfant. 

Pointid'adresse; mais/sur l'étui en 
jolivé de fleurs bleues et tel qu'on 
on! vend dans les foires de province, 
un nom gravé: Henriette, 

Celpaquet est 6on testament; illra: 
conte/savie;ildit au pissant ému 
troïsminutes peut être: Plus detra: 
vailet/plus/d’enfant, la misère, la- 
bandon, le désespoir, la mort, 
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La vie n'est qu'un paquet qu'on 
trinelourdement comme unkfardeanl 
ou qu'on.caresse commenun trésors 
celui-ci #'y oramponne avec rage et 
celui-là, comme Henriette, le jette 
auloin,à la fleur de l'âge, un pre: 
mier jour de l'an. 

Mais/06paguevne nous appartient 
pas: humblô on glorieux, précieux 
on vil, accablant on léger, c'est un 
dépôt que nous devons traîner tout 
le londe la vie jusqu’à ce que nous 
disant: Arrête" Dieu le reprenuo 
desa main. 


0010 
Que le cœur s’affaisse sous la mi: 
sère ou que l'épaule féchisse sous 
un coffre-fort, que l'on soit chargé 


+|de roses on d'épines, qu'il s'agisse 


d'une gloire ou d'un opprobre, d'une 
joielou d’ane/douleur,s d'une besace 
ou) d’une) couronne, nous sommes 
tous ici-bas des portes faix. 

A chague/homme son dépôts à cha 
que âgo son fardeau; à chague âme 
ea charge, À chaque main son paque 

Ooluisoi s'éloigne le pas rapide, et 
les yeux mouillés dé larmes, unspa- 
quet sur le dos. 

Quellest-il? un enfant du sillon, 
hier encorelinsouciant et libré, au- 
jourd'huisoldat! 

Au détour du, chemin, il s'arrête 
pouriéchangerun dernier adieu avec 
aa famillo et ses amis. Illva réjoin- 
dre sonrégiment:/dans le mouchoir 
à carreaux blancs qui selbalance an 
boutdo/#ontbâton, a mère a placé le 
plus beaullinge de son armoire Let le 





tu no paaiporte l'espérance? Sur ton 
front vierge, que rien ne ternit encc- 
re, ny aurait-il dono place que pour 
le mensonge? Ne feraistu que suc- 
cèder à l’annéciqui s’en va, sans en 
seyelinaveoelle tous les maux qu’elle 
a som6s? Non, non, viens. Ét qu'im- 
porte aprôs tout! Qu'importe que tu 
ajoutestonpoids à, celui que nous 
traînons tous, que je traine, moi, de- 


gage d'amour que dans trois ans, il 
rapportera à sa fiancée. 

O'estlepaquetiduconsorit, 

Voyez-vous ce) pernonnage affairé, 
solennel}. gravatéd'importancenet 
domblano® 

Sous/#onibraslarrondi comme un 
Aro, s'étale un paquet énorme ét ma 
jestueux, tout boufli d'écriturer, de 
notes cet de édossiers, hérius6 d’atta. 
ques, semé do piègee, gonflé deipé- 





puisitrento-quatre ant,strente-quatre 
ans que je n'ai plus aujourd'hui, et 
l'avenir; qu'illva falloir subir! 

J'aipassé l'été dellamvie;maistje 
‘cherche enyain maintenautle soleil 
quil'a échauffé, Que me feraient du 
resto sesrayons impuissanta? Pour: 
raient-ils arriver jamais dans la nuit 
de mon cœur? Avant même que les 
fleurs eussent paru sur l'abre de ma 
vie, les oragesien avaient déjà em 
porté et balayé au loin toutes les 
feuilles ” 

Et maintenant je inarrête sur le 

ombeau de la jeunesse et de ma for 

ce; je voudrais retenir un instant 
l'heure qui fait on no mie laissant pas 
mmeleloisirde pleurer Mais non, 
non, inutiles efforts! 

Aller, passez, effacez-vous, jour à 
jamais perdus, Vous n'êtes plus main- 
tenant que des souvenirs® Il faut bris 
ser, nous/#Éparer pour. LOujours-=22 
Montes leu images chéries que vous 
m'avier montrécelà votreaurore sont 
déjà depuis longtemps 6vanouies; 
elles ne voustont pas'attendus: pour 
s’envoler loin do moi, Suivez-les, aui- 
rer lesdansieur.tombe; nous, mous 
restons avec, potre) deuil, ayeo nos 





bo de l’année écoulée, ous restons, 
nous, tristes humains, comme cès 
orûpes qui trémblent suspendus au 


douleurs qui, seules, viviont autant 
quemnou 


A. Bures, | 


xiodesiotid'arguments. 

Là, peut-être, entre deux feuillets, 
attenduebenheur ouatruine d'une 
tamille/lafortunelou honneur d'un 
homme, sa liherté, sa vie, 


Dangunlambeau/d'étofte, deklhar 
des funées, un tricot de vicillard, 
unercollerette d'enfant, la coifle de 
la grand'mère: dernier capoir, rés- 
Kouroesuprémenqu'nne mains timide 
dépose, en tremblaut, au)guichetidn 
Mont:AoPictér 

Ces hardes, une main les prend, 
un œilllos examine, lex ausculte, dès 
doigtallestournent/et les retournent 
une woix s'écrie:Moent/soul\6'était 
bien 

Cont sous pour un souvenir et un 
morceau de papier jaune pour une 
rolique defamille. 

Cest lo paquet du pauvre. 


Surunetable d'ébène À filets d'or, 
16 premiers ministre a) déposé son 
portefeuille envié” ct, redouté, Que 
contient-il? Etco la paix ou: la 
guerre, Ja prospérité ou la ruine, l'ar- 
bitraire on l'équité? 

Faites, mon-Dieu, qu'il se trouve 
une loïbonne, ‘un_juste impôt, du 
patriotisme et de la liberté dans le 
paquet du Gouvernement, 
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Dès l'aube, apparaît l'ouvrier, son 
paquet sous le bras: des outils et un 
morceatide pain. L'oiseau dort en- 
ooreet l'étoile n’est pas couchée, il 





î 
passe comme uno ombre lé long des | 
champsiet.dés faubourgs, s'en sllant 
autraraillcommelon marcheau com 
bat. 
Chaque matin, lé chanteur lat 
teni/et sn femme et sos enfants, l’at- 
tendronticlaque soir, 
Que son pain soit moins dur un 
jour et que l'outil resto léger à sa 
mainstoujours valide. 
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Ce prêtre, à l'air grave et doux, a 
ditun éternel adieu à son toit, à ex 
patrie, Où vatif? au bout du mon 
del chez qui vatil? chez des sau- 
vages quille méttént/ensoroix. Que 
waït:il faire?. prôcher la civilisation 
etl'amour Reviéndra:til?n s'il plait 
à Dieu, au soleil dés tropiques ou 
aux glaces du)pôle, aux vagues den 
océans, aux sables des\désérts, à Ja 
férocité des fauves, à a cruauté des 
Hommes Enfin, que porte-til avec 
Inifl'Evanpilel 

C'est le paquet de l'apôtre. 

EN 

Ceci, c'est la morgue ayeo son #i- 
lence lugubre/et ses cadavres nux, 
couchéssur Ia dalle. Près des habits 
qui pendent à un clou rouillé des 
loqueslamentables et frippées come 
m6 sielles avaient ‘été tordues par 
l’agonie, deu vêtements mouillés en- 
vore ou taclés de sang. 

Chaque jour, ils s’amoncèlent, for 
mant peulà peu une garde-robe ano- 
nymeet funèbre, et chaque mois on 
passo en revue ces vôtemorts des 
morts, on\les/classecomme des es- 
pèccs, on les numérote comme des 
condamnés et l'on vend à la crite 
ed paquets du suicidé. 
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Ils sont partis deux pour les hautu 
sommets; l'un avco ses couleurs et 

s pinceaux; l'autre aveo sos verres 
grossissants et ses Lélescopes) qu'il 
braquers sur le ciel. 

Le premier s'en va surprondre la 
nature dans/son réveillet cueillir. des 
paysage comme on cucillelune fleur 
pour ls émprisonner dans un cadre. 

Lelsccond monte sux nues pour 
suivre la course des astres vaga- 
bond, calculerla distence des mon- 
des ousondér les toiles mystériou- 
ses, 

Ces téloscopes et ces pinceaux, 
c'est le paquet de l'artiste ct du ss 
vant. 
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Voyez vous ces guerriers qui cou 
rent la frontière/Voyer vous étin 
celer leurs armes? Entendex vons 
sonner leurs clairons? 

La patrie est en danger et ils s'en 
xont/sauver la patrie. 

Cos armes qui brillent, c'œt le 
rempart dela nation, c'est le salut 
de la France, c'est 16) paquet sacré 
du soldat: 

000 

La porte de l'hospice s'est ouvi 
te au convalescent et/ses lèvres en- 
core päles ont ébauché un sourire 
ou rovoyantla rue, ses enfants, le 
noleil, 

Lo soeur de charité qui a veillé "à 
son chevet, l'accompagne) jusqu'au 
seuill de) lasile et glisse dans ses 
mains destressonrces ét des remèdes, 
uns pen de linge, une pièce d'argent! 

C’est lo paquet de l'hôpital. 

000 

Que vois je encore? Danses bra: 
d'une femmeuns bellenfant; ilsourit 
à sa mèrelet ka mère le presse sur 
sun sein, embrassant {our À tonr ses 
joues roses eu ses cheveux blond, 

Dicurveillesurcemfardeau #infra 
gile et si cher! qu'il protège ce pie 
quet vivant de la jéune mère! 


* 
0 


Chavun de nous iei-bas, reçoit son 
paquet en venant au monde et, du 
berceau à la tombe, illle traîne péni- 
blement tout lellong de la vie, 

Doux et léger d’abord, il ne conte- 
nait que/promestes/et'qu'espérances, 
qu'illusions évanouies \'chaque pas 

Arrivés au terme de notre carriè- 
re; nousilesentons/peuà peuret.sans 
regret tomber de. nos mains défail: 
Jantes 

Ilne reste plus alors que des pei= 
nes ct des) déceptiont, quelque fois 
ledègoitetlersuicide, 

Ceun'est plus l'espérance qui n'est 
envolée)delaboîterde Pandor,, c'est 
la Foïqui s’est éteinte dans le coeur 
dé l'homme, cest Dieu qui n'est 
plus à! 


Voici l'hiver avec son cortège de 
misèréslet d'incommodités, -nyto seal 
froïdu intenses et ses tempêtes Lerri 
bles/[Da terredisparait sous, ron lin: 
ceul de neige commeune morte qu”: 
on:récouvre du drap mortuairé après 
les dernières palpitations de la vie; 
lesarbres déponillés de leur feuilla. 
gro semblent de grands cadavres que 
la bourrasque fait agiter en tous 
sous, 

Toutes les voix de ln nature ont 
cessé leurs nocents-hurmonièux, le 
chantre ailé ne fait plus raisonner 
los échos doses tendres mélodies, il 








sur unsol plus hospitalier continuer 
son hymne de reconnaissance el 
d'actions de grâce à son créateur; le 
murmure. enchanteur du ruisseau 
dans ia valléela fait place au bruit, 
strident ét plaintif de la rafale qui 
fait tourbillonnerianeige et l'accu- 
mule en montagnes; enfin ces mille 
et mille yo x du grand concert ter: 
restrelqni s'élèyelcommeun canti- 
que de louanges etdé remerciements 
ne viennent plus réjouir nos orellles 
eL ouvrir nos coeurs aux douces joies. 
Loin de là la punsée de lafmort rei- 
gneen/souveraine elles nous préven. 
telpartontsa triste et lugnbroima 
ge. 

L'hiver en effet est l'emblémetde 
la mort: Tout semble mourrir à cet: 
to saison; la nature s’endort d'un 
sommeil léthargique; plus de vienul 
lerpart. Cette grande morte nous re- 
présente sous les couleursles plus 
frappantes, le tableau qui hu jour 
se déroulera pour nous. Un jour no- 
tre corps perdra cette force et cëttel 
vitalité, qui l’animent aujourd'hui; lo 
flambeau de larvies'étoindra en lui, 
le froïd glaoïal dé la mort engourdi- 
ré ses membres; ilne nera plus qu 
‘une ruine, #es ossements iront répo- 
seraulcimetière à l'ombre de la croix 
du Christ: . 

Ainsi, Ô triste hiver! tu n’offres,à 
l'hommolquele spectacle effroyable 
de ses fins dernières; tu prolonge 
teurigneurs, Lu multiplies tes jours 


goïdans l'esprit cette terrible vérité 
dé la mort, terme uprême de la 
vie, portique de l'éternité. 

Ces jours sans soleil et nan- cha. 
leur sont un aliment pour la tristes. 
sc. L'âme, ce puits profond ct mys- 
térieux de mélancolie, cherche des 
motions qfi la remplissent en la 
navraut; l'imagination se promène 
dans l'inconnu, se crée des fantômes 
qui bientôt se dissipent. 

Mandis que l’homme suit d'un re 
gard triste et langoureux ces Aooëns 
de neige qui couvrent le sol, son es 
prit érro dans un monde mystérieux: 
ses pensées vagues et indoises font 
naître dans 80n cœur une tristesse 
immense, En face de cet avenir loin 
tain qui sans cesse recommence, qu’: 
il ne peut pas atteindre ni mesurer, 
il sent dis nimes" d'une, indé: 
finisable méloncolie, noyerson cœur; 
la vie lui apparait comme un chemin 
tortnreux qui cotoie des prücipices 
et des abimes, tantôt s'élève sur les 
montagnes arides et rocailleuses où 
lo voyager heurte rans cesse des 
cailloux, images des difficultés et des 
obstacles quenous rencontons à cha: 
que iStant pendant cette. misérable 
existence, 

Ainsi s'éconlent lesjours de ce roi 
del’univers, il voit passer les choses 
et il passe aveu elles, chaque heure, 


chaquerjour illavance d'un pas sur 


cutte voie immense et difficil qui 
l'éloigno de son beroean et l'appro- 
che duwrombeau où va, 
frêle existence, 

L'hiver a aussi ses joies. Qui ne se 
rappelle ces longucs. soi 
au coin du Feu, au milieu de sts/pa- 
rents et de ses amis, Le souvenir 
qu'elles ont laissé. dans nos âmes 
nous procure encore un charme in- 
déscriptible. 

Assis autour du poêle dont la cha- 
leur énervance nous causai: des sen- 
sations douces ot agréables, les vei 
lards nous rappelaient les proncasts 
duibon vieux temps où nous ratun: 
taient desshistoires terribles, eftra 

CANTON t 
craiute les plus jeunex et les faibles 

Leur imagination 
nous dépeignait lo loup garou par: 
courant Ja campagne, la bête à gran. 
de queue, des feux folles pouraui 
vant aveo acharnement leur proie: 
mille et mille faits semblables qui 
piquaient notre curiosité enfantine 
etnous faisa ent trouver courtes cos 
longues veillées 
Lenoufleplaintif de la hourras: 
que, les efforts toujours renaissants 
della tempête nous feraient goûter 
davantage les douceurs et lex char- 
mes du foyer paternel. Oh, heures 
tropheureuses della viel vous n'êtes. 
plus, jours trop 161 écoulés, vous 
yous êtes évanouis comme une om 
bre, vous vous tus dissipés, empor- 
tie par lo vent de la destinée, comme 
lafeuille d'automne que l'ouragin 
balaye devant lui pourla jeter dan 


se briser &a 


supuratitieuse 


quelques coins ignorés Len douces 
réminiscunces quenouss avons cons 
survées do ces joyeux temps de  no- 
tre) vie ont encore, pour nous un 
éclair du bonhenr dansules longe 
ours do lt mélancolie. 


Les ElectionsD'Ontario 


== 


LISTE DES CANDIDATS. 
pes 
Ministériels 
Deroehe. 

Mod 
“Hardy, 
“Kilborne 
‘O'Connbr 
Dack 


Opposition 
Aüdington Miller 
BrantX 

Brant 8. 
BrucoN. 
Bruce. 
Bruce Centre 





Kleln, 
Bear 


sombres pour luiinoulquer davanta-|? 


D'AM AUDI, 


Brockville 
Carleton 
Cardyreil. 
Dürérin: 
Dündas 
DürlinnE. 
Dürhi O" 


Monk, 
Farmmell 
Stewart 
Alitney 
Burntam, 
ÆMéLaughline.. 
“Pcaud D Wiite 
“Balfoïr  Coité 
:Coyne! Ingram. 
tra Murlatt 
Wilmot 
McLennan 
Blythe 
f Rorke et 
4 MfcGolman, 
Crefshton 
Rorke 
French anco 
R. Memper. 


Glengarry. 
Grey 8.. 


Grey Centre 


Rayaide 
“rvine 
Brown 


Ciland! 


Greenille { 


Haïdimand 
Hamilton 
HastingsE; 
HastingsN. 
Hastinge 0. 
Hüron 8. 
Huron 
Huron © 
Halton 
Kent 1), 
Kent B. 
Kibgston. 
Lincoln 
Lambton £: 
Lambton:O. 
Lanark N. 
Lunstk 8, 
Locda 
London 


Burs 


Wood 
Ostrom 
Coleman 

Hayes 


Bishop. 


Ross 
Buck 
Dillon 
Férguson, 
Whiting 


Clancey, 
Metcalre 


Gräliim 
Pardee 

Hilliurd, 

Frost 


Stinléy 


Donald 


Bférodith 
Meicliam, 
Tooley. 

Brown 


Middlesex 
MiddlésexO 


Marter. 
“Harcourt. .. 
Norfolk 8, A. Carlton, Morgan 
NorfolleN. 
NorhumberlandiE, 
Northumberland O, Field 
Ontario.  Dryden 
Ontario N. Gould 
OxtordN “Mowat 
Oxford 5.  McKuy 
Ottawa 
Purrÿ Sound. 
Peel 
Petérboro  O. 
Peterboro E, 
PerthS.. 


Wiloughby 
Gravely 
Larke 
McGillivra y 


Pratt 
Ohieholm 
Stratton 
Blezard, 
Balluntys 
Schnide 
w Moioy 
Prince Edward) Ross 
RenfrewN: Murray 
Renfrews. 
Russell 
Simco 0, 
Simcoë E.… Drurÿ 
Siméoe Centre Phelps 
Mtormont Mack 
Toronto 


Campbell 
arnegle 


Ouil 
Hess, 
Evanturel 
Anderson 
Dunlop 


Cuninge 
wylia 
Mecosh 
Harvey 
Leitelt 

jé que 


Olarke 
Mclntyre 
Fell 


Bick 
Holwell 


Master 
Spider Merner 
Fraser = 


MeGowan. 


Victoria O. 
Victoria. 
Waterloo 
waterloo N. 
Welland. 
wellington O. Allen 
wellington Centre Cluke 
wellington 8, Guthrie, Raymond 
Wentwork N, McMahon .… 
Wentworth 8, Awrey Quance 
York 0. Gilmour Ur 
York E. Sniithe 
York Widdineld. 
CANDIDATS DES Ce vARTEnS DU MRAVAUS 
atallton Racy 
Lincoln Ganoi 
London, Péduié 
Ottawa Stewart 
Moronto {March 
1 Roney 
CawDipaTs INDEPENDANTS. 
Carleton Powell 
Leeds Joncs 
Oxtord 8. Cooke 
ParrySound Armstrong: 


DIREOTOIRE COMMERCIAL 
D'ESSEX. 


WINDSOR, 
Le Pnoanks, $lpar année, Aves Ouellatte 
MARCHANDS DE HARD 
JC. DéHanvor, 
JAGAUESIRCHELENU, 
DAS Bourks, 

1: Wassrir, 


1TES 
55 Rue Sandwich 
45 Rue Sandwich 
27 Rue Sandwich 
5 Rue Sanawioh 
PHARMACIEM: 
D'AYIGxoN, 45, Rue Sandwich: 
PHOTOGRAPHE: 
YA MUrDO0K, Curry Block 
INGENIEUR CIPIE: 
Jos. DEGUrE, Cuny Block 
WINDSOR VARNISH WORXS: 
J: Le DUNN Ou, DNN1O Rue Duclletre: 
MARCHANDS DE CHAUS 
Nor WALxEr, U5 Rue Fandwicl 
TON SEeNEr, £8 Rue Sandwich 
ZIBKAIRE: 
Ve MArEOTETTE, 19 Rve Ouellette 
AYOCAT: 
JA OUErLETTE, y BK 
MARCHAND D'INSTRUMENTS AMATOIRA 
Lot GYnAC, coin des Rio Ouelluttener 
Ohsthum. 
AGENT DE CHEMIN DE HER: 
MW: O Leanr, Opera House Block 
RM Morton, British American Block 
MARCHAND SUR LR MARCHE) 
Jos. Bizobwau, Etaux Nos, 1, 2et 8 
SELLIERS 
Erte Gianac, coin des rucs Ouellette o 
Clatham 
BIJOUTIERS, 
Bradléy Bros14 RÜo Ouellet, 
EUBLIENS, 
OURUE Sandwich, 


POINTE AUX ROCHES. 

Hnnx Deer Dins, Hotelrer 
W Waran, Commerçant deGraït 
J. APAUnR, Hoteher 


CHEVALIER P, 0. 
Gagué & Boiionnean, 
Mhéophile Jacques, 

Mme. O. Marion, 

Stephen Aubry, Marcband tte 


Drake & Joy: 


Voituriers. 
Cordonnier. 
Modist 
Liqueurs. 
Sfarchand, 


DriLemite, Médecin 





Mather &Bauclor, Prop. de Moulin à 


C3 








WINDSOR, 
s e pioeurer un Piano de pr 
perté de Berlin, Allemagne, peuvent aller l 
Sandwich, Burean de H. H. Rolf. 
J'ai vendu plu de ces pianos à Détroit que de ce cût{ ci avec un 
altat très satisfaisant, Ce Piano es 
ché comparé à la qualité de piano 
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Le e Block e White! 


Rue 


M. le Dr. Langlois qui a élé ausi 
tnt Chirürgièn à l'Hôpital Generale 
de Montreal ainsi qu'à l'insti tion 
de la “Maternité” en cette même 
ville, estmainténant à Windsor où 
sta la disposition du pablio. 

REsDENOE et BUREAU SUR LA RUE 

LONDON, ENTRE LES AVENUYS 

Goxsau xt WinpsoR. 


aguifique et à bon mar- 
qu'on achète ici sur 
Lock de Mouli 

qui a jamais été offert 


ce conti 


nent, J'offre aussi en vente mon Coudre, lequel 


je puis dire, est le moille 
Pai 


tent le l'établissement de ce monsieur sont 
reconnues pour leur solidi 

etleur: pi 

faire une y 


JE CONTINUE ! 


LE POPULAIRE MAGASIN 


Oriet 


dans ce comté 
du touchement. Un bon Monlin 
sont tous deux des ses bienvenu 
nti qu’ils donneront satisfaction ct bonne valeur 


H- H. ROLFF. 


CAMERGN, BARTLET & CIE, 


Ontle plaisir d'un 
ta 


pour la qualité e: x 
dre où un bon Pi sndes _— 

Te ga The Niagèra Fhlls Rbute. 
Pour Eillets et tous renséignements 
s'adresser à WALTER C. Leiey 


Agent de la Liane, OPerA House 


7 BLook, Wixpsor Or. 
nn LI SERVICE D9s TRAINS, 


vert au public. Il no fersaera pas'ees fror- TE 

s tel qu'anuoncé. Au contraire 
veau stock considérable a été acheté et se- 
ra venin à meilleurs marché que jamais, 
C'est le temps de faire des ‘rargain 

Les personnes endettées À ce magasin sont 
priées d'aller payer immédiatement, 

FRS. ORIET. 


Attention ? Look Ont? 


—+— 
Buffet ou Side board 88. 
Armuires de - 5 
Bureaux de 


Sandwich, voi 


Marchand 


SAMEDI, LE 4 DEC, 1886 


REGARDEZ A SON ANNONCE SPECIALE DE LA 
EMAINE PROCHAIN 
l E 


W.  BLACKADDER- 


.juslemen r2 


porté 


e de Drake & Joyce, 
de Meubles. 


N’OUBLIEZ PAS 
QUE 


J6S, N. LUPIEN 


Lesellier en renom de Waodslee es 
maintenant 


À. LA BELTE-RIVIERE 


Oùilexécute sa magnifique ouvrage 4 
rès bon marché 


acer qu’ils ont reçu au complet, leurs impor- 
ns d'automne et les 


Dilfere ts Departements 


de leur établissement, présentent un ausortiment de marchandises 
de nouveautés qui, pour la 


Depart del 
Windsor. “| 
un nou- 
«Toronto et Buffslo Exp. [4 
manches comp CES 
Malle, Dimanches exceptes 
Toronto, Ottaws, Montreal 
ebec "Exp. 
Disaes compris 
New-Vorket Boston Es) 
Dimarches éxcspes. 
Express Limite, 


L.30 2. m. 
12.30 pam.| 
De (so pm] 


Dimanches|; 1,50 pm. 


‘FaYNY2 nQ NOISIAIG 


Fraicheur, l'abondance du Choix ALLEZ LE VOIR. 


e l’xcellene de la Fleur, 


ne saurait être surpassé. Chagne saison notre 


[Depart à 
part de Depart de 
| Windsor. | Desros. 


cscel JC. De HARNON. 


o10 2 m 
—MARCHAND-TAILLELK-— 
55 RUE SANNwICR, 
WINDS0R ONF 


Si vous désirez avoir un bel élefe, un 
babillement fait à ordre qui vous, fasse 
bien, à bon marché et à la dernière! mode 
venez mévoir, Je vous garantie entière 
satisfaction et vous promet de vous trafter 
en véritable compatriote. 


Mall, Dimanches exgpptes. |.. 
Chicago Express, Dimanches 
erospres 


Express Rapide 


acheténr et Senior, 


DONAID CAMERON 
Le Departement des Messieurs 


comprend les chemises, cravates, faux col et poi 
s de coton et de laine 


pe 
20 en montant 
en montant 


8. en montant 


p» ur lesfetes: rss um 


POUPKES CHINOIS 
POUF 


Grand_Rapids Express 
Dimanche excetes | | 


Table ronde, (Centre Table) 1. en montant 
Chicago Express, Dimanches|.. 
cempris 


Table d'e: 6. en montant 
Sofa bouré - en montant | Express Pacifique, Dimanches|s,10 p, m.|ou1 P.m. 
Table s panneuux 50 en montant ee | 

Bois de lit ou couchetie toute grandeur 2,50 

Uhaises de cuisine SUD. 


4.00 p. m. 
SES EN CAOUTCHOUC 
RE BLANCHE 
EN POURC 


= [100 p. m. 


INEDE GHINE 


Depart de|Depart de 
Windsor, | Detroit. 


VERRE D UN TROP GRAND NGMBRE 
POUR POUVOIR LES 


MENTIONNER. 


nets, Sous-vête 


50 en montant 
c. en montant 
en montant 

c. en montant 
montant 


Chaises de salon 
Chaises de berceaux 
Glace où mirroïrs 
Cadres, (pic 

Set de chambre en n 


ments en merino, } D'ARTIOI 


Bas et Gants. Rubans et Dentelles 


Departement des Etoffes à Robes) 


Mousseline, Parapluis, Marchandise d'Ene- 
pot Departement de Tapis, Departemnt. de 
Toiles etc. 


Nos lecteurs savent que nous occupons maïntenant deux larges 


À 
St. Louis Express, Dimanches|13.40p m.|79 P. m. 


Jout sera vendu au plus bas prix pour argent comptant ernoi 


On coupe les vitres de toutes 


VENEZ VOIR 


E.V DICAIRE 


P, Bouteiller) 


grandeurs, 


Nouveau Nouveau ! 


Mlle E. WHITSON 


Mopisrs ARTISTIQUE 


Mile. E. Whltson déaire | attirer l'attonti 
on de ses nombreuses pratiques Canudien. 
nes sur le fait qu'elle a reçu un assorti ent 
[de nouvelles marchandises à la dét-ere 
mode, 


Venez voir ce que nous avons avant 
d'aller acheter ailleurs 


No, 15 Rue-Sandwich. Windsor 


Depart de|Depart de 
Wlndsor | Deurie 


(Euccessenr de F. 


Ont. 
Belle Riviere, - --- Ont, Dimaiches| 


Pour le temos des" — 
ue 


Prii 


ass p. mule. 


OukPraUx GANIS ET NON éAunie 
Varouns, Sarixs, DeNrecLxs, PL 
Axe, ETO. HTC. 

—AIN8L QU'UN— 

Large assortiment de Laine de toute 
sortes. Crûpe de 50c..en montant. 


Me. E WHIISON 


21 Rue Sandwich, Windsor, On 


F. À BAKINS 


Dentiste 


Gradué du Collège Royal de Chtrurgle 
Dentale. 


Vitalized Air 
Pour extraire les dents sans douleurs 
CHAMBRES AU-DESSUS DU MAGA 
SIN DE DANIEL LANGLOIS. 
Windsor, Ont. 
Excellent ouvrage fait à; des prix rare 
larsounables 


U. S. Engraving.. Cie. 
45 Rue Congréss Ouest. 
DETROIT 
se charge de toutes sortes de @RÂYUxRs 
sur bois et méteaux: telle: quet: roxrmArre, 
VUB BATRTYX, CATMOLOQOUSS illustrées, emA 
vus d'instruments aratoires, 14408. du 
piété etc. 
Ouvrge de premiere élusse, à court dé 
llâts et à prix réduit, On pébt correspondre 
len frangais où en: anglais, MJ M. Hoi 
auult, notre compatriote ayant charge ‘du 
département français'de lntcampagais, 
Chambre 12 0.45 rue Congress, Détroit 


MOULIN À FARINE 


—$OUS 1 


NOUVEAU PROCEDE RAUU- 
LEAUX 


AËLA BELLE RIVI£RE, ONT 


Ce moulin eat bupér-edr à Lou ‘œe 
qui s'est vu däné Ontario jusqu'au 
jourd'hui. Les oultivätéurs 6 san 
raient trouvér méilléur-nioûliñ pour 
faire moudre leurs frains! Faites eu 
l'essai, 


C. Letourneau 


Propriétaire. 


Poëles- Pocles- Pocles 


Nous sommes maintenant, prepa 
rés À montrer à n0a amis Canadiens le 
plus grand ela plus, bel assortiment 
de POELES qui a jamais été yn. en 
cette ville, et nons lea vendonsa bon 
marché, 

LiComme nons représentons en cet- 
te ville quatre des plus, grosses! fabri 
ques du Canada, nous  peuyons vous 
donner toutes quil y, a de nouyeau es 
de mieux en:fait de POKLES, 

RENDEZ VOUS VITE 


magasins, communiquant l'un à l'autre ct formant ensemble un 


Etablissment General 


confort 


F L WHITNEY, 
Ass. G. P.&T 
Chicago, IL 


8 Avril 1880, Gen. Pi & T: Art, 


Chicago, IL 


Porc par cent livres: . WALTER C. LEARY, 
Beurre salé. Bureau des Billets, DEEE Block, 


Coulant 
Beurre Frais. ns .. KD#0) 


Su CHEMIN DE FER 


5 Ori À (ANADIFN 
PEU 


Bœuf pi livres 
au 
qui nous permet de poursuivre nos vstes affaires avec 


pour nos pratiques comme pour nous, 


CAMERON, BARTLET & Cie. 
#Cotel 


hotel 
de Montr 


SIN 


Ébolimon 


Paille d'avonce le voyage. 


Francois Oriet, 


Visivis 1 


Pommes de terre au minot. 
la livre. 


Richelic 


Sohn Pageau, 
MARCHAND L LIQUEURS, 
81 RUE SANDWICH 
WINDSOR - ONT 


en gateaux. 
s Iafcouple. 
le 100 
Feves le minot 
Pommes au Quart 
5 nu mino!. 


t le seul hotel canadien-fran 


qu'aux Etats-Unis. Situé en pleimeentre de 
à ville de Montréal, l'hotel Richelisu peut 
urs et leur offrir tout le 


Le stock 1e plusseonsidémble comme le plus 


uisse se trouver dans un maps. 

al est actuellement offert au PRIX 
COUTAN' à l'ocession des fêtes. M. Oriet dé 
sire présente pratiques et com 
me ilsait du CASH, 
il présenters sons a des prix 
un cadeau à chaque pratique qui ira achéter à 
al 


recevoir 4C0 voyag 
‘confort qu'il soit possil 
rs, Sur le toit déln partie principa 
le de ce vaste édifice, se trouve un pavillon 
d'où les hôtes pouvent voirise dérouler de 
le plus beau panoams 
voirsur le 


Beteraves 
Oaguons 


EÉRSON & McHU 
OCATSET PROCUREURS 
Soliciteurs en Chancellerie, etc 

Wixpsom, Or 


Mad. A. L. JOHNSON 
MODISTE ARTISTIQ! 
ao. Wixpson Avr, Wixbso 
Les dames ne sauraient Lrouver une plus 
exoellenté modisté dans In ville et qui soit 


surtout plus raisonnable duns ses prix 


dese procurer de 
Deudes la livre. … 
Oies le enple. 


Pour billets ettous réliéeignËments, 

[s'adresser à Wavre ©. Leiry 

nt-de la L1G6NE, OPsrA HOUSE 
WINps0R. 


les étrenncs à se 


näre tous les à 
van leur rigurd, Canards + 
Poisson blanc la livre... 


Truite la livre 


Sellier! 


î possible de continent 


n ne MANQUE À co magasin. 


SERVICE pes TRAINS 


Allaut vers l'Est, 


Extraordinaires 


DANS 


Les Chaussüres 


CHZ 


J. S: EDGAR 


No. 20 Opera LoUse Block 


le laBOTTE DORTE, VALISES 


Nous faisons une 


Une viti est respectucusement sollicit 

ISIDORE DUROCHER 
PRork 

Les Lourisles trouveront sur clique 

bateaux un des agents de cet hotel qui sera 

honoré de recevoir aucun ordre, et à l'arri 

vée de chaque train et de chaque Lateau, 

omuibus de l'Ho ln disp 

des voyageu 


Grand Trunk Railway 


Western Division), 


Sellier! 


Windsor, Dep. 


Bargains 


Dr. R. R. GAREAU. 

286 AvENu Dernorr Micn 

Îlest maintenant parfaitement reconnu 

excellent in traîte avec un 

narquablé la plupart des maladies 
l'hownes, dé femmes ét d'enfants. 

Consultations gratis à toutésheures au 

sur 


D. B. VWiLLHMEIM 
aVOCAT ur NOTAIRE 
PUBLI 
Bureau nux CoxOR 

Derrovr, 

M. Willemto pa: 
et est un avocat du burre 
et aussi du burrean de Deiroit= 
ge des réclamations en France et de Loute 
Aaire de au profession au Mi 


THÉLESPHORE 
PTE ET 
HUk BANDYWICH, 
Porte voisine de M. Victor Janisse, 
ur donne toujours entière satis 
‘oubliez pas de lui donner vos or 


Tage 
Wood) 
JÉFFERSON, ; É 


MOSES LADOUCEUR 


—D» L4— Peterborongh 


Otawa 
3 RIVIER Mfontreal 
Vient d'ouvnr un établissement de sellier 
À cet endroit. 





Les harnais et aucun ou- 
quelle-on 


trantis el Moromo, 


ar ce monsieur, 
ic est prié d'aller à 

pour Montréal et Québec qui: pusse par Ot- 

laws. 

JOHN K. FRUYN, 

Ass. G. P, AGr. 

ONTRRAL. Moxraena. 

WALTER C. LEARY, 
Bureau des Billéts, Opera House Block, 
Wixpson, ONT. 


re une visite. 


12 BLOCK KO 18 
A TUING OF BEA 


Tu past years ile rage at Christmas time 
andlong before has been the purchal 
Chrisimas cards for friends abroad as sou 
veuirs, This yeur a chauge is taking place. 
Tue MonrneaL Sran is bringiog out a 
superb Christmas number, & mammoth 
paper of wondrous bé 
eight pages of ms; 
cludiog a fuc siunile 
purchused by Sir Dunald Sri, at the 
Morgan sale, New York, at a cost of forty 
five tousand dolls 
sity Of a wc 

Th 


T PORTE Ux 
spevialité de lonvrage sur commande 


WINDSOR ONT 


genn ENSEIGN 
Bi] Beoam 
sndaÿ) fee so à rm 
DRAEPTES 


DEROCHER. 


HE Les réparations faites sous le plus court délat 


PARISIAN STEAM LAUNDRY 


NB Len | wyrepeo, Cwariram, LoxDox, Ont. 
et 


l'ROIT, 


ARIVRE . À GROSSOUP | se 1 nuus 


on, daily, excep 
arrive in Windsor 


No. 60 RUE SANDWICH |] WIC I MICH 


Le blanchissage à la vapeur par de 
ouveau procédés a donné à cet éta- 
blissement une réputation Lien méri 
e. Le linge se conserve longtemps 
et parait comme nenf, Les. chemises 
vol et rsanchettes formen: une spéci 
alité et les prix sônt très modérés. 
CHIERA & VIER Pros, 





out which thé curi- 


engraviog on Lie Sraws picture 1 
re delicacy. Bisides the 
Lweutyæight pages of illutratons there 
ue stories, sketches and poëms by the 

authors. Profésor Grant, of Queen's Col 
lege, las written a powerfal article, which 
feverÿ « anadian man, woman and child 
should real, while there is something from 
the pen of Professor Roberts, Nova Scotia, 
George Murray, Montréal, biug so 
ries by E.W. Thomcon, Toronto, poems 
by: vet Laureate Fréchette and others, 10 
gélher with a large 22 x 28 plate supple 
ment, said to be the most beWitching. cra. 
yon ever issuedon this side the Alantic. 


DE RNIE RS PATRONS. be whule ofthis paper, which competeut 
critics 


Pour Par-dessus et Pantalons. mis su 2 


Beaux etc. faits 
Burean: No. 
de la pharma. 


Nouveau et Frais ! 
OR RNCS eur es, Tablettes 


Bargains, De. 
CHACUN OOIT SE DONNEES AVEC CHAQUE 
Procurer les $5 Huitieme 
BARGAINS BAIL CLEMENT OU PAR-DE-SUS 
TRER Ofrerts au M in de Hardes de Ces effets sont neufs et non pas 
MARCHE WALKE] 
Walkerville 10 Dec, 1835 Sandwich 
8100 p 100 1vs ; ne 
0 pinot Jon departement de Taille: 
RE Est éncombré des dernières nouveautés de 
RER WEEDS ANGLAIS ED ÉCOSSAIS, D'ETORFES PURES LAINK 
Abo à DRORRES EU 


Orge no 1 : Cote Populair 
ke DE St. JOACHIM DE RUSCOM 
LUC oui LLETTE 


ML. Ouellette vient d'ouvrir à cet enrüh, 
un notel magnifique qui offre tout Je’ con: 
fort moderne aux voyageurs. Les chambres 
sont graudes, bien finies. el. meublées avec 
À guût; table Lrès bien servies: salon. élégant 
ex politesse exquis de la part du person 
nel. Aucune personne qui soft aljé & cette 
hotel, en rapporte une Impression des plus 
| favorable, qui se traduit par les plus grands 


Avoine, no. 1 
Vieux Bié-d'i 
xouvenu blé 


1 
inde, no. 1 

Hutast WALKI £ox. 

À VENDRE 

Plants de Vignes Concorde et 
tre varie 

Arbres Kruitier de toute 

ample informs 

F. MANG 

Sandwich 


and London illustraten News, is sent to 

adress for tie amazinglÿ snah sum 
euts in postage stam vs. (he publis- 

ure Graham & Co., Montreal, 

are giving beautiful prires 101 


500 1o the leule fulk who wi 


à $ 35, fait et doublé au parfait et je donnerai 
$5. avec chaque huitième habillement on Par-dessus fait à ordre, 
eci continuera jusqu'à avis contrair 


Au ..0, 50 Rue Sandwich. 


Mes prix sont de $ 15 


N 


lioïte 67 








L'HIS PAPER 


REED AN RES 





WIN DSOR. 


J. À. _Grossoup 


fortunute enough 10 get a copy of the | 


last Curuival Srax will not be/so mucif 
surprised at the latest piece of gigantic en 
© |terprise. 








M. Ouelleæe tient un hotel qui fait bon, 
heür au comté sous tous les rapports et cha; 
cun doit se faire un devoir de le reconnat- 
ire en necordant tout le patronage possible 


Nous parlons tous Fran 
cais. 


G.. &E. B. Nov ux. 





à cet établissement Canadien-français, 


WINDSOR, ON1. 








No 7 


FEUILLETON. 


Le Trois Chercheurs 
de Pistes. 


TERRIBLE AVENTURE D'UN 
TRAPPEUR AU TEXAS, 


(Par le major Sat 8, HALL ) 


ATes chevaux, cffrayés, dressaient 
les oreilles et regardaient dans le ti 
rentidn. don venaient les brais 
étanges, montrant qu'ils connais- 
saïent le danger anposés. 

11 faut gagner l’hois, dit Vieux 
Rocher ou nous allons être écrasés 
Mais que faire de Manroe! S'il pou- 
vait reprendre connaissance. Il n'est 
pas sérieusement blessé il a pluyôt 
sonffért d’n faim et d'la soïf, Allons 
Pieds lgers tuvas avoir une double 
charge cette fois. V'làune bande de 
buffles qui arrive. comme l'éclair, et 
si on ne se sauve pas, elle va nous 
piétiner ot nous enterrer tout les 
deux à Ia fois. Les fanérailles ne ec- 
xont pas longues 3 

Un ‘grondement semblable au 
soufile d’un fortfvent du nord ee fai 
Lalors enteudre, et la terre trem- 
blait sous eur. 

—Vieux Rocher parle bien, dit le 
chef, maiu il faut partir vite. Regar 
de Notre frèreblane revient du riva 


s 


gonoir. 

Le vieil éclaireur se retourna 

ment. 

Munroc s'était as 
regardait son) enfant ka 
voir ceux qui étaient Ià. 

—Hourral s'ècria Vieux Rocher, 
Caddo, nide moi à le mett: 
cheval. 

Le chef lui aida, et Munroe se lais 
sa mettre en selle conime quelqu'un 
qui n'a pas conscience de ce qui se 


vi- 


et 
paraître 


8 lui-même 


#ur mon 


pause autour dé lui. 

Monte sur ton mustang Yeux 
d'étoiles cria Vieux Rocher lai 
Étant l'enfant, La mort est sur le pas 


en 
sage des buffles, Losvoilà qui arri- 
vent aussi nombreux que las char- 
dons d'la prairie. 

Sans mot dire, lindienne sauta 
sur son mustang et reprit le petit 
anfant, Elle le tint d'un bras sur sa 
poitrine, saisit la bride de l'autre, et 
pour la premièrs foi, regarda en ar- 
xière pour s'assurer de l'imminence 


du dunger, 
CHAPITRE XHI 


SAUVES DES BUPELES 


On apercevait au loin comme une 
immenso mer noire, et le bruit 
tait augmanté au point de ressemble 
au’grondement du tonnerre. 

Vieux Roclier monta derrière Mun 
xoe, et Chat Rampant donna le sig 
naldu dépurt. 

Tu galopèrent ainsi vers la ran- 
géo d'arbres qui bordait le cours du. 
ruisseau près duquel ils avaient 
commençé une course pour 16 -vi 
Ils ayaient attendu trop longtemps 
pour échapper facilement au dan- 
ger. 

Tout dépendait de la plus rappro- 
chéo de l'immense tronpeau, laquel- 
16 si elle se tenait en rangs compact 
nie #érait pas poussée par la pression 
et nos amis au- 

de se sau- 


prés du ruisseau, 
raient la chance 
ver. 

VieuxRocher dut éperonner sou- 
vent son choval qui, galopait difficile 
ment avec sa double charge, Il aui- 
vait d'aussi près que possible la jeu- 
ne indienne, dont le cheval fougueux 
menagait de s’emporter, et Chat 
Rampant fermait le marehe. 

La soûno prenait un caractère 
aussi imposant que terrible, 

D'immense plaine, aussi loin que 
Voeil pouvait porter, paraissait re- 
couverte de euffles furieux et s’avan 
gant tête baisse dans une masse 
compaaté, leur galopinégal impri- 
mant à tont le troupuau un mouve- 

jent qui ressemblait aux oudulation 
de la mer. Au tremblement violent 
di terrain se joïgnait un brüit as- 
sourdisäht qui aurait étouffé le cri 
lcplus pergant ct les” buffles ga- 
güaient toujours du terrain sur les 
fuyards, 

Nos amis paraissaient 
ure mort horrible, 

Un cheval fat il tombé alors, son 
œavalier Gtait perd sans espoir. 

Dans ce danger imminent le chef 
Caddo seul conservait l'air do l’indit 
férence la plus parfaite; son cheval 
aussi semblait être le seul des trois 
quinefat pas frappé dé terreur, 
Hien qu'il fut le plus exposé au pé- 
xil, 

Les buffles paraïssaïent argmen- 
ter de vitesse dans cette course ver 


voués à 


tigineuse, ét ils approchaient tou 
i ec rapidité effrayan- 
te. | 

Vieux Rochor excitait son cheval 


ars AVEC un 


dela voix et poussait des cris qui| 
n'avaient plusrien d'humain. 

Sondain, ces cris se changôrent en | 
vives acolamations, 

Lecavalicrs avaient atteint les 
grandes herbes ct pénétraient 
le bois, pendant que les biso 
continuant leur course dans laplai 


ans 


passaient ‘prés d'eux comme un tor- 
rent, les yeux enfiammés et brillant 
comme des charbons ardents. 

Chat Rampant sans 
temps, épaule sn 0 
du 
qui courait eur 


perdre 
abine et abattit 
coup de feu une vache buftle 
le rebord du bois 
suivie de son veau, 
terre, il t 


puis sautant, à 
son co 


dextérité le 


eau et cnlera 


avec pis de lani 
mal. 

Youx d'étoiles comprenant 
les mouvements de chef 
de son must. 
le Codio c: 


sant 


tous 
descendit 
an moment où le 


di- 


urait vers elle en 
—Tiens! ait pour fieuit 
sûr 


Sauve, 


—Hsuro encero pour le Cad 
’éoria Vieux Co 


jour extraordin celui 


Rocher. 
que 
Chat Rampant sera emb) 


sera un 
par quel 
que chose” On l'a éhappé belle mais 
faut Voir si nous ayons court 
rois ben qu'y serait bou de des 


dre nn peu notre ami de la selle 


J'o 

ext 
ét 
I! 


d'lui parler d’affaires aérienses 


ya ben des choses à faire eneur 
tiser Marion du 
N 

fait vue d'ouvrage d'entant jusqu” 
c'e hense, 


avant de pouvoir 


leurs serres inferuales. 


mais ça va chur 


nn gros paquet de chevel 


del 


moi l’un de vos chevau 


| direction ils sont partis, 


| parti 


mais, hélas! je sens 
vrai. J 
avoi 


p'bien qu 
femme est 
des mêmes démons qui son 
nt condamnés, moi et mon enfant, 
une mort horrible 

MonjDieut Je w 
ce de pouvoir suivre la piste de ces 
monstres. 

“Chat Rampant” et. Vieux Ro-| 
cher” continua vivement | 


homme en regardant ses 4 


sais que m 


demande Ja for. 


an 
ux amis, | 
tez moil Je jure d'arracher Ma. | 
rion des mains des Apaches, scraient- 
ils des milliers contre moi! 

ai ou tons deux 
Do: 


et dites-moi 


nons | 
|mourrons par leurs mains 

quel chemin ils ont pris, dans quelle 
Ve 


ar moi, n'est-ce pas? Me £ 


s fer 
clap 
drat-il marcher juxqu'aux 

la 
ur Gtait en proie 


auverail 


vue émotion fébrile et ses yeux bril- 


nt d extraordinaire. I! 


ue pouvait plus tenir en place, ct on 


eutidit qu'il allait devenir fou si 1 
poursuite ne commençait pas san 
lai 


—Pense-tu qu'on n'est pas de la 


nous autres? demanda avec 


surprise “Vieux Rocher” J'voudrais 
ben voir qui va nous empêcher de fi 
bi Cré no " 


chien! j'donnerais pas ma chance de 


nir notre besogne? un 


scalper des Apaches pour to 
section du Dexas, l'herbe par 

lé mareh6. Et “Chat Rampant” donc, 
sil ne 


Mais 


Y se scalperait Ini même 


tronvait pas leurs pistes 
d'as 
ormis que 
Quaud à & 


AsSe p 


pas de 
Madiscn, 
bufl 


a une 


moyen inc 


ieux Rocher 





dre et da avite. 


Ils assirent elors Munroe sur l'her. | 
be ét on lui baigna la tête aveo 


Peau frafche pendant que le 


de 
vie 
éclaireur lui faisait boire nn peu | 
d’eau-de 

Yeuxyd'étoiles, deson côté, 
sait da lait dans la bouche de l'en 
fait, qui l’avalaitfsans trop de difficult 
tt. Elle baigne aussi avec 
lait les membres brûlés du 
petit. 


du 
par 


CHAPITRE XIV 
POUR L'AMOUR 


Yeux d’étoiles so 
avec l'entant afin de 
vue de suite pa 
nait pon à peu 


recula enfuite 
ne pas Gtre 
Munroë qui ropr 
3 sens, 

Tieux Rocher” lava lava le sang 
ot la poussière qui couvraïent la {à 
te dujeune homme 
l'eau sur 
tris. 


ctt versa de 


#8 membres “meur- 


L'eau desvie bientôt fair 
Pas un mot ne sortit 
jeune  Golai 
Inain sur son 


effet 
des lévres du 

r mais il pass la 
front et sur ses y 
comme pour ess: 


eux 
ï r de rappeler 1 
passé et de se rendre comite de son 
étit présent, 


enfant revint vite la 


grâce aux soins inlellicents de 
d'étoiles. La jeune Inbi 
toute joyeuse et 


à vie 
Coux | 
ane en fut 
L mit de suite à ex6 
Cution un projot qu’elle venait de 
concevoir. Elle seleva et alla se met 
tre derrière Manroe qu 
re ler mains aux le yeux, 

Elle plaça alors l'enfant 
près de lui, 

Le petit se mit à regarder on p6 
re. et aussitôt le jeune èclaireur bais 
sa les mains et jeta les yeux sur 
lui. 

—Dieu du ciel merci? Ah merci? 
8'écriat:il. Mon enfant! Mon pauvre 

ant! Mais où est Marion, Ma tête 
est toute en feu, 


avait enco 


à genoux 


En disant ces a 
enfant sur sa 
proie à une 
le. 

—Doucement ami Madison donce 
meut, dit lesvieil éclaireur, il a cou- 
ro une bonué ch de mourir 
mais il s’en est tiré sans avoir un 
seul os de cassé, Vohs n'êtes ni lun 


nil'autre gravement blesse mais ça 


orts il uerra son 
poitrine & resta en 
émotion indeecriptib- 


nee 


rasé, je V'assare que ça rasé. 
ons atténpons que ta soïs me 
parce qu'y a encare d'l’ouvrage tout 
chaud quineus attend. 
Quand à “Chat Rampant” ici pré 
seut,sons lui, tu aurais passé de l'an 
tre côté, pour sûr. Ÿ aurait pas en 
de reste de toi et de ton p'üit 
Pour amoreer une ligne. 
Monroe tremblait de tous es mem 
bres, Il essayait en vain de se lever 
Seul, Lout en tenant son enfant dans 
ses bras, Î1 donna ce dernier à «Y. 
d'étoiles” et tendit une main 
cun de ses amis en disant: 
—Que le ciel vous 
vrais et bons amis! J'ai éprouvé des 
tortures à faire perdre la raison à un 
homme. Il me semble que Gest plu 
tôtun rêve horrible qu’ane ré 


assez | 


eux | 


à ch: 


bénisse, mes | 





alité, 





de parler que “Y: n 
procha et donnant à Munroe les + 
nes dé sa monture, dit: 
pi frèr 
blanc, Cours vite pour Marion. “Y. 
d Etoiles’ 
Jobnston. 
L 


muet d 


Puïters petit. 
vieil € reur resta un mo 


surprise et d’admiration: 
n effét, dit-il, en 


fait pensé 


= Qui 
à ga? C’est le seul moÿen | 
de tout arranger, “Yeux d'Etoïles” 
tu es aussi jolie qu’un ang: 
an chef qu'une fomme, quand on ar. 
rive à une passe malaisée, Situ peux 
aller jusqu'au comp, nons sommes 
corrects pour la poursuite. Mais avec 
quoi te battins tu, Munroe 

Sans dire une parole, la jeune indi 
eune passa son revolver 
tent 


ne voulut 


son cou- 
à Madison, lequel; cdpendant, 
cepter ces armés qu'n- 


près l'intervention de “Chat d'Etoi- 


les” 
— it le Cadda, “Yeux d'E 
hes, Viens! Guer- 


Guerre est 


toiles” a are et fl 

re ést ouverte, Le cri de 

res dé “Chat Rampant.” 
rniers mots, 


sur là 
Eu prononçant ces dé 
le chef sauta sur son cheval 
—Parbleul dit “Vieux Rocher," 
les choses s'arrañgent ben ét nous 
n'avons plus qu’à aller taquiner ces 
fils enfnmés de Satan. Ÿ a une ode 
de sang d'Apache dans lair. J'sens 
des chev 
Uoigts {Les bufiles sont p: 
bon signe. Bonjour, “Yeux. d'Étoi- 
les! Prends ben soin du bébél 
et “Chot Ramps 


ient déjà dans la plaine que le 


d’Apaches entre mes 


sés, c'est 


Munrce 


vieil éclureur n'avait pas encore 
de parles 

Le chef fit un signe d’odieu à l'in- 
dienne, laquelle partit avec l'enfant, 
Sans jeter qu'un conp d'œil sur le trio 
bui s'éloïguait rapidement. 

Le troupeau de bufles était dispa 
ru et le chémin se trouvait libre pour 
is:ant Ja ro: 
les” Apaches avaient prise, galopa 


Munroë qui, conn € que 


vers le Concho afin dé traverser ce 
fleuve un penan-dessous de l'endroit 
où il croyait le c,mp des marandeurs 
établi, Si les 
prevanaient à trouver ce camp ils 
aient enr 
ar ce n’était que par 


chercheurs de pistes 


sy glis dans les 


taillis, 


mpant 
strata- 
gène qu uver la jeu- 
ne prisionnière 
Le Caddo 
ient inquiets devant ia précipita- 


s pouvaient 


“Vieux , 


et Rocher” 
on de Munroc; ils espèraient que 
la longue course qu'ils avaient enco 
re À faire calmerait le cerveau du 
jeune homme, et qu'alors ils pour- 
raïentanisonner avec lui ct lui mon 
rer qu'il visquait la vic de wa fem- 
me et la sienne en allant trop vite. 


Durant des heures la 


course se fit en silence. Le bruit du 


entières, 


alop des trois chevaux retentissait 
la plaineimmense. Rien au 
préoc! 


seul das 
trois 

ap 
l'in- 


tre chose ne sit ces 


hommes qui couraient au-devant 
uger terrible que le salut de 
fortunée Marion. 

Leur plan ét 
Concho, et de là gag: 
ge du camp ennemi aux pren 
Heures du jour, 

Quand le Rio Cencho fut en 





et plus | 1 


r un feu de camp, mais 
ent aucun 
cxpendant,aperçut 1 


travers les arbres e 


guïdant sur cét indice, il #vança avr 


CHEZ NOTRE MEIL 
POPULATION FEMININE. 


prudence suivi de ses deux 


amis. | 


| ‘lue Rewxniar CoxrüxD consis. 
[te en propriétés végétales inoffensi 
|vesäu plus délicats des. invalides 
Au premier essai les mérites de 


composé seront re 
‘2 


À continuer. 


aus” car Je sou- | 

ement est immédiat; e 

continn l'usage, quatrevingt-dix- 
|nenfcas sur cent proaveront une gué | 

g4 [risOn positive et pérmanente comme 

*s|des milliers peuvent |’ 

» au sein del s réconnus, il 


omwandé et 


UN GRAND CŒU lorsqu'on 


jeune soldat revenait, apr 


6 son con 


sa famille, Hélas! la mort 


| l'avait vi- | d'hui prescrit 
sitée pendant son absence, Sa premi- [les meilleurs médecins du pays 
L 2 

| 11 guérira entièrement Ja dusce 

let ln chute complète de la maurice 

le Leucorrhée, l'Amenorrhée, c'est-à 
äre la Menstruation irrégulière et 

à d’6-| Dysmegorrhé 

dens les vil-|cile ureu 

" verses des ovaire 


ère visite fut pour l’église de son vil- 
lage dont le avait 


souvent emb consolé sa vie 


vu beanco ou menstruation 


glises:pendant sept an 


garnison. Il 
à et doul 
inflammation et 
(pertes rou 
déplacement ou inclinaison 
tueuse de la matrice et la 
avait visitées Jui causa an| blesse épinière q 


il avait séjourné, ie 


[us , menorrharg 
res) 


Ini apparut pauvre et nue 


paraison qu'il en fi 


avec fai 


« du en est 
Ii à 
la matrici 
but ur dé ment: Les 
es vers la Cachexie c 
romptément arrôtées 


générale 
ra et 


s tumeurs 


DIR RG ment | quence 
extirpra de 

de elopp 

velop 


bon Dieu 
qu'à 
avait pour erè 


in ar 
être le plus 
le qui a 


qu'um peu de paill 
à pa 


Il faut déc 


ke; ici, il n'a que 
avert, I] pe 
x bon Dieu —Mon enfant, lui | e has f 


jour couverture, 
po [jamais & 
dément un temple plus vie 
dign aibl 
répondit le pr souvent $ sir 


11 guérit 


|tomac. l'enflure 


de tôt 


en quel 
lit, tait € 


es douleurs dans | 


ne 
par son ui 


rfaite ha 


Dieu vou 


ü prêtre. à éprouver 


1 fut absent # mil 


du 


loigna, 


chérissent 


aner ce nom 
qd 
nor 


8 rognons et previent cet- 
soldat avait un air radieux et|4 


€ dégénération organiqu 
le duit à iué 
jenÿ j'ai. |de “Brights Desense>" 
erdu [UN ESSAI VOUS UHARMERA 
Sp LE UT EXOITEN 

tière. 11| . VOTRE ENTHOUSIASME 


p il Le “Remedial Compound” eat pré 


qui con- 


timide à la fois “Monsieur le Curé ous le nom 


il moi, je n 
me mon métier de Foldat; j'ai 
més plus proches parents. M 
père dort là-bas dans le cir 
ma laissé, ce cher homme, une 
mollesté el, par pilule et en liquid 

Vous y logerer, on | Louteille ou 87. a douzaine 

LAURE PR re par la m; 
ele presbytère soit di-| ? 


e maison, propre en 


vous la donne, 
couvertes en at 
la boîte. 
Adsesso:= 
MEDIAL COMPOUND CO, 
Sransrean, P, Q. 
ou Dxnny Lis, Vr. 


attendant c 
gne du past 
le Ou 


Dieu, | 


Voili pour vous, Mo 
ré, Maintenant pour le bon 
agement de 


SOU RERE Les pilules dites “Remedial Liver 


nue au bon Dieu pour|pils” guérissent l'engonrdissement 
du Foie, le mal de tête, otent a bile 
eto. Elles sont promptes dans leur 
effet et causent 
ient être employées en connex 
ion avec le “Remedial Compound.” 
Par mall 5 
Aucun d F 
és sur réception du prix, 


IPRESENTS DE NOEL! 


P, 3. Wa sh 


173 Av 


re| 
| 


lise, 
& Curé devant cette action sim- 


Do aucune douteur et 


put retenir s 
soldat dont la rés 


bien prise, partit pour le Mexique. 


lution était 
t, envo- 
Gahery, c'était son nom, est 
en Fi 
mais por 

x à J'hôpital mili 
Martin 


rentré 
nce avec le garde de s 
mourir le Jendi-Saint der- 
s. 


aire de 


Paris. 
'S DEMANDES, 
Clement & Cie, 4 ras Welling 
Est, Toronto, ou, 81 rue St, 
g ois Xavier, Montréal, demand un 
agent général, Ils sont propriétaire 
lusifs du Schofeld Patent Cake 
Griddle, du célébre Emery K 
st nom d 
ver's Friend” Emery Soy: 
the Sharpener‘ du Jay-Eye See Wire 
Curry Comb' et autres spéoi 


AGE 


Dr 
| 

fe 
eaux pour les 
adresser à M, 
vward, Istrouve 
[F 


nes qui dé e procurer 


nt qu'à 


béner, connu sous Je 


“Car lu « 
Walah 17: 
lités, ntaisie ainsi qu'un & Var 


Si voussvouez faire de l'argent, € 
édiatement 
est nécessaire et vous 


ux tels que 
gleites, etc 


montres, 


vez ir pour avoir © bguts, ce Le 


qui rêse n bou marché 
tel t 


t 


done a 2 car C'est la place par escell 


CADEAUX DEs F 


LA CONSOMPTION GUERT 


Un vieux médecin retiré 


d'un missionnaire des Indes Ur 


ené Ecugleti 


rmule u'un remède sir 


pourla guérison rapide et permanente 
le Catarrh 


Pou- 


la Consomption, la Bronchite 


MARCHAND 
Go 
Dilité 
Nerveu: 


remarqu 


ex/qu 
Nerveuse € 





St JUACHAIM DE RUSCUM 


du des fétes 


ier mes nombreuses pra-| 


Je profite du moment 


l'encouragement qu’ 
qurrances de l'hu | n'ont donné par le passé et. j'espè-| 


tis à ceux qui le , 
dans l’ave: 


ré qu'ils continueront 


en Allemand, Françaÿs | "© 9! 
» à m’accordér lenr patromage, \ ene 


Angia pour la pré 


parer et l | me voir j'ai tout ce que vous 


sou fétes et à 
. En me payant les pe 


aptes que Yous me déverà ti-| 


nommant ce | avoir pour le temps de 
jour Powen 


B: 


très bas pr 


ook, Rocresrs l&tse 


Si vous voulez avoir un chapeau à [tre d'étraine vous me lériez infini- 


a dernière mode et avec un grand pere plaire < Z 
RS abs e vous souhaîte une Heureuse an 
choix, il faut aller chez T. A, Bour:| Je Yonssouhaite une heureuse a 





ke, 


gent ‘55.00 a Remont 


a Remontoire d 


310.00 


pour 


Montre de trois on, Elgin ou Waltam pour 


Une Montre de Dame en or solide pour 
820.00 
Montre en or a Remontoïte de Waltham ou E) 


325.00 


Chacune deces Montres sont Garantie. 





pour 


Bureau pr pour Tes Diamauds c plus ui surprend 


les experts di 


ci les Bijoux les 
Dismends, 


ADOLPHE ENGGASS, 


cn Gros et eu Détail de Montres et de Bijous, 18 ave, Woodward près de 
DETROIT, MICH 


Mar 
l'avenue Jefferson 


Noel! Noel! 


un large a: 
ment, 


le Chine | Livres de prières de 10e. en montant 
a0e. | Capclets 6e. ot 
4 «es 10e, 


a justemet re 


ct soucoupe en vaïsselle d 


Vase 500. valon! 


vue en montant 


ons $2. 


pour portrait juces 1:00! 


Albums p $1.00 valant d'école nu plus bas p 


LES ENDUS A BIEN BAS PRIX. VENEZ 


& ACHETER AILLEURS 


ARTIC 


DTE WiNpsor, ONT:. 





MAGASIN:IDE 


À. M. Aubin, 


POINTE AUX 


AU 


ROCHES 


n stock ir 
ares, chap 
s groceries, 


On vient dere 
Hardes faites, chaus 
ques, marchandises sè ferron 
ies, Peinture et Huiles, et un char de sel] 
vendrai le fout a meilleurs marché que ja | 


où mensE 


ux et ax 


ne 


+ S A. M. AUBIN. | 





QUELQUE Chose'de NOUVEAU 


ET DE BON, LI 


J: ROCHELEAU, 


LE VIRIL MARCHANDDE HARDE) 


Entend mettre du muet d'hiver dans les 


et Enfants 


Hardes “Faites pour Honms 


ILALE 


Stock le plus consIdersble d'etoffes pour Talle urs 


qu'il y ait de ce côté ici de oronto, ainsi que de 


s pour Messieurs de 
rüre de SI. A #40. 
gent, qu'aucune 
« 
essus vendu pour hommes, jeunesse ét garçous ebnous donnero 
A disque acheteur du dixième pardeseus où Lübillemient, Pardes 
sus et hébillement d'enfantcompria. Ainsi aucune pe che: 
tant le dixième habillement on pardeteus, récevra un éndeau do 


enez a nous. Noussomm €$. :-(]t6) 1ctc 
rès avoir acheté, vous trouvez ailleure meilleurs valeur que 
ue de nous, nous vons remettrons votre argent cLreprenl 


18. Pardessus de $3, 
à $18. Tnbilleme Nous garuutissons de vous donner 
meilleure valcur poue votre utre maison et d'icl'û avis con 


traire, nous Liendrons compte sun Hvracetelu) de chaque habillement 


orne 


Stock et si 
vous 8 


NOTRE DEPARTEMENT DE TAILLEUR 
Ext encombré d'un stock de premier choix d'étoffes pour 
Marchand-Taïlleur, La réputation de notre Tailleur 
est suflisamment connue du public et chacun 
peut etre certsin d'avoir Ja plus belle 
comme Ja plus élégante 

coupe d'habi 


J. ROCHELEAU. 
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